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TRIPLE MEURTRE à VIENNE

Le jeudi 13 juillet 1989, aux alentours de
19 heures, le leader kurde iranien Abdoul
Rahman GHASSEMLOU, secrétaire

général du Parti démocratique du Kurdistan ira-
nien, et deux autres personnalités kurdes, Ab-
doullah GHADERI-AZAR, représentant du
PDKI en Europe, et le Dr. Fadhel RASSOUL,
chercheur à l'Université de Vienne, ont été
assassinés dans un appartement viennois de la
rue Lindestrasse au cours des pourparlers de paix
avec des émissaires du gouvernement iranien.

Le docteur GHASSEMLOU qui était venu en
Europe pour participer au Congrès de
l'Internationale Socialiste, s'était rendu à Vienne
dans la soirée du mardi Il juillet pour y ren-
contrer des émissaires iraniens mandatés par
RAFSANDJANI, alors puissant président du
Parlement iranien et candidat déclaré à la pré-
sidence de la République. Le lendemain, ilavait
eu, eil compagnie d'A. GHADERI-AZAR et du
Dr. F. RASSOUL, une première réunion d'en-
viron 2 H 30 avec ces "émissaires" et, semble-t-il



Bulletin de liaison et d'information 2

en raison des progrès enregistrés au cours de cette il aperçoit des cars de police et des gens atroupés
première réunion, une seconde et ultime ren- devant un immeuble de la rue Lindestrasse, tout
contre était convenue pour le jeudi 13 juillet à 17 près de Hilton. Il monte dans l'immeuble et con-
heures. Ce jour-là, vers 16 H 45, le représentant du state le désastre: les cadavres d'A. GHADERI-
PDKI à Vienne dépose en voiture A. R. GHAS- AZAR et du Dr. F. RASSOUL gisant sur le par-
SEMLOU et A. GHADERI-AZAR devant l'hôtel quet, et celui d'A. R. GHASSEMLOU affalé dans
Hilton, situé à 'une centaine de mètres du lieu de son fauteuil. L'appartement est dans un grand
rendez-vous. Comme convenu, ilrevient les cher- désordre, ce qui indique qu'une lutte acharnée a
cher au même endroit vers 19H 15; ils ne sont pas dû avoir lieu entre les tueurs et les deux compag-
au rendez-vous. Il fait un tour et revient à 19 H 30; nons d'A. R. GHASSEMLOU.

QUI SONT LES ASSASSINS ET QUE SONT-ILS DEVENUS?

D'autres témoins affirment avoir vu MOUSTA-
FAWl se promener librement dans la capitale
iranienne, en septembre dernier.

Personne ne l'a vu depuis; le ministère autrichien
de la Justice affirmait fin août, qu'il se trouvait
encore en territoire autrichien et que fin juillet un
mandat d'arrêt avait été lancé contre lui pour non-
assistance à personne en danger.

HADJI MUSTAFAWI a disparu immédiatement
après l'attentat. On l'aurait aperçu pour un in-
stant près de SAHRAROUDI blessé, dans la rue.
Puis il aurait disparu sur une moto Suzuki dont le
contrat d'achat et le rétroviseur ont été retrouvés
dans une poubelle à proximité des lieux du crime,
ainsi que les armes utilisées dans l'attentat et un
blouson "parka" souillé de sang; le tout dans un
sac en plastic. Les preuves de l'utilisation de cette
moto par MOUSTAFAWI ne sont pas suffisantes,
nous dit-on. Quelqu'un d'autre aurait pu se servir
de cette moto. Plus tard, MOUSTAFAWI est
monté dans un taxi. Le chauffeur l'a reconnu
d'après une photo et s'est souvenu de cet étrange
client, très nerveux, demandant qu'on l'emmène
à l'aéroport puis changeant d'avis pour se faire
conduire à l'ambassade d'Iran.

L'enquête de la police autrichienne a rapidement
établi que les tueurs n'avaient pas pénétré dans
l'appartement par effraction; la porte d'entrée de
l'appartement et sa serrure n'ont aucunement été
forcées. Dès le 17 juillet, le rapport balistique
constatait que ces assassinats avaient été
perpétrés à bout portant, par des gens se trouvant
en face des victimes. Il ne restait aucun doute que,
contrairement à une version diffusée par la propa-
gande iranienne, personne (ni moudjahiddines
du peuple ni agents irakiens) n'était venu de
l'extérieur pour commettre ce crime. Les
personnalités kurdes, dont aucune ne portait
d'armes, ont donc été assassinées par les soit-
disants négociateurs iraniens qui se sont ainsi
avérés être de vulgaires tueurs.

L'identité de ces "émissaires" a été d'autant plus
facilement établie que les mêmes avaient déjà
participé, en décembre 1988, à une première série
de pourparlers avec A.R. GHASSEMLOU,
toujours à Vienne. Il s'agit de Mohammad Jafar
SAHAROUDI (alias RAHIMI), chef de la
délégation iranienne, haut fonctionnaire au
ministère de l'Intérieur, spécialiste de la question
kurde, commandant en chef adjoint de la
quinzième division de l'armée des Pasdarans
(soldats de la révolution islamique), envoyé
spécial de RAFSANDJANI, actuel président de MOHAMMAD JAFAR SAHRAROUI a été blessé
l'Iran; de Hadji MOUSTAFAWI (alias DJAWADI sur les lieux du crime, une balle lui ayant atteint
ou LADJEVARDI), haut fonctionnaire à la Cen- l'avant-bras, puis la partie inférieure du visage.
traIe de renseignement, responsable des services Avant, pendant ou après l'attentat? Il a été trans-
secrets pour la région de rAz erba idjan-Ouest porté à l'hôpital Franz Josef; le récit qu'il a fait à
(Kurdistan), numéro 2 de la délégation iranienne la police était incohérent et en contradiction avec
aux pourparlers de Vienne, et de Amir Mansur les propos de BOZORGIAN. Les autorités autric-
BOZORGIAN: officiellement garde du corps de ,hiennes n'ont pas jugé indispensable de l'assigner
SAHRAROUDI. à résidence dans un périmètre accessible à la



justice. SAHRAROUDI et MOUST AFAWI étaient
munis de passeports diplomatiques mais non
accrédités. A la sortie de l'hôpital, ila été escorté
à l'aéroport par la police et s'est envolé vers
Téhéran, le 22 juillet 1989. De source bien
informée, nous savons que le Ministère des Af-
faires Etrangères a subi un véritable matracage
télégraphique de Téhéran, menaces
d'enlèvement de ressortissants autrichiens et
autres formes de terrorisme.

AMIR MANSOUR BOZORGIAN a été arrêté sur
place et relâché 24 heures plus tard. La police
n'aurait eu aucune raison valable de retenir ce
suspect. BOZORGIAN s'est alors réfugié à
l'ambasade d'Iran, refusant catégoriquement de
se mettre à la disposition des autorités chargées de
l'enquête. Indignée, la police a réitéré sa de-
mande. Un mandat d'arrêt a été lancé contre
BOZORGIAN, pour non-assistance à personne
blessée. Pour qu'il accepte de sortir de
l'ambassade, M. FOREGGER, Ministre de la Jus-
tice, se serait engagé auprès de Téhéran à relâcher
le suspect après l'interrogatoire, incident qui a fait
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grand bruit à Vienne, sans aucun résultat tangible
... Et pourtant, le comportement de BOZORGIAN
mérite la plus grande attention : il déclare tout
ignorer du crime car ilaurait quitté les lieux pour
descendre s'acheter quelque nourriture. Dans les
magasins du quartier, personne ne se souvient de
son visage. De son côté, SAHRAROUDI nie que
BOZORGIAN se soit absenté ... A 19H30, le beau-
frère de F. RASSOUL a reçu un appel
téléphonique de BOZORGIAN lui annonçant
qu'un malheur était arrivé, que F. RASSOUL était
mort. BOZORGIAN affirme avoir découvert
SAHRAROUDI blessé, sur le trottoir. Quoiqu'il
en soit, ill' a ensuite abandonné quelques minutes
pour s'éloigner dans la direction du parc voisin,
puis est revenu. SAHRAROUDI a sorti de sa
poche une enveloppe contenant des documents et
9000 dollars américains. L'enveloppe a été remise
à son propriétaire au moment de son départ pour
Téhéran, par les autorités autrichiennes. Sig-
nalons enfin que BOZORGIAN n'avait pas par-
ticipé aux pourparlers de décembre-janvier mais
se trouvait néanmoins à Vienne durant cette
période.

AlTITUDE DU GOUVERNEMENT AUTRICHIEN

Le moins que l'on puisse dire, c'est que les
autorités autrichiennes n'ont pas agi avec la
célérité et la fermeté nécessaires pour faire la
lumière sur cet attentat odieux et déférer à la
justice ses auteurs. Pourtant la police avait facile-
ment appréhendé deux des trois membres de la
délégation iranienne : Amir Mansour BAZOR-
GIAN et Mohammad Jafar SAHRAROUDI. Le
premier arrêté dans la rue Lindestrasse, lieu du
crime, a été relaché 24 heures plus tard et il est allé
se réfugier à l'Ambassade d'Iran. L'autre, SAH-
RAROUDI, blessé, probablement par une balle
perdue sur les lieux du crime a pu s'envoler
tranquillement vers Téhéran, dès le 22 juillet,
c'est-à-dire 5 jours après les premières conclu-
sions décisives du rapport balistique, ne laissant
pratiquement aucun doute sur la responsabilité
des "émissaires" iraniens dans ce triple meurtre?
Ce rapport a d'ailleurs été tenu secret jusqu'à la
mi-novembre par le gouvernement de Vienne.

Pour des raisons d'Etat non explicitées l'Autriche
a laissé les assassins repartir et l'enquête s'enliser.
Sous la pression de l'opinion publique elle a fi-

nalement lancé le 28 novembre un mandat d'arrêt
contre les 3 Iraniens qui, après leur crime, ont
réintégré les rouages de la machine à tuer de la
République islamique. Quelles sont ces raisons
d'Etat ? On parle de menaces iraniennes
d'attentats en Autriche et d'enlèvements de res-
sortissants autrichiens au Liban ou ailleurs. La
presse au trichienne a également révélé une affaire
NORECOM portant sur des ventes d'armes clan-
destines à l'Iran pour un montant de plusieurs
milliards de schillings. Un Iranien aurait été le
principal négociateur de ces traffics illicites
commis en plein conflit du golfe: Hadji MOUSTA-
FAWl, le cerveau du commando de tueurs qui a
assassiné A.R.GHASSEMLOU et ses deux com-
pagnons.

Tout conduit à penser que l'Autriche de Kurt
WALDHEIM n'a pas pu ou voulu se brouiller
avec le régime iranien, passé maître en terrorisme,
pour l'amour de la justice, une justice pourtant
due aux proches des personnalités kurdes
assassinées sur son territoire et à tout le peuple
kurde.
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- EMOTION DE L'OPINION PUBLIQUE,
ET SILENCE DES ETATS

A bdoul Rahman Ghassemlou jouissait
d'une grande estime parmi de nombreux
hommes politiques et intellectuels de

l'Europe et du Proche-Orient. Son attachement
aux valeurs démocratiques et humanistes qu'il
s'efforçait de mettre en pratique dans son mouve-
ment de guérilla était connu et attesté par des
médecins et journalistes qui au cours des 10
dernières années ont pu se rendre au Kurdistan
iranien. A. GHADERI-AZAR s'était également
fait de nombreux amis en France où ilcoordonnait
l'action européenne de son organisation. F. RAS-
SOUL était connu et apprécié en Autriche et dans
les cercles intellectuels du monde musulman.
Leur assassinat a soulevé dans l'opinion publique
de plusieurs pays d'Europe et du Proche-Orient
une vive émotion.

Se faisant l'écho de l'émotion et de l'indignation
de l'opinion la presse a consacré une large place à
cet évènement. L'Internationale socialiste et
plusieurs partis socialistes européens, dont les
P.S. français, suédois et autrichien, ainsi que le
Parti communiste français ont condamné
l'assassinat des dirigeants kurdes. Des
personnalités libérales comme M.Jean-François
DENIAU, ancien ministre de Valéry Giscard
d'Estaing, de nombreux universitaires et intellec-
tuels ont également exprimé leur consternation.
En Turquie, la presse a informé le public dans des
termes empreints de sympathie et l'un des quo-
tidiens turcs, Cumhuriyet, a même accepté de

publier des "messages de condoléances adressés
au peuple kurde" signés par des centaines
d'intellectuels, avocats, médecins, militants kur-
des et turcs. M. Erdal INONU, président du Parti
social-démocrate (principale formation de
l'opposition parlementaire) qui avait rencontré A.
R. Ghassemlou quelques jours plus tôt à Stock-
holm, au congrès de l'Internationale socialiste, a
publiquement exprimé "sa peine" et présenté ses
"condoléances à ses proches et à ses amis".

Contrastant avec les réactions de l'opinion, les
gau vernements sont, une fois de plus, restés silen-
cieux. Ceux qui ne trouvaient pas de mots assez
durs pour stigmatiser, à juste titre, la condamna-
tion à mort de Salman Rushdie par Khomeiny ou
la prise en otage des occidentaux par des Iraniens
ou leurs agents se sont tus face à un triple meurtre
perpétré dans la capitale autrichienne par des
représentants de l'Etat iranien. Le gouvernement
français a témoigné de sa sympathie avec le pe-
uple kurde en facilitant le rapatriement des corps,
en octroyant avec diligence des visas aux Kurdes
souhaitant venir participer aux obsèques
organisés à Paris et en se faisant représenter par le
Secrétaire d'Etat à l'Action Humanitaire, Bernard
Kouchner. M. Lionel Jospin, ancien premier
Secrétaire du PS., ministre d'Etat, ministre de
l'Education Nationale, a tenu également a être
présent aux obsèques. Ce geste dès autorités
françaises est allé droit au coeur des Kurdes en
deuil.

LES OBSEQUES à PARIS :

MOMENT FORT D'UNITé NATIONALE KURDE

Le pays kurde étant en guerre les obsèques des tion, restaurants, boutiques) avaient fermé leurs
deux dirigeants du PDK iranien ont eu lieu à rideaux en signe de deuil.
Paris. Une chapelle ardente a été dressée à
l'Institut Kurde où le jeudi 20 juillet de 10 H à 13 Le cortège funébre est arrivé vers 14 H à la place
H des milliers de Kurdes de France et d'Europe, de la République où l'attendait une foule nom-
des personnalités kurdes venant directement des breuse qui l'a accompagné en silence jusqu'au
pays du Proche-Orient, des représentants des cimetière du Père-Lachaise. Après les oraisons
organisations politiques françaises, turques, ira- funèbres prononcées par M. Bernard Kouchner,
niennes, des intellectuels européens et orientaux Secrétaire d'Etat français à l'Action Humanitaire,
sont venus leur rendre un dernier hommage. Les M. Thomas Hammarberg, ancien secrétaire
commerces kurdes de Paris (ateliers de confec- général d'Amnesty International, président du



Comité suédois au peuple kurde, M. Patrick
Baudouin, secrétaire général de la Fédération
internationale des droits de l'homme et M. Ab-
doullah Hassanzadeh, chef de la délégation du
PDKI (cf. plus loin les textes de ces interventions)
les corps ont été inhumés non loin du Mur des
Fédérés.

Toutes les formations politiques kurdes de Tur-
quie, d'Iran, d'Irak et de Syrie, les organisations
de la diaspora se sont fait représenter au plus haut
niveau possible. En une journée, le peuple kurde
a vécu un moment intense d'unité nationale. Le
dialogue renoué à cette occasion entre les diverses
composantes du mouvement kurde contribuera
peut-être au rapprochement futur de celles-ci. Ce
serait alors l'ultime service rendu par A.R. Ghas-
semlau à la cause kurde.

A la demande de sa famille le corps du Dr. Fadhel
RASSOUL a été rapatrié en Irak, après une
cérémonie le 23 juillet, en présence d'une
délégation de l'Institut Kurde, Ahmed Ben Bella,
ancien président de la République algérienne et
proche ami du défunt et de nombreux amis kur-
des, musulmans et autrichiens de cet universi-
taire kurde irakien victime du terrorisme d'Etat
de l'Iran. Son corps a été inhumé dans sa ville
natale de Sounleimanieh.

Intervention de Monsieur BERNARD KOUCI-lNER

Secrétaire d'Etat à l'Action Humanitaire

Encore une fois voici des Kurdes assemblés pour
pleurer leurs morts. Encore une fois courageuse-
ment, malgré bien des interdits, voici des tra-
vailleurs kurdes venus d'Europe, des
représentants des organisations kurdes, et des
amis, des compagnons de route français - si ces
mots ont encore un sens après avoir été parfois si
mal utilisés.

Nous sommes réunis pour honorer deux combat-
tants kurdes, dévoués entre tous, opiniâtres et
inventifs, courageux jusqu'à l'excès. Abdul Rah-
man GHASSEMLOU Secrétaire Général du Parti
démocratique du Kurdistant d'Iran et Abdullah
QADERI représentant en Europe du Parti
démocratique du Kurdistan d'Iran. Au sens
propre et au sens figuré leurs assassins ont frappé
à la tête. Ils ont bien fait leur sale travail: ils l'ont
donc fait salement. Les amis des Kurdes, les amis
d'Abdullah, les amis d'Abdul Rahman ne pour-
ront pas oublier ces crimes, ces rafales abjectes, ce
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complot monstrueux qui a détruit des vies
d'hommes d'intelligences, de progrès et de
générosité.

Lorsqu'on a eu le pri vilège et la chance de rencon-
trer des hommes qui se battent pour leurs idées et
pour les autres, on ne sait jamais s'ils finissent
Chef d'Etat ou assassinés.

Nous savons peu des résultats de l'enquête mais
nous avons noté, les silences hurlants, les excuses
et des dénonciations génées.

Pour qui ne connaît pas les Kurdes, il s'agit d'un
affreux attentat contre deux militants.

Pour ceux qui connaissent les Kurdes, la perte 'est
plus insupportable encore.

Pour tous les Kurdes, un par un, dans les villages
aux maisons affaissées par les bombes, dans les
villes, dans les camps de réfugiés, la mort de ces
deux hommes est une immense perte. Et ici, de-
vant moi, je vois des médecins français, ces
"french doctors" qui n'en peuvent plus de donner
l'alarme et de soigner les blessés et qui trouvent
que cette fois l'injustice est décidément trop
grande. Et je vois les représentants des organisa-
tions humanitaires, des associations de lutte pour
les droits de l'homme, tous ont consacré une
partie de leur vie aux populations kurdes, qu'ils
me pardonnent de ne pas les citer tous ici.

Ceux qui viennent de mourir ont toujours été les
premiers à accepter, à exiger l'aide humanitaire
pour tous et d'abord pour leurs propres prisonni-
ers.

Nous voici à nouveau plongés dans la barbarie,
comme il est difficile d'admettre qu'il existe des
dirigeants politiques dont la pratique quotidi-
enne, le principal instrument de pouvoir, reste
l'assassinat.

A tant prononcer les trois mots Droits de
l'Homme, on oublie trop souvent, dans nos pays
riches et chanceux que rien n'est jamais acquis, ni
les droits ni les hommes. C'est d'un éternel com-
bat qu'il s'agit.

Il Ya des luttes populaires et télévisées, des com-
bats, pour un temps, à la mode. Celui des popu-
lations kurdes ne le fut jamais. Trop d'intérêts et
de routines, trop de souveraineté de trop d'Etats
pour ce peuple brisé entre cinq frontières. Les
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Tu n'es pas chez toi dans cette terre Abdul Rah-
man GHASSEMLOU, aux pieds de ce mur des
Fédérés qui honore d'autres combats que tu con-
naissais et approuvais. Tu es loin de chez toi.
Avais-tu un chez toi, éternel exilé? Ici avec nous,
tes amis, nous espérons que tu te sentiras chez toi.
La lutte est dure, me disait il y a dix jours mon ami
Abdul Rahman GHASSEMLOU surtout parce
qu'en se retournant, on voit des sièges vides et des
rangs éclaircis. C'est la place des compagnons qui
sont tombés dans cette lutte, tellement d'entre

On a eu peur de ce message de paix alors on a tué
le messager. C'est ainsi que jouent à l'exorcisme
certains grands enfants qui gouvernent certaines
contrées du monde.

Abdul Rahman, les hommes de ta trempe se font
rares en cette fin de siècle. Et l'on a beaucoup tué
ceux qui te ressemblaient, les humanistes de
combat. ANOUAR EL SADATE l'Egyptien, 1S-
SAM SART AOU1 le Palestinien, SADEGH
GHOTBZADEH l'Iranien, BAODIN MAJERHU
l'Afghan et Jean-Marie TJIBAOU le Kanaque.
Abdul Rahman GHASSEMLOU, j'ai l'impression
de t'avoir connu partout, sans doute parce que tu
étais un modèle.

Dans ta petite maison : trois pièces dont une
bibliothèque, au milieu des montagnes, tu me
racontais tes rêves réalistes. Ils n'étaient pas de
nature à effrayer les puissants de ce monde et de
cette région. GHASSEMLOU estimait qu'aucune
indépendance d'un Kurdistan révée n'était pos-
sible. Aves ses amis, il réclamait une autonomie
du Kurdistan d'Iran et était près d'en débattre.

Ah! si tous les leaders du Tiers Monde avaient été
aussi démocrates que toi, combien de milliers de
morts auraient été évités!

Tu étais l'homme du Tiers Monde que j'admirais
le plus. A la fois guérilléro et libéral, fidèle à une
stratégie, tenant d'une ligne politique ferme et
proposant sans cesse l'essentiel, je veux dire, tu
voulais dire: la démocratie.

avons beaucoup travaillé à tes côtés, dans les
montagnes, et beaucoup parlé, çij,scuté durant de
longues nuits, nous t'avons écouté.

Au cœur même des tragédies et des affronte-
ments, même lorsqu'il s'agissait des luttes fratri-
cides entre Kurdes, tu savais conserver une ap-
proche humaine pour parler du tragique destin de
ton peuple, placé dans une région d'extrême vio-
lence et de tourbillons politiques. "Quelle mal-
chance géographique" disais-tu. "On ne parle pas
assez des Kurdes parce que nous n'avons jamais
pris d'otage, jamais détourné un avion. Mais j'en
suis fier" ajoutais-tu. C'est vrai que dans cette
région le choix des alliances n'était pas simple
pour qui aime les Droits de l'Homme. Et tu avais
assez d'indulgence, Abdul Rahman GHASSEM-
LOU pour en comprendre les mauvaises raisons
d'Etat. Comme tu savais rester proche des gens
préoccupés de leurs conditions de vie. Et c'est
pourquoi parmi les premiers, tu avais accueilli
nos médecins volontaires français qui partirent et
traitent encore les familles civiles kurdes. Nous

Il ya aujourd'hui pour défendre les enfants kur-
des, la langue, les poèmes kurdes et les traditions
villageoises, deux très valeureux combattants de
moins. Trois, car ilne nous faut pas oublier qu'à
Vienne, on a aussi détruit la vie du Professeur
RASSOUL. Le Gouvernement Français que je
représente ici s'incline devant les trois suppliciés
et présentent à leurs familles, à Hélène, sa femme Et il voulait en parler avec les successeurs de
notre amie et à ses deux filles ses condoléances et KHOMEINY. C'est pour cela qu'il s'était rendu à
son soutien. I Vienne, malgré les mises en garde, pour faire la

paix au nom des Kurdes.
Quand je pense à toi Abdul Rahman GHASSEM-
LOU, je pense d'abord à ton rire. Tu était capable
de rire de tout et de tous les hommes. Ton im-
mense culture, le regard d'historien et
d'intellectuel que tu portais sur toutes les choses
dont tu te servais pour construire de fines analy-
ses procuraient une distance qui élargissait la
vision.

idéologues en carte n'y reconnaissaient pas leurs
disciples et les ventriloques habituels des peuples
ne proféraient aucun son. Alors on pouvait les
réduire au silence pour qu'ils ne parlent pas leur
langue millénaire, on pouvait détruire leurs
livres, on pouvait brûler leurs villages, envahir
leurs terres et leurs villes, on pouvait
expérimenter sur les familles d'atroces et mod-
ernes bombes, chimiques en particulier ; les
responsables du bien et du mal, les héros des
indignations et l'homme politique moyen
faisaient la sourde oreille et le gros dos. "Des
Kurdes meurent, oui, mais tout cela n'est pas clair.
Sont-ils de gauche ou de droite, ces enfants Kur-
des que l'on assassine ?".



nous sont morts, me disais-tu. Et toi aussi mon
ami tu es mort, comme c'est injuste.

Reste avec nous pour un moment Abdul Rahman
et toi aussi Abdullah. Le temps que ton pays cesse
de faire verser le sang et de verser le sien. Le tern ps
que les hommes à barbe noir ou blanche et les
femmes en noir se tendent la main et cessent
d'évoquer Dieu au moindre des massacres qu'ils
perpétuent eux-mêmes.

Intervention de MonsieurTHOMAS HAMMARBERG
ancien Secrétaire général d'Amnesty International,

président du Comité Suédois de soutien
au peuple kurde

(traduit de l'anglais)

Je suis venu de Suède pour vous transmettre nos
condoléances, vous dire combien nous sommes
choqués, quelle immense tristesse nous habite. Je
suis porteur d'un message du gouvernement
suédois et du parti social-démocrate actuellement
au pouvoir. J'ai tenu à vous transmettre moi-
même, de vive voix, les respects du Comité
suédois des droits de l'homme au Kurdistan, une
organisation créée récemment et inspirée dans
une large mesure par Abdul Rahman Ghassem-
Iou. Dès les années 70, les militants des droits de
la personne humaine ont lutté pour la libération
des Kurdes emprisonnés dans les geôles iranien-
nes. Cette action se poursuit jusqu'à nos jours
dans ce nouveau comité suédois rassemblant tous
les partis politiques, toutes les églises, syndicats et
organisations humanitaires.

Pour nous, Abdul Rahman Ghassemlou avait la
stature d'un homme d'Etat de dimension interna-
tionale. En juin dernier, il avait été invité au
congrès de l'Internationale socialiste qui se tenait
à Stockholm. na pu y rencontrer beaucoup d'amis
du monde entier. Sans doute avait-il un réseau de
relations diplomatiques plus vaste que tout autre
leader kurde. Nous l'avions compris, comme
organisateur, dirigeant, idéologue, il occupait
une place exceptionnelle dans l'univers kurde.
Homme chaleureux s'il en fut, son charme per-
sonnel et son esprit de tolérance ont fait de lui un
modèle pour nous tous, dans tous nos combats
politiques, dans notre lutte pour les droits de
l'homme et la paix dans le monde. Le voir, c'était
voir l'image d'un père nous guidant dans notre
travail. Son grand savoir lui permettait d'être à la
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fois un leader du pankurdisme, un connaisseur
des luttes dans les autres parties de la planète et de
leurs liens avec la cause qu'il défendait, interna-
tionaliste véritable, il percevait la politique
comme un tout. Et sa loyauté envers son peuple
était indéfectible, nous l'avons constaté.

Nous l'avons vu à Stockholm, il y a trois semaines
à peine. Nous avons parlé d'une nouvelle tenta-
tive d'une solution pacifique, d'une solution qui
garantirait les droits élémentaires de la popula-
tion kurde d'Iran. Pour régler ce problème, il faut
oser prendre des risques, il faut du courage. Tels
furent ses propos.

D'avoir osé prendre ce risque lui a coûté la vie. Et
nous voici, pleurant la disparition d'un grand
leader, d'un ami très proche. Abdul Rahman
Ghassemlou et Abdullah Ghaderi-Azar, combat-
tants des droits de l'homme et de la paix, ont été
abattus par des forces réactionnaires et corrom-
pues.

Mais nous savons que leur oeuvre, leurs idéaux,
leur héritage survivront, qu'ils vont influencer
tout l'avenir.

Intervention de Monsieur PATRICKBAUDOUIN
Secrétaire général de la Fédération International

des Droits de l'Homme

Où les mots sont difficiles à trouver, où les dis-
cours paraissent quelque peu vains; il est même
des moments pour ceux qui luttent depuis de
nombreuses années en faveur des droits des
Kurdes, des moments - il faut le dire - de quelque
découragement.

Commeni. ! Voilà encore des militants de cette
cause et parmi les plus grands qui sont tombés,
lâchement assassinés. Voilà une épreuve
supplémentaire pour ce peuple kurde!

Il Yquinze années, j'ai effectué là-bas un premier
séjour, au Kurdistan d'Irak. A l'époque, c'était
déjà une guerre parmi les autres. C'était Barzani
qui était encore le chef historique. Et depuis lors,
que de désillusions pour les Kurdes ! Que de
combats! Que d'atrocités commises! Des villages
détruits, des populations massacrées, des enfants
qui ne peuvent pas apprendre leur langue, leurs
traditions, l'usage d'armes chimiques; tout pèse
sur le peuple kurde. Et que fait l'opinion publique
internationale? Que font les gouvernements?
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L'indifférence, le silence! Je n'hésite pas à dire ici
notre révolte, notre répugnance, alors que vingt
millions et plus de Kurdes vivent dans de telles
conditions, si difficiles depuis des années.

pu y apprécier la qualité de ses écrits ainsi que
tous ceux qui, de près ou de loin l'avaient ap-
proché et connu. Et tous ceux-là ne pouvaient que
l'aimer.

Fadel était le symbole même du titre que porte
notre revue, qui avant d'être la nôtre était d'abord
la sienne: c'était avant tout un homme de dia-
logue en sus de son immense culture.

Intervention de Monsieur AHMED BEN BELLA

ancien président de la République algérienne

Toute la famille du Hiwar est en deuil. Notre
rédacteur en chef, Fadel Rasoul vient d'être
lâchement assassiné. Ce deuil qui frappe sa fa-
mille nous affecte terriblement nous qui étions ses
amis et qui travaillions avec lui dans le cadre de la
revue "El Hiwar". De même, sa perte atteint les
innombrables lecteurs de cette revue qui avaient

Mais ils le font aussi avec tant de courage. Et ce
n'est pas aux Peshmergas ici présents que je parl-
erai de courage, eux qui savent ce que cela veut
dire - puisque c'est le sens même du mot "Pesh-
mergas" (ne pas craindre la mort et aller au devant
de celle-ci) - quand il s'agit de lutter pour leur Cet homme qui n'avait pas hésité à se battre les
cause, leur juste cause. Non, ils ne seront pas armes à la main pour défendre ses idéaux de
morts en vain. La lutte continuera, nous pouvons liberté et de dignité, était, au suprême degré, un
faire confiance, nous connaissons le courage des homme ouvert, modeste, humain et foncièrement
Kurdes et nous, qui ne sommes pas forcément bon. Telles certaines fleurs qui exhalent un par-
Kurdes, nous sommes là pour leur apporter notre fum qui ne vous quitte plus dès que vous vous en
soutien. Nous, en tout cas, les organisations inter- approchez, Fadel exhalait le parfum résumant
nationales avec leurs moyens, essayerons de faire toutes ces qualités. Pour nous qui l'avons connu
en sorte que l'on parle plus des Kurdes, que l'on de près, c'est cela que nous sentons et ressentons
ne laisse pas se poursuivre les actes d'atrocité à très fort en pensant à lui. A jamais. C'est cela
leur encontre et que les organisations internation- qu'une main criminelle, lâchement, perpétrant
ales, les gouvernements fassent enfin pression sur son forfait dans l'ombre, a osé frapper en ce jour
les autorités concernées, en Iran, en Irak, en Tur- du pardon qu'est pour nous l'Aid el Kebir. Fadel
quie, pour que cesse cette situation et qu'enfin les a été assassiné alors qu'en cette journée de fête, il
Kurdes puissent bénéficier des droits légitimes avait laissé les siens pour participer à une oeuvre
qu'ils revendiquent, qu'ils puissent acquérir un de conciliation porteuse d'espoir de paix en
minimun d'autonomie, qu'ils puissent être autre faveur de ses frères kurdes, pour cette terre
chose qu'un peuple en guerre, continuellement en I meurtrie où il avait vu le jour et qui est devenue
guerre, continuellement opprimé. I une partie de notre chair.

I
Mais nous savons, nous savons que le courage des I L'assassinat de Fadel résume notre tragédie. Les
Kurdes aidera. Nous savons que nous ne devons hommes de qualité sont devenus indésirables
pas perdre l'espérance. Et nous savons que, chez nous, dans les espaces où vivent nos peuples.
derrière le Dr. Ghassemlou et les deux autres Ils n'ont pas d'autre alternative que de fuir vers
militants kurdes qui ont été si sauvagement des horizons lointains ou de disparaître. Mais
assassinés, se lèveront d'autres hommes, d'autres même alors, même dans ces capitales lointaines,
militants qui prendront le relais. Et nous, organ- la barbarie parvient à les atteindre comme c'est
isations internationales, nous tous ici présents, I aujourd'hui le cas pour notre frère Fadel, dans
nous venons dire à la famille, aux amis, notre cette belle ville de Vienne devenue pour lui, pour
entier soutien, notre appui; et leur dire aussi que les siens et pour tant d'autres un hâvredepaix. Un
nous espérons puiser dans ce moment que nous refuge d'où il menait fébrilement une action de
sentons tous douloureux, une énergie nouvelle paix et un important travail de réflexion pour
pour que triomphe la cause Kurde, si légitime. l'élaboration d'un projet civilisationnel is-

I lamique. C'est ainsi qu'essentiellment grâce à lui,
la revue "El Hiwar" a pu voir le jour. C'est lui, qui
le premier en eut l'idée. C'est lui qui a fourni
l'effort essentiel pour qu'elle voit le jour et vive
depuis trois années. C'est lui qui en a fait le
symbole même de ce qu'il portait en lui, de ses
certitudes et de ses espoirs. C'est lui qui insufflait
le fécond esprit de synthèse que la revue
développe depuis trois ans.
Oui, Fadel est le père spirituel de "El Hiwar".
C'est au moment où nous étions autour de lui
pour étudier les moyens propres à la dynamiser,



à élargir son rayonnement, et, que parallèlement
à nos rencontres, ilmenait une autre activité en
faveur de la paix du Kurdistan iranien, que la
tragédie intervint.

C'est dire combien le legs de Fadel est devenu
sacré pour nous. Nous ne cesserons d'oeuvrer
pour renforcer "EI Hiwar", pour étendre son
rayonnement, pour défendre les idéaux de paix,
de dialogue, de liberté et de dignité qui ont
littéralement habité Fadel et qui perpétueront en
nous et dans le coeur d'innombrables amis et
lecteurs cette si belle silhouette d' ornme, cette si
belle image.
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Non, des hommes comme Fadel ne meurent pas.
Ils habitent le coeur des êtres qu'ils approchent,
les enrichissent et y font demeure à jamais et pour
toujours.

Tels les hommes, les tyranies sont mortelles.
Souvent elles précipitent leur perte quand, croy-
ant avoir affaire à des victimes désarmées et
innocentes, elles s'attaquent à des hommes de la
qualité de Fadel. Le sang des hommes purs tels
Fadel ne crie pas vengeance, il crée la vie. La vie
qui emporte les tyrans et les tyranies et abrège leur
sinistre besogne.

PORTRAITS DES MARTYRS KURDES

A.R. GHASSEMLOU (voir page 10, l'article de
Marc Kravetz)

ABDULLAH GHADERI-AzAR

Né en 1952 à Naghadeh au Kurdistan d'Iran dans une
famille modeste, Abdullah GHADERI a grandi au
milieu de ses nombreux frères et soeurs dont il était
l'ainé.

Après des études primaires à Naghadeh, il fréquente le
lycée d'Ourmiah et obtient un baccalauréat section
technique. Pendant deux ans, il accomplit son service
militaire dans les "Légions du savoir" comme enseig-
nant dans les villages du district d'Alamout (région de
Ghazvin). Puis il entre à l'Institut des Beaux-Arts de
Téhéran. Ses années d'études terminées, il devient
professeur de lycée dans divers établissements sco-
laires de sa ville natale.

Lors des évènements révolutionnaires de 1978, îl
adhère au P.D.K.I. où il milite jusqu'à sa mort. D'abord
dans la clandestinité jusqu'au renversement du Chah,
puis ouvertement dans le Comité de Naghadeh, as-
sumant de nombreuses responsabilités avec un talent
exceptionnel.

Au VIIème Congrès du P .D.K.I., il est élu au Comité
Central. Le Bureau Politique le désigne alors comme
représentant en Europe, responsabilités qu'il assume
dès 1985. Au dernier Congrès (1988), il est reconduit
dans ses fonctions.

Tous ceux qui l'ont connu, de quelque nationalité qu'ils
soient, ont noté sa modestie, sa capacité d'écoute et sa
grande gentillesse.

DR. FADIL RASSOUL
Né en 1948 à Sulaimaniyeh dans une famille patriote,
il a terminé ses études secondaires dans cette ville. En
1963, à 15 ans, il fut emprisonné et torturé pour ses

activités politiques. En 1968-69, il fut le secrétaire de
l'Union des Etudiants du Kurdistan irakien.
Parallèlement à ses études de droit et de sciences
politiques à l'Université de Bagdad, il commença à
faire du journalisme.

Audébutde l'année 1970,ilfonda avec un autre martyr
de la cause kurde, Chehabi Cheikh Nouri, et d'autres
l'Association des travailleurs du Kurdistan irakien.
Jusqu'à la fin de ses études en 1978, il menait ses
activités politiques de militant dans la clandestinité.

En 1978, pour des raisons de luttes intestines entre les
partis politiques kurdes, il quitta le Kurdistan irakien et
partit pour Beyrouth qui était à l'époque un carrefour
politique important au Proche-Orient. Là, il travailla
pendant quelque temps au Centre des études
palestiniennes.

En 1980,ilpartit pour Vienne où il termina son doctorat
en sciences politiques. Dans le même temps île entrete-
nait des rapports suivis avec les organisations kurdes,
sans cependant appartenir à l'une d'entre elles. Il
développait également des relations avec de nombreux
intellectuels du monde arabeet iranien. Avec certains
d'entre eux, notamment avec l'ancien président
algérien Ahmed BEN BELLA et AboI Hassan BANI
SADR, ancien président de la République islamique
d'Iran, il fonda en 1986 une revue en langue arabe AL
HIW AR (Le Dialogue) pour favoriser les échanges
d'idée et la réflexion sur le devenir du monde
musulman. Par sa tenue et la qualité de ses articles cette
revue dont F. Rassoul étai t le rédacteur en chef a acquis
un important rayonnement parmi les intellectuels
musulmans.

Chercheur à l'Université de Vienne, Fadhel Rassoul
était également un collaborateur actif de l'Institut
Kurde. Outre ses articles parus dans les journaux et
revues, il avait publié deux ouvrages en allemand
intitulés GrBmacht Politik und Freiheif Kampf, Junius
Verlag, 1988, Irak-Iran Urzachen und Dimensionen
cines konfliktes, 1987, International, Berlin.



10
Le secrétaire général du Parti démocratique kurde d'Iran a,!rait eu 59 ~ns.en décembre.
Loin d'être un non-violent il condamnait pourtant le terroflsme par prmclpe.
Loin d'être un combattant passif, il avait aussi le scepticisme des universitaires.

--

~ .
bdelrahman Ghd~'>l;:mll)u, as-
sassiné à Vienne le 13 juillet
1989, était à tous égards une
personnahté d'exception, à la
fois comme dirigeant d'un
mouvement armé de libération
nationale parmi les plus an:

ciens et les mieux Implantés au sein de
sa population et par son rayonnement
personnel, son audience internationale,
une capacité rare, sinon unique, d'in-
carner les traditions et le combat d'un
peuple millénaire dans les valeurs do
cette fin de siècle, liberté', démocratie,
cosmopolitisme. Il était peu connu du
grand pubhc et beaucoup auront appris
son existence à l'heure de Son assassi-
nat.
Non qu'il fût un homme de l'ombre

entouré d'épais mystères. Le secrétaire!
général du Parti démocratique kurde.
d'Iran, chef de guerre quand il le fallut,
dirigeant politi~e avant tout, se vou-
lait homme de!contact et de dialogue. Il
était l'ambassadeur passionné et infati-
gable de sa cause, parcourant le monde
pour la faire connàître. Mais il ne se
sentait jamais aussi heureux qu'avec ses
peshmergas dans une Iitasure de torchis
au fond d'une vallée perdue de la fron-
.tière irano-irakienne où, d'un déména-
gement à l'autre, il transportait une
bibliothèque avec lui. . .
Amoureux des bons livres et des bons

vins -il savait mieux se passer des
seconds que des premiers-, aussi à
l'aise à une table parisienne que dans
l'Isolement frugal du rude hIVer de ses
montagnes, Ghassemlou mêlait, à prés
de sOixante ans - il aurait eu cin-
quante-neuf ans en décembre pro-
chain - une séréruté de sage oriental à
un dynamisme de jeune homme, la
cunosité d'un encyclopédiste et les ap-
pétits d'un joyeux vivant. Inflexible
dans ses convictions autant que prag-
matique dans la conduite des actions,

.Ghassemlou semblait concilier sans dé-
chirement les raideurs nécessaires du
'combat politico-mihtaire avec l'élégant
scepticisme de l'universitaire qu'il fût
longtemps.
- Docteur en éconor......ie,il était aussi un
fou d'histoire et de littérature, expert
raffiné de poésie kurde, persane ou
arabe, mais citant volontiers Hugo ..
Baudelaire, Walt Whitman ou Thomas
Eliot. Chaleureux, ouvert, disponible,
maniant l'ironie et l'humour avec au-
tant d'aisance que les six ou sept lan-
gues qu'il parlait et écrivait couram-
ment, ceux qui ont un jour croisé son
chemin en parlent dans les mêmes ter-
mes. Tous, au souvenir. d'une seule
conversation, même lom(aine, avouent
qu'Ils sont tombés sous son charme,
sympathisants de son mouvement, in-
tellectuels, médecins, ministres, ambas-
sadeurs, pohtlclens de gauche ou de

.droite. Peu d'hommes, dans ce Siècle,
pourralelll revendiquer une telle unam-
nllté

Mlhtant, pUIS dmgeapt commums-
.teau sein du parti iranien « Toudch)l,
.Ghassemlou, qUI séjourna qumze ans à
ll>rague où Il enseignait l'économie,
rompit avec le PC en août 1968, au

lendemain de l'intervention SOViétique
en TchècoslovaqUie. Renonçant aux
certitudes du dogme, il n'avait pas renié
son passé. Il en scrutait les failles
comme il analysait une situation pohtl-
que: pour comprendre ce qui, un mo-
ment, avait basculé du juste dans l'in-
juste, du vrai dans l'erreur, smon dans
l'horreur. Et en tirer les leçons. Particu-
lièrement bien placé pour connaître les
difficultés du combat politique dans
line société «arnérée)l, comme il disait,
parce que coupée du monde, privée de
tous ses droits à la décision, à l'expres-
sion, à l'accès à sa propre culture, il
n'entendait pas faire du sous-dévelop-
JOCIIlentune idéologie de l'action, justi-
fiant tous les dérapages, le culte de la
,iolence pour elle-même, l'exaltation de
~t chefferie dans l'organisation, la diC-
tature de l'organisation sur le peuple.
Il n'acceptait pas non plus qu'il y eût

un discours à l'usage des relations pu-
blico-médiatiques et le droit sans par-
tage de l'oublier sur le terrain. Sa pnnci-
pale fierté, l'aura-t-il assez répété, était,
dans toute la mesure du possible,
d'identifier les idéaux du mouvement à
5.1 manière d'agir au jour le jour. Jamais
lc~PDKI n'a maltraité des pnsonmers,
contraint des civils, pris des otages,
détourné des avions ou déposé des
t-ombes "dans les autobus ou les mar.
chés des Villes «ennemies )), a for/lOri
~"orsdes frontières de son combat. Lom
d'être un non-violent, Ghassemlou
condamnait le terronsme par prinCipe
Un refus dont il acceptait de payer le
prix tout en notant, avec un nen
d'amertume, qu'il explIquait peut-être
le peu d'intérêt médiatique porté à la
question kurde. « En prenant des otages
ou en posant (les bombes, n'importe quel
groupuscule devient célèbre alors qu'on
/~nore les mouvements de libération qui
ne pratiquent pas le terrorisme », souh-
gnait-il un jour dans Libération.

En novembre 1979, Ghassemlou
avait, dés le premier jour, condamné la
prise en otage des diplomates et fonc-
tionnaires de l'ambassade américaine à
Téhéran. Pour le secrétaire général du
PDKI, affranchir 'l'Iran de l'emprise
américaine ou libérer le tiers monde de
l'impéJialisme des grandes puissances,
comme le proclamait le programme du
PDKI,était l'objectif d'un combat poli-
tique de longue haleine, inséparable de
la liberté et de la démocratie pour tous ..

En dépit des aa:usations de Téhéran,
Washington n'en démontra pas plus de
sympathie pour la cause' kurde, Si la
diplomatie américaine avait été particu-
lIèrement active du temps de la guerre
kurde en Irak (1961-1975), pour des
motifs géo-stratégiques dont le Dr Kis-
singer s'exphque longuement - et cym-
quement- dans ses MémOires, elle ne
s'émut jamais pour les Kurdes d'Iran.
Ghassemlou lUI-même était alors IOter-
dit de séjour aux Etats-Unis et devait le
rester Ju~qu'au début de ce mOIS, où 11
venait, pour la première fOIS,d'obtemr
un Visa. A la veille de son départ pour
Vienne, il préparait avec un soin partl-
cuher ce voyage aux Etats-Ums dont Il

attendait beaucoup pour faire connaî-
tre le problème kurde, sans espérance
excessive sur le résultat pohtIque.

La cause des Kurdes, il ne le savait que
trop, non seulement celle des 5 millions
de Kurdes iramens maIs des 25 milIions
de Kurdes répartis dans clOq pays, aussi
« sympathique» fût-elle pour une partIe
instruite de l'opinion IOternatlOnale, ne
mobiliserait jamais la diplomatie des
grandes puissances 01 même des démo-
craties européennes, d'abord sou-
cieusesde leurs mtérêts régionaux parti-
culiers. Abdelrahman Ghassemlou en
avait fait l'expérience lors de ses multi-
ples déplacements à l'étranger, et no-
tamment en Europe. Objet de la consi.
dération générale, on le recevait rare-
ment dans les cercles officiels. Au
mieux,jouant sur d'anciennes amitiés et
profitant de son appartenance à l'Inter.
nationale socialiste, il obtenait de temps
à autre quelque sollicitude humanitaire
pour son peuple, ou encore, au bénéfice
d'une oreille généreuse, Il arnvait à
résoudre un problème qUi lui tenait à
cœur L'ancien ministre de GIscard,
Jean-François Demau, rappelait, non
sans émotion, que Ghassemlou avait
fait autrefois le Siège de son bureau
pour que le gouvernement françaIS aide
à la réédItion du seul dictIOnnaIre fran-
co-kurde depuis longtemps épUIsé.

Réaliste, le chef du PDKI nous
confiait un Jour qu'à la fin d'un siècle
marqué par l'affirmation des nationa-
lismes et leur fragrle stabilIsatIon, on
n'allait pas faIre « exploser la carte pour
permettre aux Kurdes de se construire
un Etat indépendant sur la ruine de
trois autres». AUSSI ne revendiquait-il
pas l'mdépendance pour les Kurdes
d'Iran mais l'autonomie pour le Kur-
dlstan Iranien. Ses adversaires de Téhé-
ran tenaient le mot d'ordre pour une
hypocnsie tactique, un masque grossier
pour un séparatisme qui n'osait pas
s'avouer, la première étape vers un
« Grand Kurdistan) réunissant les
Kurdes d'Iran, d'Irak et de Turquie et
même ceux de Syrie et d'URSS Sur ce
pomt, les « laics I), façon Bani-Sadr,
etaient d'accord avec les mollahs inté-
gristes.

La sentence de mort fut prononcée dés
1979, quand Abdelrahman Ghassem.
Iou fut élu, seul laic déclaré, député à

_ l'assemblée ((constituante ». Pour rai-
. 'sons de sécurité, il refusa de se rendre à

Téhéran. L'ayatollah Khomeiny re-
gretta publiquement son absence de-
vant les caméras de télévision, en ajou-
.tant: ((Quel dommage, nous l'aurion~
arrêté et fait fusiller immédlatement.»
Le 13 juillet 1989, Jour de l'Aid el.
Kebir, ((fete du pardon)l pour les mu-
sulmans, étaJt aussi le quarantième Jour
du deUIl de l'Imam, célébratIOn sacrée
pour les chutes. Faut-II y vOir seulement
une colOcidence? Ou plutôt que les
assassms, déguisés en négOCiateurs ae
paIx avec un mandat offiCiel de Hacfle-
ml RafsandJam et des passeports signés
Velayatl, sont venus de Téhéran pour
enfin, en ce jour ntue!. exécuter la
sentence ~

MARC KRAVETZ
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UNE RésoLUTION SPéCIALE

DE LA CONFéRENCE lN ERNATIONALE DE PARIS

Conférence Internationale
Les Kurdes: «droits de l'Homme et
Identité Culturelle»

Paris, le 14 octobre 1989

Trois mois après l'assassinat à Vienne, le 13 juillet
1989, de trois personnalités kurdes, le Dr.Abdul
Rahman Ghassemlou, Secrétaire Général du
P.D.K.I., de M.Abdullah Ghaderi, Représentant
de ce parti en Europe, et du Dr.Fadil Rasoul,
l'enquête menée par les autorités autrichiennes
semble n'avoir à ce jour donné aucun résultat,
comme si, aujourd'hui encore, on continuait de
croire que les auteurs de crime étaient inconnues
pour tout le monde.

Des pièces essentielles, tels le raport d'autopsie ou
l'expertise balistique n'ont toujours pas, officielle-
ment au moins, été versées au dossier, interdisant
du même coup d'établir avec certitude les condi-
tions dans lesquelles les trois personnalités kur-
des ont été assassinés à l'issue d'une réunion avec
trois émissaires iraniens.

L'un des ces émissaires a disparu le soir du crime,

un autre a pu quitter librement l'Autriche au
bénéfice d'une immunité diplomatique dont les
autorités autrichiennes disent elles-mêmes
qu'elle ne pouvait être invoquée dans ces circon-
stances. le troisième membre de cette
"délégation" iranienne est officiellement réfugié
dans son ambassade à Vienne sous le coup d'une
inculpation dérisoire.

Nous ne pouvons accepter un état de fait qui, s'il
se prolongeait, signifierait ni plus ni moins que le
crime de Vienne restera pour toujours impuni.
Non seulement pour le respect de la mémoire de
nos amis, mais aussi dans un souci d'équité et de
justice, nous ne pouvons pas croire qu'un pays
démocratique puisse, au nom d'une quelconque
raison d'Etat, bafouer son propre droit et ses
valeurs qui sont le droit et les valeurs de toutes les
nations démocratiques.

C'est pourquoi, nous adjurons de toutes nos
forces les autorités autrichiennes à mettre en
œuvre tous les moyens d'un Etat de droit pour
que la lumière soit faite sur le crime du 13 juillet et
ses auteurs identifiés et poursuivis. Nous deman-
dons que les résultats de l'enquête soient rendus
publics et que la justice autrichienne puisse sans
entraves poursuivre son travail et prononcer les
inculpations des assassins et de leurs complices.

HISTORIQUE DES NéGOCIATIONS ENTRE LE MOUVEMENT KURDE IRANIEN

ET LES AUTORITéS DE TéHéRAN

de 3 mois déclenchée sur l'ordre de Khomeiny,
des négociations officielles ont été engagées à Ma-
habad entre la délégation kurde unie, regroupant
toutes les organisations kurdes et les
représentants du pouvoir central. Il s'est rapide-
ment avéré que Téhéran ne les avait engagées que
pour gagner du temps, en attendant de mieux
organiser ses forces. Elles se sont terminées en
queue de poisson et la guerre a repris de plus belle
au printemps 1980. Elle continue depuis sans
trêve ni relâche.

Tout au long de cette guerre imposée au peuple
En décembre 1979, après une guerre meurtrière kurde, A.R. Ghassemlou n'a cessé d'affirmer qu'il

Dès la chute de la monarchie, les représentants de
la population kurde ont essyé de négocier avec le
gouvernement central de Téhéran un statut
d'autonomie pour les 6 millions de Kurdes d'Iran.
Les premières démarches effectuées de mars à
juillet 1989 tant auprès du Premier ministre
Mahdi Bazargan que de l'ayatollah Khomeiny
n'ont pas abouti. Ce dernier avait déclaré à A.R.
Ghassemlou que la notion même de l'autonomie
était étrangère à l'islam et que tous les musulmans
étant frères, iln'y avait pas lieu de reconnaître aux
Kurdes des droits spécifiques.
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n'y avait pas de solution militaire à la question
kurde et qu'il fallait parvenir à un règlement
négocié. ils'est à maintes reprises publiquement
déclaré disposé à négocier avec le régime iranien
et cette attitude a été l'une des causes de la rupture
de son Parti avec le Conseil national de la
résistance iranienne.

Fidèle à ses principes, il avait, en décembre 1988,
accepté l'offre iranienne de pourparlers de paix.
Une première série de discussions ont eu lieu les
30 et 31 décembre 1988 à Vienne, suivies d'une
seconde série entre les 19 et 20 janvier 1989dans la
même ville. La délégation du PD KI était
composée de AR. GHASSEMLOU et A QAD-
ERI-AZAR, son assistant.

La délégation de Téhéran comprenait deux per-
sonnes également. MOHAMMAD JAFAR SAH-
RAROUDI et son adjoint HADJI MOUSTAFAWI.
Servait d'intermédiaire entre les deux parties,
JALAL TALABANI, chef de l'UPK (Union Patri-
otique du Kurdistan iranien).

Après plusieurs mois d'interruption, la deuxième
série de négociations PDKI-TEHERAN débuta le
12 juillet, toujours à Vienne. Elle se poursuivit le
lendemain 13 juillet, jusqu'à 19H20 ...

L'intermédiaire n'était plus JALAL TALABANI
que les Iraniens auraient accusé d'avoir manqué
de discrétion la première fois. L'ex-président
algérien Ahmed BEN BELLA aurait été proposé
pour jouer ce rôle, sans doute par F. RASSOUL.
Mais les Iraniens auraient rejeté cette offre.

La composition de la délégation du gouverne-
ment iranien était identique à celle de décembre-
janvier précédents : MOHAMMAD JAFAR
SAHRAROUDI et HADJI MOUSTAFAWI, avec
en plus, AMIR MANSUR BOZORGIAN, offi-
ciellement garde du corps de SAHRAROUDI.

OBJET DES NéGOCIATIONS

Les conditions de la paix au Kurdistan d'Iran, le
statut d'autonomie pour cette région et les
modalités des accords. En décembre-janvier
précédents, AR. GHASSEMLOU avait longue-
ment exposé ses vues, lesquelles sont d'ailleurs
bien connues puisque publiées dans divers docu-
ments et commentées dans nombre d'interviews.
"Autonomie pour le Kurdistan dans un Iran
démocratique", le mot d'ordre du PDKI reste
inchangé depuis des années. Ce qui implique,
selon le PDKI, la reconnaissance légale du statut
d'autonomie, l'enseignement du kurde dans les
écoles élémentaires, l'utilisation du persan et du
kurde comme langues officielles dans
l'administration du territoire kurde, la
délimitation précise du territoire kurde. Enfin, le
PDKI réclamait le droit de conserver sa force
militaire, ses Peshmargas (partisans), pour as-
surer l'ordre et la sécurité dans le territoire auton-
ome.

Les pourparlers de décembre-janvier semblent
s'être déroulés d'une façon normale, avec un réel
échange de vues entre les deux parties, le tout
enregistré sur des bandes magnétiques que le
PDKI tient en sa possession. Le principe du statut
autonome semblait acquis.

Les modalités d'application restaient à préciser
ainsi que le choix de la terminologie. C'est un fait
que les négociations semblaient sur la bonne voix
puisque, concernant le délicat problème de
l'utilisation des Peshmargas pour le maintien de
l'ordre, une solution fort originale avait été
avancée.

Par contre, l'écoute des bandes magnétiques des
négociations du 12 et 13 juillet 1989 laissent
apparaître les dérobades de la partie iranienne et
les efforts répétés de AR. GHASSEMLOU pour
entraîner ses interlocuteurs vers des réponses
concrètes, sans grand succès d'ailleurs.

Ces bandes-témoins sont dans les mains de la
police autrichienne.
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EN BREF, LA REVUE DE LA PRESSE

AUTRICHE-FUSILLADE. Un dirigeant du Parti kurde eux, Abdel Rahman Ghassemlou, principal dirigeant
démocratique d'Iran parmi les victimes d'une fusillade kurde iranien, abattu à Vienne alors qu'il renouait le
à Vienne. (AFP 14.07.89). dialogue avec Téhéran. (LIBERATION 15-16.07.89).

AUTRICHE-FUSILLADE PREVo Trois dirigeants du UN DIRIGEANT KURDE IRANIEN ASSASSINE.
Parti démocratique du Kurdistan de l'Iran assassinés à (L'HUMANITE 15.07.89)
Vienne (AFP 14.07.89).

LES OBSEQUES D'ABDEL RAHMAN GHASSEM-
AUTRICHE-FUSILLADE. M. Ghassemlou: chantre du LOU auront lieu jeudi à 14H 30à Paris. (L'HUMANITE
nationalisme kurde en Iran (bio-portrait par Eliane 16.07.89).
Merel). (AFP 14.07.89).

AUTRICHE: UN DIRIGEANT KURDE ASSASSINE A
ATTENTAT TERRORISTE A VIENNE. TROIS DIR- VIENNE. (LE FIGARO L'AURORE 15-16.07.89).
IGEANTS KURDES EXECUTES D'UNE BALLE
DANS LA TETE. Attentat terroriste sanglant dans le AGRESSION TERRORISTE CONTRE DES KURDES.
district des ambassades. Une quatrième victime TROIS TUEURS ONT TIRE SANS MOT DIRE. (NEUE
sérieusement blessée. (NEUE KRONEN ZEITUNG KRONEN ZEITUNG 15.07.89).
14.07.89). ,

I ASSASSINAT DES KURDES. Le commando terroriste
AGRESSION TERRORISTE A VIENNE. TROIS KUR- fait éclater une rencontre secrète à Vienne. Les tueurs
DES IRANIENS ASSASSINES. Motivation vraisembla- investissent l'appartement et se mirent à tirer sans mot
blement politique pour les massacres. (CHRONIK dire (KURIER 15.07.89).
14.07.89).

AGRESSION TERRORISTE A VIENNE. TROIS KUR-
DES IRANIENS ASSASSINES. Motivation vraisembla-
blement politique pour le massacre. (DIE PRESSE
14.07.89).

MORT TERRORISTE. UNE JEUNE FEMME PARMI
LES VICTIMES. (DIE PRESSE 14.07.89).

PARTI KURDE DECAPITE. Le secrétaire général du
Parti démocratique du Kurdistan (PDK) pro-irakien,
Abdei Rahman Ghassemlou, et deux autres militants
kurdes ont été assassinés, jeudi soir à Vienne, alors
qu'ils rencontraient un quatrième homme porteur d'un
passeport diplomatique iranien, a annoncé hier la
police autrichienne. (LA SUISSE 15.07.89).

OBSEQUES A PARIS DES DEUX DIRIGEANTS KUR-
DES ASSASSINES A VIENNE (VOIX DU NORD
21.07.89).

EXECUTION PUNITIVE. Trois morts et un blessé dans
une fusillade dans un appartement de Vienne, dont le
chef du Parti démocratique kurde. (DAUPHINE LIB-
ERE 15.07.89).

AUTRICHE: ATTENTAT A VIENNE "EXECUTION
AUTRICHE-CHASSEMLOU. L'Irak "probablement PUNITIVE" CHEZ LES KURDES. La police autric-
derrière l'assassinat" des dirigeants kurdes, selon le hienne parle d'''exécution punitive". Trois Kurdes ont
ministre iranien de l'Intérieur. (AFP 15.07.89). I été assassinés jeudi soir dans un appartement de Vi-

'I eIUle,un autre a été hospitalisé dans un état désespéré.
PRINCIPAL DIRIGEANT KURDE D'IRAN ABDEL (OUEST FRANCE 15.07.89).
RAHMAN GHASSEMLOU A ETE ASSASSINE A :
VIENNE. M. Ghassemlou, secrétaire général du Parti I AUTRICHE: MYSTERIEUX ASSASSINAT DE TROIS
démocratique du Kurdistan d'Iran (PDKI) et princi pale MILITANTS KURDES IRANIENS. (CHARENTE
figure du mouvement autonomiste du Kurdistan ira- LIBRE 15.07.89).
nien, a été tué, jeudi soir 13 juillet, lors d'une fusillade
dans un appartement de Vienne, au cours de laquelle
deux autres personnes sont mortes, a-t-on appris de
source autorisée. Un quatrième homme a été
grièvement blessé. Selon la police viennoise, ces
meurtres ressemblent fort à des "exécutions". Le ou les
meurtriers ont pénétré dans l'appartement sans forcer
la porte, ce qui laisse penser que les victimes les con-
naissaient. (LE MONDE 15.07.89).

IRAN: LE CHEF DE L'OPPOSITION KURDE AS-I UN DIRIGEANT KURDE ABATTU A VIENNE.
SASSINE A VIENNE. (QUOTIDIEN DE PARIS I (DEPECHES DE DIJON 15.07.89).
15.07.89).

TROIS DIRIGEANTS KURDES ASSASSINES.
TROIS DIRIGEANTS KURDES ASSASSINES. Parmi (L'INDEPENDANT 15.07.89).
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VIENNE: TROIS DIRIGEANTS KURDES IRANIENS
ASSASSINES. La police autrichienne s'oriente vers un
règlement de comptes poli tique au sein du mouvement
d'opposition kurde. (VAR MATIN 15.07.89).

SASSINES. (JOURNAL DE GENEVE 15-16.07.89).
ANTI-IRANIEN NOTOIRE UN CHEF KURDE
ABATTU A VIENNE. (TRIBUNE DE GENEVE 15-
16.07.89).

LE PARTI DEMOCRATIQUE DU KURDIST AN
D'IRAN DECAPITE. TRIPLE ASSASSINAT A VI-
ENNE. Trois dirigeants du Parti démocratique du
Kurdistan d'Iran (PDKI), dont son secrétaire général,
Abdel Rahman Ghassemlou (59 ans), ont été tués et un
quatrième grièvement blessé jeudi soir lors d'un atten-
tat perpétré dans un appartement à Vienne. (LIBERTE
DE L'EST 15.07.89).

ATIENT AT MEURTRIER A VIENNE. L'OPPOSI-
TION KURDE IRANIENNE DECAPITEE. Trois dir-
igeants du Parti démocratique du Kurdistan de l'Iran
(PDKI), dont son secrétaire Général Abdel Rahman
Ghassemlou (59 ans), ont été tués et un quatrième
grièvement blessé, jeudi soir, lors d'un attentat
perpétré dans un appartement de Vienne. (TELE-
GRAMME DE BREST 15.07.89).

FUSILLADE A VIENNE. TROIS DIRIGEANTS KUR-
DES D'IRAN ASSASSINES. (LE COURRIER 15-
16.07.89).

MANIFEST ATION A LA MEMOIRE D'ABDEL RAH-
MAN GHASSEMLOU JEUDI A PARIS. (AFP 16.07.89).

L'ASSASSINAT D'ABDEL RAHMAN GHASSEM-
LOU A VIENNE: LE MOUVEMENT AUTONOMISTE
KURDE IRANIEN DECAPITE. Le mouvement auton-
omiste Kurde Iranien décapité, la question se pose de
savoir qui a commandité l'assassinat de l'animateur
principal de ce mouvement Abdel Rahman Ghassem-
lou, tué, jeudi soir 13 juillet, de deux balles dans la tête
dans un appartement viennois en compagnie de deux
autres personnes (Le Monde du 15.07). Secrétaire
général du Parti démocratique du Kurdistan d'Iran
(PDKI), la plus importante formation kurde en lutte
contre le régime islamique dès l'accession au pouvoir
de l'Imam Khomeiny, en 1979, Abdel Rahman Chas-
semlou ne manquait pas d'ennemis, jusqu'au sdn de
son parti. (LE MONDE 16 & 17.07.89).

MORT DES KURDES - RECHERCHE D'UN 6ème
HOMME. Un diplomate iranien a disparu. La police
poursuit maintenant une trace chaude. (KURIER
16.07.89).

TROIS KURDES ASSASSINES. Le chef du Parti
démocratique kurde et deux de ses militants en exil à
Vienne ont été tués par balles dans leur appartement,
sans doute pour des rivalités partisanes. (SUD OUEST
15.07.89).

FUSILLADE EN AUTRICHE: TROIS DIRIGEANTS
KURDES ASSASSINES. Un attentat meurtrier a été
perpétré hier en Autriche con tre des dirigeants du Parti
démocratique du Kurdistan de l'Iran. Les faits se sont
déroulés lors d'une réunion privée dans un apparte-
ment à Vienne où trois personnes ont trouvé la mort
alors qu'une quatrième victime est grièvement blessée
mais hors de danger. Ces "exécutions" n'ont pas été
revendiquées. Toutefois les enquêteurs optent pour la
thèse de l'attentat politique. (QUOTIDIEN DE LA
REUNION 15.07.89).

TROIS OPPOSANTS IRANIENS TUES. Trois dir-
igeants du Parti démocratique du Kurdistan d'Iran
(PDKI), dont son secrétaire général Abdel Rahman
Ghassemlou (59 ans), ont été tués et un quatrième
grièvement blessé jeudi soir lors d'un attentat perpétré
dans un appartement à Vienne. (VENDEE MATIN
15.07.89).

AUTRICHE: ASSASSINAT DE TROIS DIRIGEANTS
UN OFFICIER IRANIEN CITE COMME TEMOIN. DU PARTI DEMOCRATIQUE DU KURDISTAN
(NEUE KRONEN ZEITUNG 16.07.89). D'IRAN. (COURRIER DE SAONE ET LOIRE 15.07.89).

ATIENT AT POLITIQUE A VIENNE. Trois dirigeants
du Parti démocratique du Kurdistan d'Iran assassinés.
(MERIDIONAL 15.07.89).

VIENNE: ASSASSINATS POLITIQUES. (ECHO DU
CENTRE 15.07.89).

AUTRICHE: MYSTERE AUTOUR DE L'A TIENT AT.
Trois jours après l'assassinat le mystère subsiste.
(OUEST FRANCE 17.07.89).

APRES LE TRIPLE ASSASSINAT DE VIENNE LE
PARTI DEMOCRATIQUE DU KURDISTAN D'IRAN

TROIS DIRIGEANTS KURDES DU PDKI SONT AS- DECAPITE. (LE PROVENCAL 15.07.89).

AUTRICHE-KURDES - L'ASSASSINAT D'ABDEL
RAHMAN GHASSEMLOU A VIENNE: LEPDKI MET
EN CAUSE L'IRAN - OBSEQUES AVEC MANIFES-
TATION JEUDI A PARIS. (AFP 17.07.89).

UN KURDE VICTIME D'UN PIEGE IRANIEN. Ghas-
semlou, leader du Parti démocratique du Kurdistan
d'Iran, et deux dirigeants kurdes ont été assassinés
jeudi à Vienne. La police autrichienne semble
privilégier la "piste iranienne", même si Téhéran et
Bagdad s'accusent mutuellement de la tuerie. (LIB-
ERATION 18.07.89).
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KURDE: Abdel Rahman Ghasscmlou a trouvé la mort
à Vienne dans une fusillade qui a fait deux autres
victimes et un blessé grave a annoncé la radio autric-
hienne. (L'ARDENNAIS 15.07.89).

mois, la destruction de centaines de villages kurdes
pour créer une "zone de sécurité" tout au long de la
frontière iranienne et turque. (TEMOIGNAGE CHRE-
TIEN 17 au 23.07.89).

TROIS DIRIGEANTS DU PARTI DEMOCRATIQUE MORT DES DlRIIGEANTS KURDES. Le témoin blessé,
DU KURDIST AN D'IRAN ASSASSINES A VIENNE. dans l'impossibilité de témoigner clairement. (NEUE
(NORD LITTORAL 15.07.89). KRONEN ZEITUNG 17.07.89).

TROIS DIRIGEANTS KURDES IRANIENS ASSASSI- AUTRICHE-KURDES. LA VEUVE D'UN DIR-
NES EN AUTRICHE. (NORD ECLAIR 15.07.89). IGEANT KURDE ASSASSINE A VIENNE ACCUSE

L'IRAN. (AFP 19.07.89).

LE PDKI RENOUVELLE SES ACCUSATIONS
CONTRE L'IRAN APRES L'ASSASSINAT DE TROIS
KURDES A VIENNE. (AFP 19.07.89).

MEURTRE D'UN CHEF KURDE A VIENNE. UNE
VERITABLE EXECUTION POLITIQUE DONT LES
AUTEURS SONT EN FUITE. Dans la capitale autric-
hienne, une fusillade meurtrière qui a toutes les appar-
ences d'une expédition punitive, a fait trois morts et un
blessé dans les milieux d'exilés kurdes. La cible princi- LA RESISTANCE KURDE PERD UN GRAND
pale de cette agression était Abdel Rahman Ghassem- HOMME. Outre qu'elle prive la cause kurde d'un
lou, secrétaire général du Parti démocratique kurde grand chef et d'un grand diplomate, la mort de M.
d'Iran. (LA LIBRE BELGIQUE 15-16.07.89). Ghassemlou compromet les chances d'un règlement

I politique de la question kurde en Iran et borne toute
LE PARTI DEMOCRATIQUE DU KURDISTAN I solution par le mur de violence des dissensions in-
D'IRAN (PDKI) a mis hier soir en cause l'Iran dans ternes, pour le plus grand bien des Etats "hébergeant"
l'asassinat jeudi dernier à Vienne de son secrétaire des Kurdes. La relève sera en tout cas dure à assurer.
général M. Abdel Rahman Ghassemlou et deux autres (GAMK 19.07.89).
dirigeants du PDKI. (BULLETIN QUOTIDIEN
17.07.89). KURDES-OBSEQUES. DEBUT A PARIS DES OBSE-

QUES DES DEUX DIRIGEANTS KURDES ASSASSI-
FUSILLADE A VIENNE : LE PARTI DEMOCRA- NES A VIENNE. (AFP 20.07.89).
TIQUE KURDE DECAPITE. (DEPECHE DU MIDI I
15.07.89). LA QUESTION KURDE DEMEURE D'ACTUALITE.

I Des élections dans la région de la minorité en Irak n'ont
VIENNE PRESUME DES MOTIFS POLITIQUES I pas mis fin à la répression. (SUDDEUTSCHE ZEI-
POUR LA MORT DES TROIS KURDES. (DIE WELT TUNG 12.09.89).
15/16.07.89).

MANDAT D'AMENER CONTRE DEUX IRANIENS.
L'un des recherchés doit se trouver à l'ambassade
d'Iran à Vienne (DER STANDARD 19.07.89).

IRAN-AUTRICHE-KURDES. "MISE EN GARDE" DE
L'IRAN A L'AUTRICHE APRES LES MANDATS
D'ARRET CONTRE DEUX "DIPLOMATES" IRA-
NIENS. (AFP 19.07.89).

AUTRICHE : LE MYSTERE SUBSISTE SUR DEUX IRANIENS RECHERCHES POUR
L'ASSASSINA T DE DIRIGEANTS KURDES. (QUO- L'ASSASSINA T D'ABDEL RAHMAN GHASSEM-
TIDIEN DE LA REUNION 17.07.89). LOU. (LE MONDE 20.07.89).

LA GUERRE OUBLIEE DES KURDES. Un an après la
fin des hostilités entre l'Iran et l'Irak, les gouverne-
ments de ces deux pays oppriment toujours leurs
Kurdes respectifs. De passage à Paris, Abdel Rahman
Ghassemlou, secrétaire général du Parti démocrate du
Kurdistan iranien (PDKI), explique, dans l'entretien
qu'il nous a accordé, la situation du Kurdistan iranien
et analyse l'avenir de la République islamique après la
mort de l'ayatollah Khomeiny. (TEMOIGNAGE
CHRETIEN 17 au 23.07.89).

QUI DEFENDRA DEMAIN LES KURDES? par Ber-
nard Kouchner, secrétaire d'Etat à l'action humani-
taire. (LE MONDE 20.07.89).

MEDECINS DU MONDE, AIDE MEDICALE INTER-
NATIONALE, MEDECINS SANS FRONTIERES, LA
FEDERATION INTERNATIONALE DES DROITS DE
L'HOMME, LA FONDATION FRANCE LIBERTES,
appellent à un rassemblement en faveur du peuple
kurde.(LE MONDE 20.07.89).

LES KURDES EN IRAK - LA ZONE DE MORT.Le LE PDKI annonce la disparition de deux de ses dir-
gouvernement irakien a entrepris, depuis quelques igeants. (LE MONDE 20.07.89).
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KURDES ASSASSINES : MISE EN GARDE IRA-
POURQUOI L'ASSASSINAT DlUN SCIENTIFIQUE NIENNE ENVERS L'AUTRICHE. (LIBERATION
KURDE? (LE BIEN PUBLIC 19.07.89). 31.07.89).

DERNIER HOMMAGE KURDE. Venus de Suède, OBSEQUESAPARISDESCHEFSKURDES.(VENDEE
d'Italie, d'Allemagne, de Grande-Bretagne, près d'un MATIN 21.07.89).
millier de réfugiés kurdes ont conduit au Père Lachaise
Abdel Rahman Ghassemlou. (COURRIER PICARD DIRIGEANTS KURDES INHUMES. (VAR MATIN
23.07.89). 21.07.89).

APRES L'ASSASSINAT DU LEADER KURDE GHAS- GHASSEMLOU. (REVOLUTION 21.07.89).
SEMLOU, MANDATS D'ARRET CONTRE DEUX
DIPLOMATES IRANIENS. La piste semble mener à OBSEQUES A PARIS DES DEUX KURDES ASSASSI-
Téhéran. (LA CROIX 18.07.89). NES A VIENNE. (MONTAGNE 21.07.89).

L'ASSASSINAT DU CHEF DES KURDES IRANIENS: DEUX IRANIENS RECHERCHES POUR
TEHERAN MONTRE DU DOIGT. (LA CROIX L'ASSASSINAT D'ABDEL RAHMAN GHASSEM-
20.07.89). LOU. (GAMK 21.07.89).

OBSEQUES A PARIS DES DEUX DIRIGEANTS KUR-
DES ASSASSINES A VIENNE - HOMMAGE DE BER-
NARD KOUCHNER, AU NOM DU GOUVERNE-
MENT FRANCAIS. (AFP 20.07.89).

AGGRAVATION DES RAPPORTS TEHERAN-VI-
ENNE A CAUSE D'UN MANDAT D'ARRET EN
RAPPORT AVEC L'ASSASSINAT DES KURDES
IRANIENS. (DER TAGESSPIECEL 20.07.89).

L'ASSASSINAT DU LEADER KURDE MENE VERS
UN CONFLIT ENTRE VIENNE ET TEHERAN. L'Irak
refuse la remise d'un suspect. (DER TAGESSPIEGEL
22.07.89).

LE PDKI ACCUSE L'IRAN D'A VOIR ATIIRE ABDEL
RAHMAN GHASSEMLOU DANS UN PIEGE. (LE
MONDE 21.07.89).

GHASSEMLOU ENTERRE A PARIS. Près de deux
mille personnes ont accompagné hier au Père-Lachaise
les dépouilles du leader kurde et de son compagnon,
assassinés le 13 juillet à Vienne. (LIBERATION
21.07.89).

SUSPICION DE TERREUR A L'AMBASSADE IRA-
NIENNE. LE CONFLIT VIENNE-TEHERAN - CRI-
TIQUE ACERBE DE "MOKS". (DIE PRESSE 21.07.89).

LE CHEF DE LA DIPLOMATIE AUTRICHIENNE
ACCUSE L'IRAN DE L'ASSASSINAT DES DIR-
IGEANTS KURDES. (AFP 21.07.89).

LES KURDES ENSEVELISSENT A PARIS DEUX DE
LEURS MEILLEURS DIRIGEANTS. Des milliers de
participants en deuil et un avertissement à l'Autriche.
(KURIER 21.07.89).

MORT SUR COMMANDE. Du fait que de nombreux
indices démontrent l'implication des milieux clan-
destins iraniens dans l'attentat de Vienne, les autorités
autrichiennes gardent une attitude très réservée.
(PROFIL 24.07.89).

ASSASSINA TDE GHASSEMLOU :LE TON MONTE.
(L'HUMANITE 20.07.89).

UN ODIEUX GUET-APENS. Le parti d'Abdcl Rahman
Ghasscmlou, assassiné à Vienne et le gouvernement
autrichien accusent Téhéran. (L'HUMANITE
22.07.89).

KURDES: DIALOGUE IMPOSSIBLE? (L'EVENE-
MENT DU JEUDI 20.07.89).

L'ATIENT AT DE VIENNE A ETE "MINUTIEUSE-
MENT PREPARE" PAR TEHERAN, SELON LES
MOUDJAHlDINES DU PEUPLE IRANIEN. (AFP
25.07.89).

L'AFFAIRE KURDE "TROUBLE" L'AUTRICHE. Vi-
enne veu t entendre l'émissaire iranien impliqué dans le
meurtre du leader kurde et réfugié à Téhéran. (LIBER-
TATION 28.07.89).

AUTRICHE: POLEMIQUE A VIENNE APRES
OBSEQUES A PARIS DES CHEFS KURDES. (LIBERTE L'ASSASSINA T D'ABDEL RAHMAN GHASSEM-
DU MORBIHAN 21.07.89). LOU. (LE MONDE 29.07.89).

ATIENT AT DE VIENNE: OBSEQUES A PARIS DES
DEUX DIRIGEANTS KURDES. (LE PROGRES
21.07.89).
LES KURDES EN DEUIL. (L'HUMANITE 21.07.89).

L'AUTRICHE LAISSE S'ENFUIR L'IRANIEN BLESSE
RESPONSABLE DE L'ASSASSINAT DES KURDES. II
s'était soi-disant procuré le véhicule pour s'enfuir.
(DER TAGESSPIEGEL 27.07.89).



POLEMIQUE AU SEIN DES AUTORITES A VIENNE
SUR L'A ITlTUDE AOOPTEE APRES L'ASSASSINAT
DU LEADER DES KURDES. Le ministre favorise
l'extradition d'un Iranien sorti du pays. (DER TAGESS-
PIEGEL 28.07.89).

MISE EN GARDE IRANIENNE CONTRE "LE JEU
POLITIQUE SUSPECT" DE VIENNE DANS
L' AFFAIRE DES KURDES ASSASSINES. (AFP
30.07.89).

PISTES IRANIENNES DANS LEMEURTRE DE TROIS
KURDES. TEHERAN-VIENNE: RECIT D'UN CRIME.
"LIBERATION" a enquêté sur la fusillade du 13 juillet
dernier dans un appartement autrichien, qui a coûté la
vie à trois militants kurdes, tandis qu'un émissaire de
Téhéran était blessé. Parmi les victimes, Abdel Rahman
Ghassemlou, le prestigieux leader du PDKI (Parti
démocratique du Kurdistan en Iran). Un triple assassi-
nat prémédité dans le cadre de discussions secrétes
entre Iraniens et Kurdes, et dont toutes les pistes con-
vergent à Téhéran et ses luttes de fractions. Qui a tué
Ghassemlou et ses amis, alors qu'ils négociaient en
Autriche avec les Iraniens ? ENQUETE SUR UN
TRIPLE MEURTRE DE KURDES A VIENNE. (LIB-
ERATION 7.08.89).

L'ASSASSINAT D'UN HUMANISTE. A Vienne, le 13
juillet dernier, le leader kurde du PDKI (Parti
démocratique kurde d'Iran) Abdel Rahman GHAS-
SEMLOU et son compagnon Abdullah GHADERI
AZAR ont été assassinés lors de négociations avec le
pouvoir iranien. La démocratie a perdu l'un de ses
fidèles alliés dans le tiers monde. (NOUVELLES
MEDECINS DU MONDE - Octobre 1989).

La presse persane
et arabe

L'AMBASSADE D'IRAN A VIENNE ANNONCE
SON OPPOSITION SUR LES CAUSES DECLAREES
POUR L'ASSASSINAT DE GHASSEMLOU. (KAY-
HAN 25.07.89).

LA RADIO DE LONDRES A EXPLIQUE LA MANI-
ERE DONT GHASSEMLOU A ETE ASSASSINE ET
LES CAUSES DE CET ASSASSINA T.( KAYHAN
25.07.89).

COMMENT LE LEADER KURDE A-T-IL ETE AS-
SASSINE A VIENNE? L'AUTRICHE A LAISSE LES
IRANIENS L'ACCUSER DE L'ASSASSINAT DE
GHASSEMLOU. (Al-HA YAT 25.07.89).

L'ASSASSINAT DE GHASSEMLOU :LE ROLE IRAK-
IEN DEVIENT CLAIR. (KAYHAN 26.07.89).
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LE TERRORISME DlETAT ET LE SILENCE DES IN-
STANCES INTERNATIONALES. (KAYHAN
26.07.89).
LE DIPLOMATE BLESSEIRANIEN A EXPLIQUE LES
RAISONS DU PDKI POUR NEGOCIER AVEC LE
REGIME IRANIEN. (KAYHAN 20.07.89).

L'AMBASSADE D'IRAN DEMANDE AUX
RESPONSABLES AUTRICHIENS DE POURSUIVRE
SERIEUSEMENT LES TERRORISTES. (KAYHAN
27.07.89).

LE GOUVERNEMENT ISLAMIQUE EST RESPON-
SABLE DE L'ASSASSINAT DE GHASSEMLOU.
(KAYHAN (Londres) 20.07.89).

LE Dr. GHASSEMLOU A ETE ENTERRE A PARIS
DANS LE CIMETIERE DES MARTYRS. (NIMROUZ
28.07.89).
LA POLICE VIENNOISE DEMANDE A L'ETAT
AUTRICHIEN D'ARRETER SAHRARAUDI MAIS
L'ETAT NE REAGIT PAS A CETTE DEMANDE.
(KAYHAN (Londres) 3.08.89).

L'ORGANISATION DES "MOUDJAHIDIN ES DU
PEUPLE" : "VIENNE EST LA BASEDU TERRORISME
IRANIEN". (Kol-Al ARAB 31.07.89).

La presse turque

LA MORT DE GHASSEMLOU : IRAN ACCUSE
L'IRAK. (CUMHURIYET 17.07.89).

LES MOUDJAHIDDINES DU PEUPLE, RECEVANT
LE SOUTIEN DE L'IRAK SONT TENUS
RESPONSABLES DE LA MORT DE GHASSEMLOU.
SELON CERTAINES SOURCES KURDES D'EUROPE
C'EST SADDAM !(GÜNA YDIN 18.07.89).

LE Dr. GHASSEMLOU AVAIT ACCORDE L'UN DE
SES DERNIERS INTERVIEWS A GUNAYDIN ;
"NOUS SOMMES RECONNAISSANTS ENVERS LA
TURQUIE". SA VIE ET LES QUESTIONS QUI SE
POSENT SUR SA MORT. (GUNA YDIN 18.07.89).

L'ASSASSINAT DE GHASSEMLOU : DECISION
D'INCULP ATION POUR DEUX IRANIENS TRA-
VAILLANT A L'AMBASSADE D'IRAN. (CUMHU-
RIYET 20.07.89).

L'IMPLICATION IRANIENNE DANS LA MORT DE
GHASSEMLOU. LA POLICE AUTRICHIENNE RE-
CHERCHE UN AGENT DE SAVAMA. (MILLlYET
21.07.89).

FAIRE-PART; SUITE A L'ASSASSINAT DES TROIS
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DIRIGEANTS KURDES EN AUTRICHE. (CUMHU- ENNEMIS DE LA LIBERTE. SA VIE ET SON OEUVRE.
RlYET 22.07.89). (CUMHURIYET 28.07.89).

L'EPOUSE DE YILMAZ GÜNEY AUX OBSEQUES DU "GHASSEMLOU ASSASSINE PAR LE PKK" SELON
"KURDE". (HURRIYET 22.07.89). CERTAINES SOURCES. (TERCUMAN 28.07.89).

L'HISTORIQUE DU MASSACRE : GHASSEMLOU
DANS UN GUET-A PAN IRANIEN. (2000 E DOGRU
23.07.89).
FAIRE-PART: GHASSEMLOU ASSASSINE PAR LES

L'APRES GHASSEMLOU : IL ETAIT L'UNE DES
PIERRES FONDATRICES DU MOUVEMENT NA-
TIONAL KURDE. SA DISPARITION EST UNE PERTE
IMMENSE POUR LES KURDES D'IRAN. (GOR US
08.89).
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Autriche-fusillade prev
Trois dirigeants du Parti démocratique du Kurdistan de l'Iran assassinés à
V i €~nn(:"

VIENNE~ 14 juil (AFP) - Trois dirigeants du Parti démocratique du
Kurdistan de l'Iran (PDKI)~ dont son secrétaire général, Abdel Rahman
Ghassemlou (59 ans)~ ont été tués et un quatrième grièvement blessé jeudi soir
lors d'un attentat perpétré dans un appartement à Vienne~ a confirmé vendredi
le ministère autrichien de l'Intérieur.

Selon un porte-parole de la police, les deux autres morts sont M. Abdullah
Ghaderiazar, secrétaire général adjoint du PDKI et M. Fahdil Rasoul. M.
Ghaderiazar, 37 ans, voyageait avec un passeport de réfugié établi en France
et était venu de Paris pour rencontrer d'autres dirigeants ku~des à Vi~nne. M.
Rasoul, âgé de 38 ans, est un Kurde irakien naturalisé Autrichien en 1985.
L'identité de la quatrième victime -un Kurde titulaire d'un passeport
diplomatique iranien- grièvement blessée, mais dont la vie ne s~rait pas en
danger, n'est pas révélée par la "police.

Cet homme a déclaré au cours d'un premier interrogatoire à l'hOpital que
plusieurs membres de deux organisations kurdes se"sont rencontrés dans
l'appartement o~ a eu lieu la fusillade. L'attentat aurait été commis par deux
ou trois hClmmes, selon J.e témoin qui a &té blessé au visage et notall1mentà la
bouche.

Des traces de lutte dans l'appartement

Le m).'.stèresubsiste sur l' identi té des autew's de J. 'attentat et leurs
motifs, très probablement de nature politique, selon la police. Les enquêteurs
ont retrouvé vendredi à proximité du lieu du crime deux pistolets munis de

:silencieux et différents vêtements ayant vraisemblablement appartenus aux
auteurs de l'attentat. Ceux-ci ont pénétré dans l'appartement sans forcer la

,porte, ce qui donne à penser, selon la police, que les victimes les
connaissaient ou que la porte n'a pas été fermé. Les enquêteurs ont relevé des
traces de lutte dans l'appartement.

La police a été alertée par un autre Kurde apparemment veri~ pour
,participer à la réunion et qui avait.trouvé la victime grièvement blessée dans
la rue. Cet homme est connu pir la police et sert de témoin.

Abdel Rahman Ghassemlou, qui a vécu ~endant des années en exil en France,
a été un des dirigeants de l'opposition iranienne. Selon "de~ informations
recueillies dans les milieux kurdes à Vienne, le secrétaire général du PDKI
faisait. partie des "modérés" au sein de l'opposition iranienne.

On n'exclut pas dans ces milieux que 'l'aile radicale du PDKI, qui a fait
scission il y a un an pour s'associer aux moudjahidine du peuple iranien,
serait à l'origine de l'attentat.

. L'attentat de jeudi soir est le deu:<ième perpétré contre des dirigeants
politiques kurdes à Vienne. En janvier 1979 le président du parti kurde
démocratique d'Irak, Massoud Barzani, a~ait"survécu à un attentat dans lequel
deux de ses gardes de corps avaient été tués. Les rapports entre les Kurdes de

".l'Iran et de l'Irak sont tendl~s notamment depuis 1.agl~er'reirano-irakienne.
wb/es/cma /
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Autriche-fusillade

t'1. Dha Si~S.:;.~trl]_CiI.A : C ,.Ian t!'" I=: dCI na ti onal i ,;ml"~
PAR ELIANE MEREL

hI.A t'd '=~ f~n It'an........ (b i o'--pOt' t.I"B it)

, NICOSIE~ 1,4 jui.1 (t~FP) --Li? ~ject'étai!"'(:'?génét'al df.APat'ti DémClc:rat.iqt~edu
kurdistan Iranien (PDKI~ oppo~é au régime de Téhéran) ~ Abdel Rahman
Ghassemlou, assassiné jeudi soir è Vienne, était la principale figure du
~ouvement autonomiste kurde i.ranien.

Chef d'un mouvement armé qui mène la lutte dans le Kurdistan (nord et
nord-ouest de l'Iran), pour obtenir l'autonomie des provinces kurdes
i j'" ;::'ll"}i t~f'" t'\ l~:'~-:::;, r'!.. (3!"l;'::~':":;'::~~Z:':'ftrJ .fJ/A, é t: ;::'1 j t r::t.:~j:'}l.:::-rïci Z:'l.r: 'l', CCJn f'ï Cf CC:}lti~t\E.'~ und it., i Q t=.\~:J.tï '!.: pDl. i t: j, q t.I €.:.~
modéré~ ouvert au dialogue ~t farouche partisan de la culture kurde.

M GI'1""<"'~emll'-)l'-1:.g-6 'j'" '''0 "'1"1'"""','al't. l-J~C:'<:""" tt"et1te=t1t1éesde c- \'1"0'0de 1O"~: • • ~~ _, ~l • _... .., ..... _ ... _ ~., t.. ,.J. ..." ., 1I .... .. .. ,. C"J. ~.J ...1 t.. .. _. 17.i. ... .:;;;0.::1 t:. , .. , "1' <:,
:a 1979 en eXIl, en URSS, en TchécoslovaquIe et en+1n en France.

Né dans une grande famille kurde, fi13 du chef d'une tribu du nord-oues~
de l'Iran, M. Ghassemlou s'est engagé très jeune dans le combat pour les
revendications nationalistes kurdes ~ux cOtés du Parti Toudeh (parti
C:(]~111Utli'=.it.,;? it"\atlit~:~t.~) et', diA PD~<I, fC}!'ldë~ E~r'~ lr.;~L:.:}..

Après la chute de l'éphémère République kurde de Mahab3d~ au lendemain de
la seconde guerre mondiale~ il s'est réfugié en URSS o~ il a suivi des études
en Sciences humaines et économie.

Résidant dans les années 1960 en Tchécoslovaquie~ il a pris partie etl 1,968
en faveur du printemps de Prague et après l'intervention soviétique il a
quitté ce pays pour se réfugier en France.

Rentré en Iran, en 1979~ au moment de la chute de la monarchie, il a donné
un nouveau souffle au PDKI, principal mouvement kurde iranien, et a engagé la
lutte pour la reconnaissance~ par le régime islamique fraichement installé à
Téhéran, de l'automonie administrative du Kurdistan.

- Un farouche partisan de la culture kurde -

Fai.sant du mot. d'or'df'e"Autonomie potH' 1.e hurdistan, démoct'at:i.epDlU"
~'Iran" son cheval de bataille, M. Ghassemlou a rejeté les revendications
séparatistes défendues par des dirigeants kurdes irakiens, notamment par Jala]
TalebRni~ chef de l'UPK (Union Patriotique du Kurdistan)~ avec qui il est
resté cependant en contact. Dans le même temps, il s'est également opposé aux
~ouvements kurdes iraniens extrémistes d'inspiration marxiste~
: Au moment du renversement de l~ monarchie en fév~ier1979, il a armé ses
~izaines de milliers de Pechmerga (combattants) grace aux armes saisies lors
~e la chute des garnisons. Bénéficiant d'un large soutien populaire kurde~ il
a ensuite engagé des pourparlers avec le régime islamique et s'est rendu à
plusieurs reprises à Téhéran, en 1,979, sans parvenir à un accord avec: le
:n01..1 veal~ rég ime .
i En butt.e z.~ une viol.ent.et'épressioJ'1militaire en 1979 et 1980, le PDf<I
~'est affaibli et s'est trouvé réduit à la clandest.inité.

En 1981, il a adhéré au Conseil national de la résistance iranien~ proclamé
è Paris par le Chef des Moudjahedine, Ma~soud Radjavi, et l'ex-président
Abc'Jlhassan Bani. Sadt'. Il a cependant. qtüt.t.éce Conseil, de.'w< ans pll~s tard, à
la suite ~e divergences avec les Moudjahedine.

Bénéficiant d'un soutien limité de l'Irak, durant les huit années de la
Querre irano-irakienne, M. Ghassemlou avait son quartier général en Irak mais
affirmait disposer de bases dans le Kurdistan iranien.

A Plclsiel..lrsrept'i ses ~ notammen t. apf'è~5le ces'sez-1.e-fel~irano- i t'ahien en
ao~t 1,988, et après le décès de l'Imam Khomeiny~ en juin 1,989, M. Ghassemlou a
affirmé qu'il était prêt à négocier avec le régime de Téhéran sur la base des
'revendications kurdes, en pr~mier lieu le droit à l'autonomi.e.

Cependant certaines factions, au sein de sa propre formation~ lui
reprochant la politique de négociat.ion avec Téhéran, avaient fait sécession et
avaient quitté le PDKI en 1988.
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Polizisten zeigen auf ;ene Stelle, wo der schwer verletzte vierte Mann
au! der Straße lag. Im Franz-Josef-Spital wurde er sofort operiert.

40 Toge noch Khomeinis
Tod: Bludges Erwochen

, . , __ .,_ .•• ",-'.~.- ••r -'.~

.. WäHrend dieser,., ',zusam~
merik4iÜlka~~s.~}i~}iochun~
:"g~!tlärteQ,.Grüria~p:~.~ù~:f:inell\
,W\ldenKampf. Dab-ef$rde~
'\'~~#i\ltliç,Q,Jl*~iner schallge4
.däml#len,~i!t'olE!rl~alibers
7,65 Willime~f ~tij-ere ge~.
,zielte Schüsse-äbgefeuert. ::

Den Staatspolizist~p.<;.qp~
'sich ein Bild des Grauë~:J,~~~ ,
Tisch war umgestürzt, a'ù{
,dem ,Boden zahlreiche zer-,
,sprungene Gläser, vor einem,
'Wohniimmersofa lagen in ih-
'rem Blut drei tote Männer.:
Zwei davon mit einem Kopf-

,schuß hingerichtet, der dritte
.von mehreren Projektilen re-
:gelrecht durchsiebt. Ersten
,Hinweisen zufolge besaßen
die Opfer iranische Diploma-
tenpässe. Das dementierte
Hofrat Werner Liebhart von
der Staatspolizei, weitere De-
tails wollte er aber nicht nen-
nen.

Um ihr Leben zittern jetzt
auch Mitgliederder Demokra-
tischen Kurden Partei, die we-
nige Minuten nach dem Ter-
rorüberfall am Tatort eintra-
fen. Polizisten sagten zu Re-
portern: "Bitte keine Fotos.
Wenn diese Männer erkannt
werden, fallen sie den Fanati-
kern womöglich auch zum
Opfer.

Es ist ein merkwürdiger
Zufall, daß die Hinrichtung
kurdischer Regimegegner
genau am 40. Tag nach Kho-
meinis Tod in Wien erfolgt
ist. Denn nach schiitischem
Recht ist im Iran die Trauer-
zeit ,für den verstorbenen
Ayatollah abgelaufen. Die
Kurden, die im Iran und im
Irak 'einen verzweifelten
Überlebenskampf führen,
haben aber schon vorher re-
signiert feststellen müssen:
Khomeinis Nachfolger sind
keineswegs gewillt, den blu-
tigen Vernichtungsfeldzug
gegen sie einzustellen.

Die in Wien ermordeten
Kurdenführer, allen voran
ein Mannnamens Kadriasur,
gehörten der antiiranischen
Demokratischen Kurden-
partei DKP an. Das ist eine
Bewegung, die von einer

VON DIETER KINDERMANN

Zentrale ip Paris aus ihren
Untergrundkampf gegen
das Mullahregime im Iran
führt. Es gibt ein Indiz dafür,
warum diese Kurden ausge-
rechnet Wien zu einem Gip-
feltreffen auserwählten.
Österreich hatte in den ver-
gangenen Wochen und Mo-
naten in einer streng gehei-
men, humanitären Aktion,
Hunderte verfolgte Kurden
als politische Flüchtlinge
aufgenommen.
Es könnte sein, daß der gut
organisierte iranische Ge-
heimdienst von dem Kur-
dentreffen in Wien erfahren
und blutig zugeschlagen hat.
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Terroranschlag in Wien-Landstraße:
Bei einem geheimen Treffen von
führenden Mitgliedern der im Aus-
land tätigen iranischen "Demokrati-
schen kurdischen Partei" wurden
Donnerstag abend drei Iraner durch
Kopfschüsse regelrecht hingerich-
tet und ein vierter Mann schwer
verletzt. Von dem oder den Attentä-
terln) fehlte zunächst jede Spur.

"Help me", stammelte Donnerstag gegen
19 Uhr ein etwa 30jähriger Mann, der blut-
überstömt im Eingang des Hauses Linke
Bahngasse 5 lag. Eine Frau leistete dem Ver-
letzten, der sich zum gegenüberliegenden
Gehsteig schleppte, Erste Hilfe, ein zufallig
vorbeikommender Arzt legte dem aus Hals

'und Brust blu-
tenden Mann
einen Druckver-
band an.

Plötzlich
stand ein zwei':"
ter Mann, of-
fenbar ebenfalls
ein Iraner, ne-
ben dem -Ver-
letzten, meinte
"My friend"
und griff in die
Hosentaschen
des am. Boden
Liegenden.
"Der ist dann
mit einem Ku-
veit und einem

In diesem Haus in der Packen Tau-
Unken Bahngasse 5 kam send-Schilling-

~s zum Massaker Noten -'fl o.Rich-
, . • . tung 'Stadtpark'

davbngelaufen und fünf Minuten später mit
leeren Händen zurückgekommen", berich-
tete ein Augenzeuge dem KURIER. Der
Mann, wahrscheinlich wirklich ein Bekann-
ter des Verletzten, wurde vorläufig festge-
nommen.

Während der Angeschossene mit der Ret-
tung ins Spital gebracht wurde, machten Po-
lizisten in der im dritten Strock gelegenen
Wohnung im Haus Linke Bahngasse 5 eine '
fürchterliche EntdeCkung:

Im Wohnraum der Zwei-Zimmer-Woh-
nung lagen die leichen von drei Männern!
Alle waren durch Kopfschüsse aus 7,65-mm-
Pistolen "hingerichtet" worden.

"In der Wohnun~ hat ein Kampf stattge-

Bilder: Deutsch

Ciroßalarm für die Exekutive: Die Antiterrortruppe rückte aus, Cirenzkontrollen wurden verschärft

funden. Dei' Tisch war umgeworfen, Fla-
schen und Gläser zerbrochen. Allerdings ist
die Wohnungstür nicht beschädigt, somit
dürften der oder die Täter von den Opfern
eingelassen worden sein", erklärte Hofrat
Franz Priehsnitz.

Ermittlungen der Staatspolizei und ersten
Gesprächen mit dem' Überlebenden des
Massakers zufolge hatte in der ,Untermiet-
wohnung ein geheimes Treffen der irani-
séhen "Demokratiscnen kurdischen Partei"
stattgefunden. Unter' den' Ermordeten soll
sich auch der Führer der Exil-Bewegung, de-
ren Mitglieder Todfeinde des iranischen Re-
gimes sind, befinden. Die Polizei hatte Don-
nerstag abend bereits Ausweise der Opfer in
Händen, wollte die Identität der Toten aber
erst "mit hundertprozentiger Sicherheit" (so
ein Stapo-Mann zum KURIER) klären, ehe
von der Exekutive Namen bekanntgegeben
werden.

Jedenfalls glaubt die Polizei an einen ZUe
sammenhang mit einem vom KURIERaufge-
deckten Fememord an einem Exil-Iraner:
Am 12. Juli 1987 war Hamid Reza Chitgar,
Führer der" Tufan-Partei", mit einem Kopf-
schuß in einer Wohnung in Wien-landstra-
ße gefunden worden. PETERCiROLICi•

7
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Vnabhängige Tageszeitung für Österreich
Die Linke Bahngasse wurde

Freitag, 14. Juli 1989 'unmittelbar nach Bekanntwerden
T ". des Terroranschlags '- die Staats-.lerroranschlag len WI-en polizei wurde um 19.42 Uhr ver-

ständigt .- hermetisch abgeriegelt.

D -K Polizisten begannen, nachdemrei urden ersc' hossen Kriminalisten die Spurensiche-
rung in der Mordwohnung abge-

E' T schlossen hatten, alle im Nahbe-'
I~em erroranschl~g fielen in einem Wohnhaus beim reich des Tatortes abgestellten

'Wiener Stadt~ark drei Iraner, darunter eine Frau, Angehöri_~utos gewaltsam zu öffnen, Zum
ge der kurdischen Volksgruppe, zum Opfer ein vierter oemen sollte damit ein' eventueller
wu~~e d.urch Schüsse schwer verletzt. Die d~rch gezieIte z~sätzlicher Bombenansc~lag ver-
Schusse I~ den Kopf und den Oberkörper Getöteten wurden eltelt werde~, zu~ ande~en ~r-
am gestrigen Donnerstagabend entdeckt. Die Staatspolizei : home man SIch :V,eltere Hmwelse
ist dabei, die Identität der Ermordeten zu klären. Von dem .auf den oder die later.
Täter oder den Tätern fehlte gestern abendjede Spur. . De~ Mordanschlag war offen-

.sichthch Von langer Hand geplant.
WIEN (red.). Donnerstag gegen 19 ., . . ,-- Sicher ist, daß geübte Schützen
Uhr wurden die Gäste des Cafés nung emgezogen. Auch Nachbarn.am Werk gewesen sind. Während
"Tri~sch-Tratsch" Ecke Ungargas- . w~ten g~stern zu beric,hten, daß, die Leichen zweier der "Hinge-
se-Lmke Bahngasse in Wien- es sich bel den neuen MIetern um richteten", darunter eine Frau,
~ndstra~e durch eine ungewöhn- Kurden handelte.. _ . jeweils nur einen genau gt:!zielten
l~che AktIOn aufgeschreckt. Plötz- Zwei Männer aus dem Bekann- Kopfschuß aufwiesen; wurde das
h~h st~nden zwei Männer in der tenkreis der GetötetEm gaben sich dritte Opfer nicht nur durch Kopf-
Tu~. ~I.~ b~utverschf!.1ierter, etwa kurz nach der Entdeckung .der schuß, sonder.n auch durch meh-
dreIßIlpahnger Auslander wurde Bluttat __gestern am Tatort. rere Treffer m den Oberkörper
von emem etwa vierzigjahrigen "P~esse"-Reportern gegenüber getöt~,t. Bei de~ oder den Tatwaf-
Mann heran~eschleppt. Das Opfer . freim4tig als Kurden aus, baten fe~ durfte es sich um solche von
hatte ~~hebhche Verl~tzungen am .,aber: "Bitte, nicht photographie- mittlerem Kaliber, also etwa
Oberkorper. ren, drei Mitglieder der Organisa- 7,65 mm, gehandelt haben.

Kaum hatte der vermeintliche tion sind schon tot!" . Dem Blutbad ging offenbar auch
Helfer den Schwerverletzten vor , EineMieterindesHauses indem em Kampf voraus. Darauf deuten
der Tür des Lokals abgelegt,liefersich das Café "Tritsch-T~atsch" e~n umg~stürzter Tisch, eine ge-
über die Ungarbrücke zu der ; befmdet, erklärte, sie habe am kippte SI~zbank und zerbrochene
nahegelegenen Tankstelle neben Mittwoch, also am Tag vor der Glaser hm. Am T,atort :-vurd~n
dem Hauptmünzamt kam aber EntdeckungdesVerbrechens zwi- mehrere Zettel mit Notizen m
wenig später zurück: Jetzt han-, . schen, 20 und 21 Uhr drei iaute arabischer Schrift sichergestellt.
tierte er an der Kleidung des : Schreie gehört, deren Herkunft sie Hatte es in ersten Meldungen
Verletzten herum und zog daraus, lOOr nicht genau hà~ lokalisieren '_geheißen, die Ermordeten seien
wie beobachtet wurde, ein weißes können. Theoretisch wäre es also' Diplomaten, so stellte sich dies im
Kuvert, das etwa 20 Zentimeter möglich, daß die :rat bereits am. weiteren Verlauf des Abends als
breit und einen Zentimeter dick Vortagverübtwurde. unhaltbar heraus. Vielmehr dürf-
~~Jse~ sei~ soll. ~~ .sich darin ' Ein wichtige~ Zeuge ist ~i~-Â-;~t."te~ ?i~. ~~te,~ ~it grgßter ,Wa~r-

t
°be~r ad er, WIC tIge Doku- :der ameDonnerstagabend zufällig ~c ~m hIC eKI edmer rgah~,lsatIOn'

men elan en,1St noch unklar.bei dem Café vorbeik d d Iramsc er ur en ange ort ha-
o', , . am un er ben

Der' "Heiter" hat êirie: Glatze-ßen Verletzten, der auch' ein blut- ' :, "
.und einen Oberlippenbart und' !durchtränktes Tuch um den Hals : Tater und Opfer schemen ema~-
'w~r.sichtli~h überaus nervös. Er trug, erstversorgte und ihm einen _der gekannt zu haben. 1\n der ~ur
selbSt rùhrte die, PoliieischHeB. ~r~ckverband anlegete. Der Me- . zur Tatwohnung wurden keme

'lich zum Tatorf in der Linken dlzmer wurde bei Redaktions- '. Spuren von Gewaltanwen,dung
,Bahngasse 6, wo die Kriminalisten ,schluß noch von der Polizei ein- 'räe~~n~e~'d ,w~ 1,ara,u~ SChl1e~en
.in einer Wohnung im 3 Stock auf vernommen. , ' a, le p er ,SIC ent,we er
.d' d . T '",n,,,,'., . -- . ". ' Sicher fuhlten oder Ihren spateren
, IeJ~l_ ~~~~~_'::,' . ,_~__ . Eb~nso emvern?mJ:1!~~ w~rde :Mördern Einlaß gewährten, Unge-

Alle'drei waren, 'soweit dies bei. eme Junge Frau, die den Schwer- . wöhnlich ist, so stellte die Polizei
, einer ersten Beschau durch Beam. verletzten als erste v:o~,der Tür : bei c;len ersten Erhebungen fest,
te der Staatspolizei festgestellt. des Ka~eeha~s~s gefu,n?~n und daß am Donnerstagabend keiner
wurde, durch Kopfschüsse hin-: sofort dle,Pohzel verst~dlgt 'hat- der Bewohner des Haues Linke
g~richt~t", ,~iner hat~e auße~dem ~. Allerd~ngs stand die z~ei~aèpe Bahrigasse 5. etwàs Verdächtiges
Emschusse 1mOberkorper. ' .utter. die..am Abend mit Ihren wahrgenommen haben will,

Auffällig war ein Schriftzug an' K~~dern .wahrend e!nes Spazier- Noch während Staatspolizisten
der Wohnu~gstür: ,,1 love Kurdi-; ~unges die schreckhche Entdek- und ~eamte des Sicherheitsbüros
stan." Soweit bisher feststeht, SCh~c~e;;:rc~t ~a~e, ~och unlter dabei waren" çiie Identität der.
waren die Ermordeten vor einiger. gestern'keine f ,~ er b rau w~ Ite Ermordeten, zu :'klären, begann
Zeit ,als Untermieter in die Wc>.h.:blutigen Vorf;lr n~a en zu em ~~n, iranisc,hè Gruppen in Wien

mac en. nah~rzll durchleuchten.
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Principal dirigeant kurde d'Iran

Abdel Rahman Ghassemlou a été assassiné à Vienne
Abelel RahmaD Ghassemlou,

secrétaire géoêraI du Pard démo-
crat!9..ue du Kurdistan d'Iran
(PDKI) et prindpaIe figure du
lJ](Mement autonomiste au Kar-
distan iranien, a été tué, jeudi soir
13 juillet, lors d'une flL'lillade dans
101 appartement de VJeIIDe, au
cours-de laquelle deux autres per-
soooes soot mortes, a-t-oo appris
de source llIItorWe. Un quatrlème
homme a été grièfemeat blessé.

Selon la poUœ ~ ces
meurtres ressembleot fort à des
« exécutioos ». Le ou les meur-
triers ont pénétré dans rapparte.
ment saœ forœl' la porte, ce qui
Iai<ise peœer que les Yicdmes les
N\llll<llkaliœt.

Abdc1 Rahman Ghasscmlou diri-
geait le plus vieux parti kurde, que ce
soit d'Iran ou d'Irak, dernière survi-
vance de 1'q,h6mère République de
Mahabad qw vit, en 1945, là seule
expérience d'~pendance du peuple
kurde ma1gr6 une lutte a.nnœ remon-
tant à des dizaines d'ann6es. Une
expérience à laquelle Téhéran mit fm
daDs le sang, au lendemain de la
deuxiàne guerre mondiale. Depuis, et
à des deltr& divers scIon les rapports
~ force, les Kurdes iraniens ne <:ess0-
rent de revendiquer non plus l'ind6-
pendanoe mais leur autonomi~

Economiste formé à Prague, oà il le stylo pour le pistolet, l'appartement
vécut longtemps, Abdel Rahman c bourgeois» pour la vie nidimentaire
Ghassemlou ~$eait sa vie, depuis des villages de montagnes.
la.révolution ISlamique de 1979, entre Lorsqu'en 1979, le tout nouveau
l'Europe - de l'Est tout autant que de pouvoir islamique lança ses forc:es
l'Ouest - et les maquis du Kurdistan. contre les foyers autonomistes, il com-
HOlIUl1ecalme, tout en rondeur, il n'en mença par remporter quelques vic-
dirigeait pas moins les fameux cc Pesh- toires et à tenir la campagne à défaut
ntergas» (combattants) d'une poigne des villes. Mais après ces succès ini-
de fer. Ses adversaires au sein même tiaux. GhassemloU dut se retirer tou-
du mouvement kurde l'ont souvent jours plus près de la frontière ira-
accusé de pratiques cc anti- kienne. Harcelé par les Gardiens de la
démocratiques» pour sc maintenir au révolution et par l'armée régulière,
pouvoir. Ces critiques ont atteint un accusé de trahison par TéhéraD après
degré tel qu'un certain nombre de diri- le déclenchement de la guerre irano-
geants du PDKl ont, il y a quelques irakienne, il n'en continua pas moins le
mois, fait scission pour créer un parti combat. con~ le ~me de l'imam
concurrent, qui n'obtint toutefois pas Iq10memy qw ref~t toute autono-
l' di d n<>rt; d Ghasseml nue pour le Kurdistan. Les Pesb-
au ence u a-- e , ~ mergas ont rmaternent été boutés hors

Ses quelque trente ans d exil en de la plupart des zones qu'ils tenaient
Europe avaient fait de lui un homme et Abdel Rahman Gassemlou
ocps~ent partagê entre l'uniyersi: L retrouva, une fois de plus l'exil Ces
ta1re. qu il fut à Prague ou à Paris - il .denùers temps, son quartier. gênéral se
ensetgna, entre autre, le kurde à la trouvait en territoire irakien. Au len-
Sorbonne en 1977 et 1978 - et le demain de la mort de Khomeiny, il
combattant, troquant son costume avait renouvelê son désir de négocier
européen pour le large pantiùo~ kurde, avec le pouvoir iranien.
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Trois dirigeants kurdes assassinés
Pa, mi eux, Abdel Rahman Ghassem/ou, principal dirigeant kurde iranien,

abattu à Vienne alors qu'il renouait le dia.logue avec Téhéran. .
bdel Rahman Ghassemlou, le
secrétaire général du Parti dé-
mocratique du Kurdistan de
l'Iran (PD KI) et deux autres
dirigeants kurdes, ont été abat-
tus jeudi soir à Vienne. Un

,quatrième Kurde porteur d'un
passeport diplomatique iranien au nom
de Mohamed Djafari Sahraroudi, a.
aussi été grièvement blessé lors de cet
attentat. Un commando de deux à trois
hommes a fait irruption dans l'apparte-
ment du centre-ville ou les responsables
kurdes étaieqt réunis, tirant à bout
portant. Les tueurs ont pu s'enfuir,
mais deux pistolets munis de silencieux
et des vêtements leur ayant vraisembla-
blement appartenus ont été retrouvés à
proximité du lieu du crime.
C'est un autre Kurde, iranien, sem-

blant venir pour participer à la réunion,
qui aurait alerté la police et qui est
actuellement entendu. Selon nos infor-
mations, la police autrichienne a en fait
arrêté deux autres Iraniens, dont l'un
défenait 9000 dollars. Venant d'Istam-
bul, ils étaient arrivés à Vienne par un
vol d'Iran-Air.

« Ces meurtres ressemblent fort à une
exécution », ont simplement déclaré les
policiers en évoquant des motifs « pro-
bablement politiques'». Une chose est
sûre: les assassins ont pénétré dans
l'appartement sans forcer la porte, ce
qui donne à penser que les victimes les
connaissaient. Les' enquêleurs ont
néanmoins relevé des traees de lutte.
Chef d'un mouvement anné qui ré-

clame l'autonomie du Kurdistan ira-
nien, Abdel Rahman Ghassemlou était
la principale figure du mouvement
kurde d'Iran. Modéré, ouvert au dialo-
gue, le chef du PDKIestimait que le,
moment était venu, après la mort de
Khomeiny, de relancer le dialogue avec
les Iraniens. Une décision et des
contacts avec Téhéran qui sO'!t allés
suffisamment loin peur provoquer une
scission au sein de son parti, scission
encouragée par les moudjahiddin de
Massoud Radjavi et l'Irak. Au retour
du récent congrès de l'Internationale

socialiste à Stockholm, Ghassemlou
avait en tout cas confié à plusieurs de
ses amis qu'il se rendait à Vienne pour
négocier un accord politique avec des
représentants de Téhéran.
Abdul Rahman Ghassemloua-t-il été .

piégé par ces derniers? Dès hier Radio-
Téhéran affirmait que le chef du PDKI
était sur le point de « changer de camp
et d'abandonner son alliance avec l'Irak
pour conclure un accord avec l'Iran ».
Faut-il voir dans cette déclaration une
volonté de la République islamique de
se dédouaner par avance de toutes les
accusations qui pourraient être portées
contre elle? S'il était impossible hier
soir de privilégier une hypothèse, la
personnalité de l'un des hommes tués
avec Ghassemlou permet, à défaut de
douter, de s'interroger sur une respon-
sabilité de Téhéran. Outre le secrétaire
général-adjoint du PDKI, Abdullah
Ghaderiazar, c'est en effet Fahdil Ra-
soul, un intellectuel kurde irakien de
grand prestige qui a trouvé la mort jeudi
soir à Vienne. Or, Fadhil Rasoul qui
était un opposant déclaré au régime de
Bagdad, n'avait jamais caché que, pour
lui, « Saddam Hussein (le chef de l'Etat
irakien, ndlr) était l'ennemi principal
des Kurdes. » Depuis quelque temps, il
était l'intermédiaire entre les autorités
iraniennes et Ghassemlou. Pourquoi
dans ees conditions la République isla-
mique aurait-elle abattu celui qui ten-
tait d'amener le chef du PDKI à se
séparer de' l'Irak et à se rapprocher
d'elle? Surtout que l'assassinat de Fa-
dhil Rasoul lui mettrait à dos les
Kurdes irakiens?
Alors règlement de compte inter-

kurde «téléguidé» par l'Irak? Si cette
question mérite d'être posée, l'arresta-
tion des deux Iraniens venus d'Istanbul
n'en demeure pàs moins troublante,
certains c1!lns à Téhéran pouvant avoir
voulu «casser» une négociation qui
paraissait s'engager. La police autri-
chienne soupçonnait en tout cas hier les
deux' Iraniens arrêtéS de ne. pas être
étrangers à la tuerie, sans pour autant
reieter la version fournie Dar Radio-

Téhéran et évoquant un changement
d'alliance du chef kurde. .

Né dans une grande famille kurde et
engagé très jeune dans la revendication
nationaliste, Ghassemlou s'était réfugié
en URSS après la chute de l'éphémère
République kurde de Mahabad au len-
demain de la Seconde Guerre mondiale.
Résidant dans les amiées 1960 en Tché-
coslovaquie, il prit partie en 1968 en
faveur du printemps de Prague et se
réfugia en France après l'intervention
soviétique. Rentré en. Iran, en 1979, au
moment de la chute~u Shah, il a tenté
d'obtenir la reconnaissance, par le nou-
veau régime islamique; de l'automonie
administrative du Kurdistan. En vain.
En butte à une violente répression miti-
taire en 1979 et 1980, le PDKI a été
réduit à la clandestinité.

« Ghassemlou. est mort le jour de la
fête des Droits de l'Homme qu'il aimait
et qu'il appliquait, remarquait hier Ber-
nard Kouchner qui travailla pendant de
nombreuses années, comme médecin,
au Kurdistan. Et d'ajouter: « Il était le
révolutionnaire le plus démocratique, le

, guérillero le plus humain et le politique
le,plus habile que j'ai rencontré dans le
tiers monde. Son assassinat me révolte
et me dégoûte. Je pense aux popula-
tions kurdes martyrisées, chassées,
bombardées depuis plus de vingt ans
entre cinq frontières. Je pense à sa
famille, à ses compagnons ...11avait tou-
jours traité dignement ses adversaires,
ses prisonniers, fait re~pecter le plura-
lisme dans les. villages du Kurdistan
d'Iran. Mon ami Ghassemlou, disait:
"on ne s'intéresse pas aux Kurdes parce
qu'ils n'ont pas pris d'otages, qu'ils
n'ont pas détourné d'avions". Mo.n ami
Ghassemlou croyait aux vertus révolu-
tionnaires de la démOCratie (... ). Il avait
rendez-vous â Vienne pour parler avec
des Iraniens. Quelle que soit leur natio-
nalité, ses assassins ne voulaient pas
qu'un Iranien démocrate, cultivé, po-
pulaire, qu'un intellectuel libéral et pro-
gressiste à la fois, puisse obtenir une
place pour le peuple kurde dans l'Iran
de demain ... » J.G.

13



.» 'l'~INTERNATIONAL~. b'..1Iltra 'U~~rt ltnt~
Publlohed With The New York TI_ and The Wuh1~n Pool

-L-..:::::...=:;. .=., =....=. =======.:::..:::....=...:::....=.. ~ ......=-=-- 1
.PARIS, SATURDAY.SUNDAY, JULY 15.16, 1989

14

3KurdsDie
InShQoting
In Vienna

Compiled by Our Staff From Dispatches
VIENNA -Gunmen broke into

.ilmeeting of Kurdish activists in an

.apartment here and killed three
:men, including the leader of an
:anti-Iranian faction, the Austrian
,police said Friday.
: A fourth person in the apart-
,ment, a Kurd bearing an Iranian
diplomatic passport, was seriously
(wounded, said Werner Liebhart, a
,police chief in Vienna.
. The police said the dead includ-
:ed Abdul-Rahman Qassemlou, 59,
i.the leader of the Democrâtic Party
Jof Iranian Kurdistan. .
; Mr. Qassemlou was a critic of,
~Aya~11ahRuhollah,Khomeini, the
:lsl8.lll1c leader who died early in
June. In a 1986 interview with the
'French newspaper Libération, he
:said that Iran had "officially eIe-
.vated terrorism to the levèl of a .
'national policy."
: Acçording to Mr. Qassemlou,.
.the KUrdish party's aims in Iran
'were "autonomy within a. demo-
:cratic regime, not independence or

.secèssion." :".~) .
:. During ~eGulf~, a Kurdish
.force ofL 10,0<»1 coopétated militari-'
~~ ynth .~q. ~d ilie Kutdish p~y
.WlS allied fQt. four years with the
.leftist Mujahi~ Khal'l. in Iran. .'
. . The 20 riùllion Kurds are scat-:teièd across parts of Turkey, Iran,
.and 1rIl9' ~th enclaves of 500,000
.each in E'~ and the Soviet Union.
: Mr. Liebhart, the Austrian po-
.lice officer, said the two others who:were killed in the apartment were
.A))dullah Ghaden-Azar, 37, a
.Kurd who the police said had iden-
:tifieation papers issued by France,
.and Fadel Mala Mahmoud Rasoul,
'.38, who was born in Iraq but has
:been an Austrian citizen since
.1985. .
. The ~ victims were living in
Austria as'political exiles.
. Mr. Liebhart said the shooting
occurred at 7.20 P.M. Thursday
.near the city center. Referring to
the Kurds' meeting, he said: "It
seems that more than four people
took part. We have to assume that
it was a political discussion."
. Mr. Qassemlou, who was educat-
.ed in France, lived there in exile for
several years. He said in an Austri-

.an newspaper interview published
in April that the war of the Kurds
:agiUnst Iran and Iraq would eon.
.tinue despite the cease-fire between
.thOSEtwocountries that took effect
:in August 1988. (AP, AFP)
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Kurdish leader and two aides
are murdered in Vienna flat

Dr Abdorrahman Qassemlou,
the leader of the Kurdish
autonomy movement in Iran,
has been found shot dead with
two Kurdish colleagues in a
flat in central Vienna.

Police said a fourth man
was found near the building
with a neck wound. The three
who died in Thursday's attack
were shot in the head from
close range in what looked like
an execution.

The two who died with Dr
Qassemlou, who was 58, were
his chief representative in
Europe, Mr Abdullah Qaderi,
and an Iraqi Kurdish friend,
Dr Fazil Mulla Mahmoud
Rasou!.

Austrian police, who were
on the scene a iew minutes
after th'e shooting at about
8 pm, said the motive ap-
peared to be political.

Herr Werner Liebhart, the
detective leading the in-
vestigation, said .that the in-
jured man,-:a, non-Kurdish
Iranian, was helped outside
the flat by a fifth man,

By Hazhir Teimourian
apparently also a non-Kurdish Iou angered Iraq last year by
Iranian. denouncing Baghdad's use of

A Kurd in !he apartment poison gas against the Iraqi
said yesterday that the injured Kurdish city of Halabja,
man had been known to Dr where more than 4,000 eivil-
Qassemlou for many months. ians died in March.

Although the shooting hap- The party was foundedin
pcned on the 40th day of Iranian Kurdistan at the end
mourning for Ayatollah Kho- of the Second World War and,
meini in Tehran, observers after a period of repression,
were not convinced there was wasrevived in the turmoil of
any con'neetion. the Iranian revolution in

They said that Dr Qassem- 1978. It was disapPointed;
Iou had antagonized a number however, by the new blamic
ofquarters in the Middle East, regime which used the Army
including Iraq which last year' to suppress it.
encouraged a split in his At the height of its power,
Kurdistan Democratic Party the party controlled large ar-
because of his declared readi- eas of western Iran, including
ness to hold negotiations with many Kurdish towns.
Tehran if Iran's five million Althollllh il nrofl'~<;p'cl:l
l...urus were given a measure of socialist Ideology, it was op-
home rule. posed by the pro-Moscow

Pro-Iraqi Iranian groups, Iranian Tudeh (communist)
such as thePeople's Muja- Party, which informed against
hedin Guerrillas, now based in it for the Islamic regime. At
Baghdad, denounced him as a times, more than 200,000
traitor. Iranian trooPs were engaged

Although his party's mili- in fig~ting itll~veral thousand
tary bases were in recent years Kurdish guemllas.
in Iraqi territory, Dr Qassem- .
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Dr Abdorrahman Qassemlou,
General-Secretary of the
.Kurdistan Democratic Party
of Iran, was assassinated in
Vienna, on July 13, during a
European tour. He was 58;

He was öne of the most
important Kurdish political
ligures of his generation. A'
moderate politician demand-
ing only a modest degree of
'autonomy for thp r01~nlrv,~
lhree~miIÏion-strong KurdIsh

, ,minority, he was nevertheless
rejected by the new revolu-
tionary r~gime in 1979. When, '
later. wàt broke out between
Iran and Iraq, his several
thousand guemllas often tied
down upwards of 200,000
Iranian troops.

He was born in December
1930 into a landownmg family
in the Qassemlou Valley near
the city, of Rezaieh (now again
called Urmia) and went to
school in the city. While still a
schoolboy, he was inspired by
the uprising of the Kurds
under President Mohammad
Qazi, the founder of the
KOPf. After the hanging of
President Qazi in 1947, he
went, to Iraq and eventually
found himself a left-wing exile
in Europe, where he studied
economics at' Paris and
Prague.

, He was then engaged in
several unsuccessful attempts

at leading Kurdish upnsmgs
in Iran 10 the 19605 and 1970s
while based in Prague and
teaching at the university
there. In 1973, he was elected
the leader of the party and
moved to Paris in 1976 to
teach Kurdish at the
Sorbonne. By then he had
become disillusioned by the
Soviet Union.

Five months before the
Iranian revolution in
Feburary, 1979,'he returned to
Kurdistan where he set up
numerous branches of the
party. His supporters captured

large amounts of arms from
the' army and police stations
during" the revolution and
suosequently large areas of
western Iran, including many

,towns. Eventually, however.
the Iranian army and Revolu-
tionary Guards were able to
break the back of the move-
ment even before the war with 'I
Iraq came to an end in July,
!:~:::.'i~~I'. T:~I'" ;~::?: (lvW'-î

exists mainly in the form of
roaming guerrilla bands.

Dr Qassemlou received
some material support from
Iraq but retained enough in-
dependence to to antagonize
that government by condemn-
ing its use of chemical weap-
ons against the Kurds of Iraq,
Consequently he remained on
friendly terms with mostlraql
Kurdish leaders,

Speaking eight Middle East-
ern and European languages,
he was by far the most
educated leader that the Kurds
have ever produced. He was
also extremely good company,
believing in, having a good
time whenever possible, Dur-
ing his annual visits to Paris.
he could often be seen in the
pavement cafes in the centre
of the city drinking into the
small hours, surrounded by
poets and poetesses. He leaves
two daughters. ~



I~Humanité

BREVES

UN DIRIGEANT KURDE IRANIEN
ASSASSINÉ

Abdel Rhaman Ghassemlou, secrétaire général du
POK) (Parti démocratique du Kurdistan d'Iran), a été
assassiné jeudi soir dans un appartement de Vienne
(Autriche), où il vivait en exil. Deux autres membres
de son parti ont également été tués et une quatrième
personne trés grièvement blessée. Les victimes ont
reçu une balle daris la tête, comme s'il s'agissait d'une
exécution, et les agresseurs ont réussi à prendre la
fuite. Le POKI mène depuis quarante ans la lutte
.armée contre le régime iranien pour obtenir l'autono-
mie du Kurdistan (brièvement indépendant en 1945).
Aprés la mort de l'ayatollah Khomeiny, Ghassemlou
avait proposé à Téhéran de négocier, mais les combats
des « Peshmergas » (combattants) contre l'armée ira-
nienne et les Gardiens de la Révolution avaient repris
ces dernières semaines. Maxime Gremetz, membre du
secrétariat et, du Bureau politique du PCF a adressé
un message de condoléances à la famille du dirigeant
kurde.

l'Humanité--- - ._- --.- ~

'- ,',,," .
,,~

~ ~s,._QUÊS D'IÎluL RAHMAN
6HASSEMlOù; secrétaire général du

. Parti démocr!\tique du Kurdistan
d'Iran, .et d'Abdullah Ghaderi, .re- .
présentant du PDKI en France, as-
sassinés la semaine dernière à

, Vienne, auront lieu jeudi à 14 h 30 à
.Paris. Une chapelle ardente sera
dressée à partir de 10 heures à \:Ins-
titut kurde de Paris, 106, rue La-

. Fayette.
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AUTRICHE
tJil dirigeant kurde .
assassiné à Vienne
o Abdel Rhaman Ghassemlou, secrétaire général du parti démocra-
tique du Kurdistan d'Iran (POKI), opposé au régime de Téhéran et :
principale figure du mouvement automoniste kurde iranien, a été
abattu jeudi, à Vienne, lors d'une fusillade. Deux autres militants.
kurdes ont été tués, une autre personne grièvement blessée.

Les trois Kurdes rencontraient un homme porteur d'un passeport :
diplomatique iranien lorsque les tueurs sont entrés dans l'apparte-
ment.

« Ces meurtres ressemblent à des exécutions ", selon la pOlice ,
autrichienne qui a ajouté n'avoir aucune preuve que des services
secrets étrangers aient été impliqués dans l'affaire. L'aile radicale du .
POKI,qui a fait scission il y a un an pour s'associer aux moudjahidin
du peuple iraniens, pourrait être à l'origine de l'attentat. « C'est un
désastre ", a déclaré un représentant du PDKI à Paris, où vivait
Ghassemlou. .

ÉDITION
OJ: PARIS

PRIX: 4,50 F
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Sabato 15 Luglio1989

Era ..il'Îéâdêr::aßti~iîaniah~;::;~'~::;'~F~';'f~;~l~~~t,:
- .' '; ".;. . : ,',' '.',,'. :;.~"'; t.I, ,.;,::<): .. ."',,4 .. ~~_.~:..,:.;;... _, ..~~:r~/ •.~:.,

: Abd~lRaimlati Gh~êriùU;ltiad~rdei .bïtdi'ciië. si:b~Îi~tont~.li :
: ,règim~{~.1'ehènm,è'.~ti:! ucciSo,~'~epiiàda'.'~~tm.nan,dQ~dU:' .
. -ratite una.riuniphe dilçaderdel-p$rtito'd~tico ctirdo. La're-
. sisienzà .c~ accusa ilgovemo a.~a~ di non avef a!l8icun,l~à.'

Ghassemlu.la scorta che .avèva rid:iiesto. Seconda radio Tehef8'n.
GhassenUudoveV'adiscuteie a Viennà ilsuo rientrQ.in.Il-ari: ,"~ .
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,Der einzige Oberlebende des bluti~ '
'Attentates im Botschafterviertel von
,Wien sagt aus: "Hordkommando kam
~niitPistolen und HP!" Polizei fand
Tatwaffen und Jacke in Müllcontainer

Ohne ein Wort zu sagen, drang Donnerstag abend ein
dreiköpfiges Killerkommando in eine Wohnung in Wien-
Landstraße ein, wo ein geheimes Gipfeltreffen führender
Köpfe des kurdischen Widerstandes stattfand. Die mit
schallgedämpften Pistolen und einer MP bewaffneten Terro-'
risten eröffneten sofort das Feuer.Drel Männer starben lm'
Kugelhagel, einer überlebte schwerst verletzt. Die Staatspo-
lizei verfolgt bereits eine erste Spur der Mörder.

Schauplatz des blutigen At- Weiters' der 38jährige Mala
tentates war eine Wohnung im Mahmoud Rasoul Fadel, ein
dritten Stock des Hauses Lin- gebürtiger Iraker, dem 1985
ke Bahngasse 5 im 3. Bezirk. die österreichische Staatsbür-
Diese Räumlichkeiten stellte gerschaft verliehen wurde
eine Wienerin den Kurdenfùh- und ein Iraner, der einen Di,
rem an diesem Tag zur Verfù- plomatenpaß besitzt. Bei de;
gung. Die Besprechung be- Konferenz ging es um die Fra
gann um 17.30 Uhr. Daran ge, ob Dr. Ghassemlou freie~
nahmen folgende Personen Geleit fùr die Einreise in den
teil: Der Vorsitzende der De- Iran bekommt.

,mokratischen Kurden Partei Kurz nach 19 Uhr war das.
(DKP), Dr. Abdulrahman Treffen zu Ende, die Beteilig-
Ghassemlou (59)aus dem Iran ten saßen bereits gemütlich
sowie dessen Stellvertreter, beisammen, als die Killer ka-,
der direkt aus Paris angereiste men. Die mahagonifarbenf

.37jährige Abdullah Ghaderi- doppelte Eingangstüre tlo,"
,Azar, der im Besitz eines fran- auf, drei Männer stürmten ins
'zösischen Reisepasses war. Wohnzimmer und richteten:

22

Tot: Abdullah Ghaderi-Azar Tot: Dr. Abdul Ghassemlou
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mit 8000 bis 12.000 "Pesch-
merga" -Kämpfern gegen
die iranischen "Revolutions-
wächter" antreten (es gibt
mindestens 40.000 Tote un-
ter der kurdischen Bevölke-
rung), wächst gleichzeitig
die Kluft: Ghassemlou
trâumt von einer' Autono-
mie, andere Führer fordern
ungestüm den eigenen Kur~
denstaat. Gespannt ist auch
das Verhältnis z.wischen ira-
kischen:,und iranischen Kur-
den -: jeder von ihnen unter-
stützt während des Golf-
kriegs den' jeweiligen
Kriegsgegner. .

1988 kommt es Z\l einer
Spaltûng der "Demokrati-
schen' Partei Kurdistans
Iran", Ghassemlou, der
weltoffene (E:r spriCht sie-
ben 'Sprachen), auf interna- .'
tionale Hilfe hoffende Par- , I

teiführer, steht auf der Seite' : i
der Gemäßigten. .;

SeineStunde scheint ge- •
kommen, als mit Khomeinis
Tod erste Zeichen der Mäßi-
gung in Persiens Führung.
erkennbar werden. Genau in' !
diesem Augenblick fallen
bei einem Geheimtreffen in
Wien die tödlichen Schüsse.
So fällt der Verdacht vorerst
auf Perser - 'und Kurden'.

HEINZ NUSSBAUMER, •

400kmo

mokratie - als Generalse-
kretär der "Demokratischen
Partei Kurdistans Iran" diese
Geschichte seines Volks ent-
scheidend mitgeschrieben.

Es war ein Leben zwi-
schen Elend,' Glanz und

: Kampf: Als Sohn reicher
kurdischer Bauern wurde er ,
anfangs im Kampf gegè!J '
das persische Schah-Regime
in die kom,munistische "Tu-
deh-Partei" gedrängt (die er
nach der sowjetischeh
CSSR-Invasion 1968 ver-
ließ), studierte er in, Prag .
Wirtschaftswissenschaften, '.
wurde zwischendurch zu
Hause zwei Jahre verhaftet:
leh rte ais Un iversitätspro-
fessor an der Sorbonne in
Paris, ehe er 1968 Wissen-
schaft und Wohlstand auf-
gab und nach Kurdistan zu-
riickkehrte - um für die Re-
volution zu kämpfen. Bald

, ist ein anderer Heimkehrer
aus Paris se,i'r'lHauptgegner:
Ayatollah Khomeini.

1981 ist Ghassemlou der
unumstrittene Führer der
'iranischen KU,rden- in einer

• mörderischen Zeit: Khomei-
Iii hat Autonomie~Verhand-
lungen als, "Sünde" ge-
brandmarkt und den Krieg
gegen die Kurden 'eröffnet.
Unter den Kurden selbst, die

@ANKARA

Bei seinem letzten Besuch
im KURIER klang er optimi-
stischer alsfrüher: Der Golf-
krieg war zu Ende, die isla-
mische Revolution im Iran
geschwächt - und eine
neue, pragmatischere Füh-
rung unter.: dem kommen-
den Präsidenten Rafsandja-
ni griff nach der Macht.
Jetzt sei "alles. möglich" -
vielleicht auch Verhandlun-
gen über, eine{\ytonomie
für die Kurde;"':;""'/'''j,! , "

Der Mor..d,an Abdul Rah-
màn OhasseollQu,.,~"ef-,der
vier Millionèn Kurden : im
Iran, in eirier' Wiener Woh-
nunginag für Österreich ein
blutiger Kriminalfall sein -

'für den Nahen Osten ,ist es
ein neues Kapitel in der an
Grausamkeit kaum über-
bietbaren Geschichte des
kurdischen Volks: '

Mehr als 15 Millionen
Menscheh, die - aufgeteilt
über fünf Länder (Türkei,
Syrien, Irak, Iran, UdSSR) -,
bis heute vergeblich' um
einen eigenen Staat kämp-
fen. Und deren Aufstände in

'zahllosen Massakern nie-
dergeworfen wurden.

Mëhr éj./uehn Jahre lang
hat Ghassemlou "" 'Stamm- ,

, gast in Wien und Fan der
österreichischèn ',Sozialde-

- ~rmordet: Abdullah'
G~aderi-Azar, 37

'Leitet die Fahndung:
Hofrat Werner Lie~h~

'fëri~dt!sseri l'dent,täCaüs; Si:' . mit dem Verletzten am' 'Gëhj
, un~ irëlkischen Einrichtungen

cherh,ertsg"ün~ergeheif!1;g~~ steig vor dem Haus gespro-" in Osterreich wurden, da man'
haltenwird, stü"i:tltengege;n : 'chen und ihm das erwähnte die politische Motivation der
,19.20 Uhr ,plötzlich 'l,lWei , Geld, abgenommen hatte, Terroristen noch ,nicht kennt"
oder drei Mänrie,." ,in,~'die hüllt sich die Stapo in Schwei- ,unter strengen Polizeischutz
Wohnung. Wortlos begannen gen. "Er ist Kurde aus dem' gestellt. ,PETERGROLIG •
sie aus ihren schallgedämpf- Iran", gab sich Liebhart kurz; .. ,
:ten Pistolen auf die Anwesen- - angebunden. Ob der Manni
,den zu schießen. Mehr als festgenommen ist, wollte die,
:20 Patronenhülsen, vom Kali- Polizei nichtbekannt geben.: '
'ber 7,65 mm wurden von den Freitag gègen 1.20 Uhr,
:Kriminalisten gefunden. früh fanden Arbeiter ,auf'

Im Kugelhagel hatten die einem Lagerplatz der MA48'
,Anwesenden keine Chance: bei der Magdalenenstraße am:
'. Or. Abdul Rahman Ghas- Naschmarkt zwei Pistolen!
semlou, 59, Führer der "DKP- vom Kaliber 7,65mm mit;

':Partei" Schalldämpfern und .das 'Ma-i
• sein Stellvertreter, Abdul- gazin einer MP. Bei einer:

: lah Ghaderi-Azar, 37, er hat' Suchaktion fanden Polizisten:
einen französischen Konven- dann, auch die automa~ische;

,tionsreisepaß, und, Waffe (aus der aber nicht ge-:
:.'Dr. Mala Mahmoud Fadel schossen worden war) in i
Rasoul,.38, er ist gebürtiger einer Obstkiste sowie eine"
Iraker, seit 1985 österreichi- graublaue Windjacke und
scher. Staatsbürger und lebte eine schwarze Schirmkappe.,
in Wien-Alsergrund Aus den' Waffen waren die:
wurden von Kugeln durch- Fabrikationsnurnmer haraus-
siebt und waren auf der Stelle, geschliffen worden. . . :
tot. An allen Leichen stellte Bereits kurz nach dem At~.
man Kopfschüss'e fest. Wie tentat wurden'an den Grenz-~
'die Täter geflüchtet sind, ver- kontrollstelle'n die Überprü-
sucht die Sonderkommission fungen verschärft, Bahnhöfe,
,der Exekutive noch zu klären. u,nd Flughäfen verstär,kt be" i IIIKurden
Ein Zeuge will jedenfalls zur wacht. Auch alle iranischen f'

,fraglichen Zeit "drei Auslän- " ..

,derRichtungBahnhofWien-, 0'e'rT"o'd des' Kurdenfu ..h're''rs-'Mitte" laufen gesehen ha- ,
ben.

Über die Person jenes du"r"c'J"~::~'I''110~•. r'derhand -InW-Ien"fünften Mannes", der kurz Il ' lVI ,
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Asesinados treskurdos
del Partido Democratico

'YiENA.- Tres dirigentes del Parti-
do Democnitico del Kurdistan
Irani (PDKI), entre los que se

; encuentra su secretario general,
. Abdel Rahman Gpssemlou, fue-

ron asesinados el juevçs por la
. noche en un atentado perpetra-
do en un apartamento de Viena,
segun inform6 en un comunica-
do oficial el ministro de Interior
austriaco. AFP

16. 07. 1989

Iran dialogo io"'nh»~..~. 1;
kurdos asesinados

YIENA.- La embajada irani en
Viena ha confirmado que los tres
dirigentes kurdos asesinados el
pasado jueves en la .capjtal aus-
triaca, estaban negociando con el
Gobierno de Teheran para en-
contrar una soluci6n pacifica a
sus problemas. La Poncia sigue
vigilando estrechamente las rron-
teras con el fm de capturar a los
asesinos. EFE
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EL PAiS 15. 07. 1989
Otrosdos' militàntes murieron jùoto a Gasemlu, que, seg(W 1f~llilerân,negociaba el regreso ~ $!lll pa!~ .

, .

AsesinadQ_en Viena_ellider de ia.Qposicj6n kur{b M:qtnÎ,:'
VIV1ANNE SCHNITZER, Viena

Las fuen:as de segurldad austriacas busc:a-
ban ayera los asesinos que la noche anterior
mataron en Vien. al secretario general dei
,Partido Democratie:o del KurdistU de Idn

, (pDKI) Ylider de esa mmoris émi1~ Abdel
Rahman Gasemlu, que vivia des~e bee dos
en Paris, y a dos de sus mas pr6ximos co-
Iaboradores. Otra persona resultl» berida de
grav~ al pareœr UD diplomatioo de la

RepUblica Islamiea. RlliUo l'mu OQ~6
que Gasemlu estaba iilegocianili(jJ)QIl!! regreso
a IrBn COD este 6ltimG œaodo IOfj pa9toleros
irrumpieron en el apartumelmto ~~l]Jdese e!i1-
oontraban y oomènzaron Il dis~.

Abdul Ràhman Gasemlu (a Is ~èOOlIil) 1f Abdoil1 Gli~GrI Azar, el pasado mi.'lYo an Msdr!d.

"Sindemocr«ia'
pas irmies hM mostrm<dladillo

rante este periodo una moraU,
MUY baja y pienso q]ue la
muerte de lameioi Rlilharâ
descender aun mms". lLaelec~ '
ci6n de ARBJ am@nen como
guia mostr6, a SUl! juicno, que
hubo compromiso ]provisional
entre distintas fmccion@sy se:
iliaU6que "se gesta 1J11l1l cambio
constitucûonaR des pués del
cual, los poderes den nuevo
guia ,se veran muy memados
respecto a los de .Ji'omeini".

Sobre eventuales acuerdos
para 'encarar d posjomeinis-
mo, Ga~emlu indico que el
PDlK.I "blllscmaßMzms -q]ue
excluill'an s610 & UmsfllRell'zas
dictatoriales monmll'q]uicms0
m!4yaidines de MasllldJl1\.aym~
vi-, sobre los principios de
paz, Ribertad, democracia y
seguridad". ,

Gasemhll <;onc.!llly6: "SI'
quienes alcancen el podell' tras
las elecciones presidlenciales
liberalizan [ran, pell'mallll@ce-
ran en el poOler. Sn pell'JPeal1an
la dictadIllra, !lll! régimen
caeni".

râ guerra en Iff@;;;;;) 99 ~

mente las operaciones milita-
res de SUl partido, que slllfri6
1\llnaescision en elmerode 1988.
Dos miembros del Buro Poli-
tico dei l'DIO y 17 miembros
de su Comité Central se sepa-
raron, achacando a Rahman
posidones muy prOocidenta-
[es. ErB. amigo personal del
ex canciiler austriaco Bruno
OCreislky.

GasemDu asegur6 a EL
PAis que "el PD KI esta dis-
puesto a una tregua, con el ré-

. gi.men de Teheran a cClDdici6n
de que las autoridades islé.mi-

. cas admitan el prinCipia de
autodetermiolilcion para 'los
lkallÎ"dos" y consider6 que,
"pese a lmrouerte de Jomeini,
eRrégimen republicano islämi-
co no desaparecera en una
R21l"gatemporada".

E4Inmediatamente, los dig-
natarios del r~gime~ van a ce-
mu filas, no s610 para salva-
guardarlo, sino también para
saUvar el pellejo", dijo ellider
~urdo, cuyas tropas iniciàron
!lace tres meses su anual ofen-
siva de primavera. "Las tro-

RAFAEL FRAGUAS. Mmdrid
Abdul Rahman Gasemlu, li-
der dei Partido Democrata
dei Kurdistan de Iran,
(PDKI), asegur6 a EL PAïs
dias antes de su asesinato en
Viena, que ~si no hay am
acuerdo nacional entre los
ayato/cls y la oposici6n, sn no
hay democracia en Iran, ha-
bra sin duda una guerra civiR". .
"La organiZaci6n politico-mi~

,litar que dirijo", setial6, "esta
mejor preparada que ninguna
para esta guerra civil, pero
preferimos una via pacifica

,hacia la democraeia ~. .
El'lider kurdo a'seguIl'6

manterier 12.000 hombres en
armas en las zonas montafio-
sas del Kurdistan irani, el no-
roeste del pais, en pugna con-
tra Teheran desde hace 10
ailos.

Gasemlu, de 59 atios, eoo-
nomista; con dominio de si,ete
idiomas, casado con una pin-
tora checa Ypadre de dos chi-
cas, era. un consumàdo jinete
-Noche fue el nombre de s\\!
caballo-. Dirigia personal-

Jooto a Gasemll!, muri6 el se-
gundo de a bordo dei PDKI Y
representante de ese partido en
Francia, Abdolâ Gaderi Azar,
Y un médico kurdo con nacia-
nalidad austriaca, Mahmud
Rasul Fadil, que trabajaba en el
lnstituto de Investigaci6n para
i& jp>u @lllllLM@mlbmg(Austria).

Las Unicas pistas encontra-
das hasta ayer par la noche.
eran tres pistolas de calibre
7,65 Yuna ametralladora, halla-
das en UIll dep6sito de basura eri
.un barrio periférico de VieQa. .

La identidad dei diplomati-
co de Iran no ha sida revelada y'
la embaj&da de este pais en
Austria se ha negado a contes-
tar eAteléfol!!o Q Il'ecibir a peria-
distas en. su sede diplomatica.
La policia Cue alertada del cri-
men cuando el ir.anf herido ne-
g6 el jueves pOr la n9Che hasta
la puerta de un local cèrcano al
lugar de los hechos.

La v€Ctim2 pudo ,murmurar
algo a lm camarero q~ atendia

, el local. La policia. se dirigi6 en-
tonces a la Linke Bahngas~e,
nUmero 5, puerta 12, donde ha-
bia una pegatma en la que se
leia: "I love KUrdistan". Alli se
encontro a los tres cadaveres
en el suelo. Una vedna 'aseguro
que en la noche dei miércoles
habia escuchado gritos, pero
que no habia podido localizar
su proçedencia. No se descarta
que los asesinatos se, produje-
ran un dia arrl.tesde que la poli-
cia descubrielrB. los cuerpos.

Los 20 millones de kurdos,
la minoria sm Estado mas nu-
merosa del mundo, viven repar-
tidos entre iran, Irak, Turqufa,
la Uni6n Soviética Y'Siria. El

, uso por Irak de gases t6xicos
contra poblaci6n ciVil kurda fue
el Ultimo de la'1arga lista dé su-
frimientos de esa minoria étni-
ca. Entonces, un cuarto de mi-
n6n de kurdos buscaron refugio
enJran y Turquia. Decenas de
miles se encuentran refugiados
aun en campos dei sureste de
Turqufa, tras huir de las atroci-
dades cometidas en Irak.

EI atentado es el segundo
contlià kurdos en Viena. Hace
10' ,atios result6 ileso Masud
Barzani, presidente del partido
kUrdo en Irak, pero dos de sus
guaida~spaldas murieron. ,-
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Fr@dssoDltolslutod@ i blodbod

Senare flyttade Ghassemlol
till Paris. Bara korta periodel
kunde han besöka hemlandet
sälIskap med.1iin tjeckiska hust-
ru, som lärde 's'igkurdiska.

Under de âren skaffade Ghas-
semlau omfattande förbindelser
bäde i Östeuropa och bland
socialdemokrater i väst.

Ar 1979 föll schahen. Snart
stad det klart att ayatolla Kho-
meini var oförstâende inför kur-
dernas krav pâ oberoende. Frân
sitt befriade omrâde vid gränsen
mot Irak byggde Ghassemlou ut
den kurdiska 'gerillan ach skaf-
fade kontakter inom oppositions--
grupperna i Iran. Vid den tid-
punkten val' det inte självklart
att Khomeini ach shiaislam
skulle bli totalt dominerande för
Irans utveckling. Ghassemlou
trodde att en ny Mahabadrepub-
lik läg inom räckhäll.

Men katastroferna kom
snabbt. Redan hôsten 1979inled-
de den iranska armén en offensiv
mot kurderna. Stad efter stad
intogs, kurdisk gerilla avrätta-
des.

Och sedan kom kriget mellan
Iran ach Irak, sam medförde
enorm förstörelse. i Kurdistan.
De irakiske. kurde l'na Iyckades
smida en allians med Iran, som
de drag nytta avo Ghassemlous
KOPI kom - tillsammans med
andra deial' av den iranska
oppositionen - att hamna vid
Iraks sida.

Ju längre kriget led, dess
tydligare framstod besltitet att
ställa . sig pä samma sida som
Irak sam olyckligt. När kriget tag
slut 1988 var Irak kurdernas
verkliga fiende medan Iran hade
manövrerat skickligare i kurd-
frAgan. KOPI:s gerilla hade för-
lorat, Illycket,av sin slagkr.~ft. 0

pet är en helt möjlig version,
sade polischefen i Wien, Werner
Liebhart, när han hörde om
Teheranradions uppgifter.

Mördarna bröt sig in i en
väning i centrum av Wien,när tre
kurder - Ghassemlou ach tvä av
hans medarbetare - hade dis-
kuterat där i tvä timmal' med en
iranier, sade Liebhart.

Iraniern skadades ocksä men
rusade ut pä gatan, där han
träffade en annan iranier sam
just: kom till platsen. Den sârade
iraniern fördes till sjukhus ach
den femte mannen, den anlän-
dande iraniern, togs ocksâ om
hand av polisen för förhör.

Den sArade iraniern hade ett
iranskt diplomatpass. Liebhart
sade att namnet i passet är
Mohammed Djafari Sahraroodi. .
Den iranska ambassaden förne-
kar inte att passet är riktigt men
är inte speciellt meddelsam om
mann~ns uppgifter vid mötet
med Ghassemlou, sade Liebhart.

Bäde Irans ach Iraks ambas-
sad i Wien avböjde pressens
uppmaningar att ge uttalanden
om det som haI' inträffat ..

• Ghassemlou ledde KDPI, det
kurdiska demokratiska partiet i
Iran, som haI' en ärorik historia:
efter andra världskriget utropa-
de det en fri republik med
Mahabad som huvudstad och
stöd frän Sovjetunionen, skriver
TI.

Men Sovjetunionen svek. Följ-
den blev att KPDI:s heia ledar-
skikt hängdes 11V schahen pä
stara torget i Mahabad. Partiets
yngre kader sökte sig utomlands
för att fä utbildning till nästa
omgäng.

Ghassemlou hamnade i Tjec-
koslovakien .och studerade eko-
nomi....

Pä Abdullah Qadris kontor i
Paris uppgav man pä fredagsef-
termiddag~n att den österrikiska
polisen haI' gripit en person Sam
misstänkt för morden. Men de'ri..
österrikiska nyhetsbyrän APA
ville inte bekräfta pästâendet.

• Den kurdiska gerillaledare
sam mördades i Wien i torsdags
kväll skulle just byta sida frän
Irak till Iran, uppgav Teheranra-
dion pA fredagen. Ghassemlou
hade. blivit upprörd över att Irak
utplänar kurdiska byar och be-
slutat att säga upp sina kontak-
ter med den irakiska regimen,
hette det, enligt TI-Reuter.

Den 59-ärige Abdul Rahman
Ghassemlou skulle träffa en
iransk diplomat rör att diskutera
fri lejd till Teheran, när han
mördades.

Kurdledare. mördade
Kort efter klockan 20 upptäck~ r

te en uppassare i en restaurang i
närheten den sârade mannen
som hade Iyckats släpa sig ut ur
läg~nheten: ,

Dprren till lägenheten visadé
ing'ä tecke.u pâ att ha blivit,
uppbruten vilket gör att polisen
traf att gärningsmännen ach
offren kände varandra. Däremot ..
bat lägenliéten tydliga spär ài/:'
att en strid hade föregAtt m()r;':i,
den. ~'.5

Änkan eIter en av de mörda~.
~~~~nne Rasul, sade pä fred'f

- Vi haI' tvâ tearier. Antingen
var mördarna iranier som ville
hindra Rafsanjanis folk frAn ati .
fA ett slut pä kriget meâ
kurde l'na eller ocksä ligger Irak'.
bakom. , .

Ghassemlou ach Qadri besökte
Stockholm i juni som gäster vid
Socialistinternationalens kon- .
gress.

Kända

Fran IT-DPA
wlEN.lranska Kurdistans
främste ; ledare, Abdul
Rahman', Ghassemlou,
mördades i Wien sent pa
torsdagen.

Han hade just naU en
preliminär överenskoni-
meise med Iran, säger en
vil insatt käUa till TT;
Erter de~nn~r av krig
~ellan d,~ i1fnska rege-
rIOgen Oi$h KDPI, Ghas-
semlous parti; tycktes fred
Iigga inom räckhäll.

Tvä andra kurder, sköts ihjäl
tillsammans méd Ghassemlou,
när de skulle träffa en iransk
delegation i' en välÙng i Wien.
Samtliga tre dödsoffer hade
skjutits med minst tvä skott
genom huvudet. En fjärde kurd
särades vid överfallet menlycka-
des själv ta sig 1,ltur lägenheten
och kalla pä hjälp.

Förövaren eller förövarna är
spärlÖst försvunna. Delegationen
med Ghassemlou i spetsen läg i
förhandlingar méd Iran. En teori
är att morden kan ha utförts av
personer som yillehe:jda dessa
förhandlingar - yare sig de
tillhörde iranska fralttioner som
inte godkände tanken pä ett
närmande m,ellanIran ach KOPI
eller Irak, sam haI' start intresse
av att hejda en sädan utveckling.

Alla de tre mördade var kända
kurder: Ghassenilou är en cent-
ralgestalt i fiera decenniers kur-
disk kamp. Hans medarbetare
ach representant i Paris, Abdulla
Qadri dödades ocksä, liksom
Fadel Rasul, irakisk kurd ach
numera österrikisk medborgare.
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., Efter Kho~einis' ciad
säg Ghassemlou en
chans att förbättra rela-
tionerna med ledarna i
Teheran. Efter hemliga i
kontakter beslöt man atti
försöka förhandla fram;
en kompromiss som :
skulle ge kurde l'na ät-.
minstone rätt till själv-.'
styre i den deI av Kurde- ,
stan som ligger i Iran.

Skotten i Wien krossa-
de försoningsförhand- ,
lingarna - men vern var .
det som sköt?

De misstänkta är
mânga, men Wienpolisen .
- ach politiska experter .:
världen över - koncen-
trerar sig pA tvA:
•• Iraks president Sad. :,
dam Hussein, en av,
samtidens brutalaste
härskare. Sadd am maste
ha blivit ursinnig när en
allierad som Ghassemlou

. försökte smyga över till

amerikanska dollar i
kontanter till en ira nier
sam kom förbi - oklart
varför.

I"get buds6ap
Mördarna försvann

ach efterlämnade inget
budskap. Däremot fann
Wienpolisen inom nAgra .,
timmal' tre pistaler, utan
tvivel mordvapnen.

Resten är mest speku-
lationer.

Liksom sä gott sam al-
la iranska kurder hatade
Ghassemlou Khomeini.

- Han är en dAre som
mâste störtas, sa han un-
der värt samtal pA ett
kafé i Paris - ett samtal
sam tillkom pA hans ini-
tiativ sedan jag i Expres-
sen kritiserat bâde Kho-
meini ach Sveriges
Iran-politik.

Ghassemlou samarbe-
tade under en period
med upprorsrörelsen
Mujaheddin e-Khalk,
som i sin tur förenade
sig med Irak. KDP-Ieda-
ren var inte Iycklig över
förbindelsen, men hand-
lade enligt principen
"min fiendes fiende är
min vän", ingen ovanlig-
het i det blodsölade Mel-
lanöstern.

Foto: DON TITELMAN
Kurd/edaren Abde/ Rahman Ghassem/oumördades
i gAr i en /ägenhet i Wien av tre män som öppnade
eId med pisto/er försedda med /juddämpare. Han
träffades av tvA ku/or i huvudet och dog omede/-
bart.

Av ULF NILSON
Abdel Rahman Ghassemlou visste alltid att

• hans liv var i fara.
- Det händer om det ska hända, sa han

. likgiltigt när vi träffades för eU par âr sen i
Paris.

I gâr hände det.
Ghassemlou, som sen

mAnga Ar var chef för
Kurdestans Demokratis-
ka Parti, KDP, satt i en

.Iägenhet i Wien tillsam-
.mans med medarbetarna
Abdulla Ghaderi-Azar,

. 37, ach Fadeh Mala
Mahmoud Rasau!. I rum-
met befann sig ocksA den
iranske diplomaten Mo-

. hammad Djafari Sahra-
rudi. SA gott som säkert

. gällde samtalet att Ghas-

. semlau skulle resa till
Teheran för att förhand-
la med regeringen där -
förhandlingar som blev
möjliga när fanatikern
Khomeini dog.

Men Ghassemlou, som
'flytt undan lönnmördare
under heIa sitt vuxna liv,
hade otur. NAgon sam
uppenbarligen var känd i
gruppen knackade pA
dörren. Ghaderi-Azar

, öppnade ach tre män ru-
sade in. De öppnade eId
,med pistoleI' försedda
med Ijuddämpare. Ghas-
semlau, Ghaderi-Azar
ach Rasoul träffades av
varde l'a tvA kulaI' i huvu-
det ach dog omedelbart.
Sahrarudi fick en kula i
käken, men föll inte utan
rusade ner pâ gatan. Där
överläml1.age, han. 9000

~ .......
~ ..:
~~ ••. ~.
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arvfienden. Straffet far
sädant "farriideri" ir da-
den ocb president
Hussein bar gott om
lönnmardare.
•• Men mordet .kan
ocksä ha begätts av radi-
kala kurder som in t e
viII försoning. Att kurder
mördar kurder ir dess
vArre obyggligt vanligt.

Självfallet kan ocksä
religiösa extremister ha
slagit till. Skotten kan ha
beordrats av nägqn som
vill att nägon annan ska
bli misstänkt, osv, osv.
Politiska ledare iomrä-
det leve_ralltid farligt -
även i fredliga städer
som Wien eller Stock-
holm.

IJtsa" /01"
En av Europas farli-

gaste terroristgrupper,
kurdiska PKK, miss-
tänktes länge (i varje fall

av Ebbe Carlsson och
Hans Holmér ) för mor-
det pä Olof Palme.

Kurderna är tragiskt
drabbade, en av de störs-
ta grupper som tvingas
leva i ett "icke-Iand", ett
bergigt omräde uppdelat
pä fern länder. Omkring
25 miljoner kurder bor i
Turkiet, Iran och Irak.
Betydligt mindre grup-
per finns i Sovjet och Sy-
rien. I vart och ett av de
tre, stora, kurdiska om-
rädena finns upprorsrö-
reiser - turkiska kurder
mot Turkiet, irakiska
mot Irak och iranska
mot Iran. Man släss för
att fä behälla sitt spräk,
sin kultur och sina reli-
giösa sedvänjor. I Irak
släss kurderna dessutom
för sina liv.

Just när kriget mot
Iran övergätt i stilleständ
lät Saddam !:I.usseingas-

bomba kurdstaden Ha-
labja. Omkring 6000 kur-
der, alla civila, dödades.
Sedan dess har. Iraks
krigsmakt jämnat kur-
diska byar med marken
och transporte rat bort
befolkningen till läger i
landets södra deI. De väl-
diga, illegala folkförflytt-
ningarna pägär fortfa-
rande - utan protester
frän länder som Sverige.
Tusentals kurder har
stupat i strid eller för-
svunnit, men förföljelsen
fortsätter.

Om mordet i Wien blir
uppklarat eller ej är
omöjligt att säga. Men ett
vet man. Mordet pA Ab-
dul Rahman Ghassemlou
kommer att leda till ve-
dergällning och fier mord.
Och ingen seriös bedö-
mare tror att de stackars
kurderna fAr fred under
överskädlig tid.
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VIENNE

Parti kurde
.décapité

VIENNE (Reuter) - Le secrétaire
général du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) pro-irakien, Ab-
dou! Rahman Kassemlou, et deux
autres mllitants kurdes ont été as-
sassinés, Jeudi soir à Vienne, alors
qu'Us rencontraient un quatrième
homme porteur d'un passeport di-
plomatique iranien, a annoncé hier
la police autrichienne.

Les tueurs ont fait irruption dans
un appartement du centre-ville où
les quatre hommes étaient en réu-
nion, tirant à bout portant sur leurs
victimes. Blessé à la mâchoire, le
quatrième homme a pu sortir de l'im- .
meuble et remettre une enveloppe .
contenant de l'argent à un Kurde ira-
nien qui arrivait pour participer à la .
réunion.

cc Désastre))
Les trois victimes sont le secrétaire

général du PDK, Abdoul Rahman
Kassemlou, 59 ans, son adjoint Ab-
doullah Ghaderi Azar et un Kurde
irakien, Mahmoud &soul Fadil
Mala .• C'est un désastre», a déclaré
un représentant du PDK à Paris, où
M. Kassemlou vivait habituellement.

Le détenteur du passeport diplo-
matique iranien, qui s'est évanoui
dans la rue aprés avoir remis 9000
dollars au cinquième homme, a été
hospitalisé, incapable de parler. Son
collègue, qui a reçu l'argent, est inter-
rogé par la police.

Les assassins ont pu s'enfuir mais
trois pistolets, qui ont probablement
servi à .l'attentat, ont été retrouvés
dans une poubelle et par terre dans
un autre quartier de Vienne.

La police a précisé ne pas avoir de
preuves que des. serviees secrets
étrangers aient été impliqués dans
cette affaire. Un journaliste autri-
chien qui avait récemment intervie-
wé M. Kassemlou a déclaré que ce
dernier était favorable à une solution

.politique, plutQt. que militaire, au
conflit entre les Kurdes et le gouver- .
nement iranien. Notons que le prési-
dent du PDK, Massoud Barzani,
avait échappé à une tentative d'at-
tentat ily a dix ans à Vienne.

Le secrétaire généra/ dù PDI<. Abdou/
Rahman Kassem/ou. (Keystone)



Obsèques à Paris
des deux dirigeants
kurdes assassinés
rYienne

Près d'un millier de réfu-
giés kurdes, en présence de
Bernard Kouchner, secrétaire
d'état à l'Action h,umani-
taire, ont conduit hier au
Père la Chaise, dans la di-
gnité et l'émotion, Abdhul
Rahman Ghassemlou et Ab-
dullah Ghaderi-Azar, les
deux dirigeants du Parti dé-
mocratique du Kurdistan
d'Iran (P.D,K.I.), assassinés

. il Y a une semaine à Vienne.
Dans le cimetière, Bernard',

Kouchner a pris la parole: .
e le gouvern~ment français
s'incline devant les trois
suppliciés et présente ses
condoléances et son soutien
à la famille It, a-t-il dit.
e Ghassemlou voulait faire la,'
paix au nom des Kurdes, on',
a eu peur du message de:
paix, alors on l'a exorcisé »,
a-t-il ajouté.

Tous s'étaient réunis en
début d'après-midi place de
la République à Paris. En'
cortège, ils ont remonté
l'avenue de !a République. Et
lentement, sont arrivés au
cimetière du Père la ChaiSe,
en passant, selon leur sou~
hait, devant le Mur des..Fé-.
dérés, là où furent fusillés
les Communards de 1871.'
les deux cercueils ont en-.
suite été déposés aux cOté~
d'une petite estrade, ornée'
du portrait des deux
hommes.

pas été forcée, ce qui prouve-
rait que les victimes connais-'
saient leur assassin. En revan-
che, la police a relevé. des
traces de lutte il l'intérieur.
Elle recherche le cinquième
locataire de l'appartement, ab-
sent au moment du crime.

la minorité ethnique kurde
représente 20 millions de per-
sonnes vivant en Turquie, en
Iran et en Irak, ainsi que des
enclaves de 500 OOQ person-
nes en Syrie et en URSS.
Kurdes irakiens, iraniens et
turcs exigent que leurs gou-
vernements respectifs leur ac-
cordent l'autonomie.

OUEST FRANCE
15.07.1989

AUTRICHE : attentat à Vienne

cc Exécution punitive»
chez les Kurdes-La police autrichienne parle d'« exécution punitive ..,
Trois Kurdes ont été assassinés Jeudi soir dans uri
appartement de Vienne, un autre a été hospitalisé dans
un état désespéré.

la police dispose de très
,peu d'indices pour conduire
son enquête. l'une des victi-
mes est Abdel Rahman Ghas-
sembou, le secrétaire général
du parti kurde démocratique
dont une aile combat le gou-
vernement irakien et l'autre le
gouvernement iranien.

Abdel Rahman Ghassem-
bOu, qui avait passé plusieurs
années en France, était le lea-
der de l'aile iranienne du parti.
lui et ses compagnons vi-
vaient en exil politique à
Vienne.

la porte de l'appartement
où s'est déroulé le drame n'a

Etranger

CHARENTE LIBRE
15.07.1989

Autriche: ..mystérieûx as.sassinat
de' trois 'milit'ants. kurdes iraniens

Trois d1rlgeants du avec un passeport de réfugié; le mystère subsiste sur
Parti démocratique établi en France et était venu de l'Identité des.auteurs de )'atten-

Paris pour rencontrer d'autres' tat et leurs motifs, très probable-
du Kurdistan d'Iran dirigeants kurdes il Vienne. M. ment de nature politique. les
(PDKI), dont son Rasoul, 38 ans, est un Kurde enquêteurs ont retrouvé hier il

Irakien naturalisé Autrichien en' proximité du lieu du crime deux
secrétaire général 1985. l'Identité de la quatrième pistolets munis de silencieux et
Abdel Rahman Ghas- victime - un Kurde titulaire d'un. différents vêtements ayant vral-
semlou '(59 ans), ont passeport diplomatique Iranien - \ .semblablern6nt appartenus aux

grièvement blessée, mals dont I auteurs de "attentat. Ceux~ ont
été tués et un qua- la vie ne serait pas en c;tanger" pénétré dans l'appartement
trlème grièvement n'a pas été révélée par la poll~." sans forcer la porte, ee qui

blessé Jeudi soir lors .:,1 donne il penser que les victimes
Cet .homme a déclaré au ~ les connaissaient ou que la

d'un attentat pe.rpétré cours d'un premier Interrog~-': Porte n'avait pas été fermé ..les
dans un appartement lolre il l'hOplta1 que plusieurS enquêteurs ont .relevé des tra-
à Vienne. membres de deux organisation. ces de lutte d~s l'~~rtement..

kurdes se sont rencontrés dans La poilee a été alertée par un
Selon un porte-parole de la l'apl)8rtement où a eu lieu I~ autre Kurde çparemment venu

police. les..deux autres morts fusillade. l'attentat aurait été,., pour participer il la réunion et
'sont .M. Abdullah Ghaderlazar, comm~ par deux ou trois hom- .! . q~1avait trouvé la victime grlè-
!secrétalre général adjoint du'mes, selon le témoin QUia été: vement blessée dans la rue. Cet
,POKI, et M. Fahdll Rasoul. M. blessé au visage et notamment: homme est connu par. la pollee
Ghaderlazar, 37 ans, voyageait .* la bouche, . . et sert de témoin.

Abelel Rahman Ghassemlou.
qui a vécu pendant des années
en exil en France, a été un des
dirigeants de l'opposition Ira-
nienne. le secrétaire général du
POKI faisait 'partle des "modé-
rés .. au sein de l'opposition
Iranienne. '

On n'exclut pas que l'aile
radicale du POKI, qui a fait
scission 'II y a un an pour

.s'associer aux M~udjahedlne du
peuple Iranien (opposition' ar-
mée basée en Irak)," soit à
l'origine de l'attentat.

L'attentat de Jeudi soir est le
deuxième perpétré contre des
dirigeants politiques kurdes il
Vienne. En Janvier 1979, le
président du Parti.démocratique
kurde d'Irak, Massoud Barzanl,
avait survécu il un attentat dans
lequel deux de ses g'ardes de
corps avalent été tués.
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Exécution punitive
Trois morts et un blessédans une fusillade
dans un appartement de Vienne, dont le

chef du Parti démocratique kurde
e dirigeant du Parti dé-
mocratique kurde en Au-
triche et deux autres

embres du parti ont été tués
udi soir au cours d'une fusil-
de dans un appartement. Il
'Iglt apparemment d'une
Ix6cutlon punitive I.

rldio autrichienne a an-
oneé que la fusillade avait
des fins politiques I et que
s .gresseurs avaient pu

ndre la fuite.
minorité ethnique kurde re-

ésente quelque 20 millions

de personnes vivant en Tur-
quie, Iran, Irak, ainsi que des
enclaves de 500 000 habitants
chacune en Syrie et en
U.R.S.S. Les Kurdes irakiens,
iraniens ,et turcs exigent que
leurs gouvernements ,centraux
leur accordent l'autonomie.
le Parti démocratique kurde
est leur principale formation
politique: une aile du parti
combat le gouvernement ira-
kien, et J'autre le gouverne-
ment iranien à Téhéran.
Abderrahman Gha.ssemlo,u" ~ui

avait passé plusieurs années
en France, était le leader de
l'aile iranienne du parti, hors-
la-loi. Lui et ses compagnons
vivaient en Autriche en exil po-
litique.

Il avait déclaré en avril dernier
dans une interview à un jour-
nal autrichien souhaiter la
poursuite de « la guerre des
Kurdes contre Téhéran et Bag:-
dad Il, en dépit du ce~sez-Ie-,
feu intervenu dans le Golfe

, persique.

des se sont rencontrés dans
l'appartement où a eu lieu la
fusillade .. L'atte.ntat 'aurait été
commis par deux ou trois hom-
mes, selon le témoin qui a été
blessé au visage et notamment
à la bouche. "
Le mystère subsiste sur l'iden:
tit,é des auteurs de l'attentat et
leurs motifs, très probablement'
de naturë politique, se,lon ii
police. Les enquêteurs ont reo,
trouvé hier à proximité du lieu
du crime deux pistolets muni,S'
de silencieux et différents vête~.
ments ayant vraisemblablemen't.
appartenus aux auteurs de l'at,-:,
tentet. Ceux-ci ont pénétré
dans l'appartement sans forcer
la porte, ce qui donne à pensei;
selon la police, que les victimes
les connaissaient ou que là
porte n'avait pas été fermé. Les~
enquêteurs ont relevé des tra-.
ces de lutte dans l'apparte-
ment. \ .:
On n'exclut pas dans les mi~i
lieux kurdes de Vienne que
l'aile radicale du PDKI, qui a
fait scission il y a un an pour
s'associer aux Moudjahedine
du peuple iranien (opposition
armée basée' en Irak), soit à
l'origine de l'attentat.

Vienne

VIENNE. - Trois dirigeants du
Parti démocratique du Kurdis-
tan d'Iran (PD KI), dont son
secrétaire général Abdel Rah-
man Ghassemlou (59 ans), ont
été tués et un quatrième griève-
ment blessé jeudi soir lors d'un
attentat perpétré dans un ap-
partement à Vienne, a indiqué
hier le ministère autrichien de
l'Intérieur. '
Selon un porte-parole de la
police, les deux autres morts
sont M. Abdullah Ghaderiazar,
secrétaire général adjoint du
PDKI, et M. Fahdil Rasoul.
M. Ghaderiazar, 37 ans, voya-
geait avec un passeport de ré-
'fugié établi en France et était
venu de Paris pour rencontrer
d'autres dirigeants kurdes à
Vienne. M. Rasoul, 38 ans, est
un Kurde irakien naturalisé Au-
trichien en 1985. L'identité de
la quatrième victime - un Kurde
titulaire d'un passeport diplo-
matique. iranien - grièvement
blessée; mais dont la vie ne
serait pas en danger. n'est pas
révélée par la police.
Cet homme a déclaré au cours
d'un premier interrogatoire à
l'hôpital que plusieurs mem-
bres de deux organisations kur-

L'INDEPENDANT
15.07.1989

'Trois dirigeants
Ku.r~es assassinés

Le secrétaire général du parti kurde démocratique de l'Iran;:
Abdel Rahman Ghassemlou, figure parmi les trois victimes de,
la fusillade dans un appartement de Vienne jeudi soir.

Ces meurtres ressemblent à des « exécutions Il. selon l',ex-
pression de la police viennoise. Chacun des trois hommes a été
tu~ avec au moins deu~ balles d~.calibre 7,65, dans la tête.

Un dirigeant, kurde. abattu'
à Vienne

DEPECHES DE DIJON
15.07.1989

/
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Viy~ö~'daüç Kürt
Iideri öldürüldü

V/YANA, (DPA)
zenleditinin henüz saptaria-

, • J111I.,lÜliiU açlkladl. '
1 \' rOTEitller arasmda KDP

AVUSTURYA'mn bait" '~elSekreteriAbdel Rah-
, kenti Viyana'da top~th nian ':Gha,8semlu'nun da

yapan 4 hanh Kürt liderden bulundu~u öne' sürüldü. Kürt
üçü, henüz kimlikleri sapta- liderlerinin toplandlklarl evin
namayan ki~ler tarafmdan kapIsmda, kapmm zaria-
k~na dizilerek öldürüldü, narak ,açlldlgml gösteren iz-
biri de agll' ~kilde yaralandl. lere' rastlanmadl~, suikasti
Avusturya Iç~eri Bakanbgl, düzerileyenlerin KDP liderle-

'gehirde bir araya gelen han ri tarafmdan tanman kiltiler
yönetimine karltl Kürt De- olduklarl ihtimali üzerinde

'mokrasi Partisi'nin (KDP) duruldugu belirtildi. Önceki
üyelerinin b~anna k~n ak~ meydana gelen olay
,slkllarak öldürüldüklerini, ile ilgili geni~ bilgi vermekten
saldll'1Yl hangi örgütün dü- kaçman ,Viyana Emniyet

Müdürlügü ve Avusturya
lçiltleri Bakanhgl yetkilileri.
olaydan sonra b~kentte slkl
önlemler ahnarak saldlrgan-
lann aranmaya b~landlgl1u
açlkladilar. Öldürülenler ara-
smda bulundugu iddia edilen
Abdel Rahman Ghassem-
lu'nun iran yönetimine ka~1
çlkanlarm lideri oldugu ve
uzun süreden beri Fransa'da
ya~amakta oldugu belirtildi.
Avusturya fçiltleri Bakanhgl,
3 Kürt liderinin öldügü ve
bir ki~inin de agir ~kilde ya-
ralandlgl olay ile ilgili soru~-
turmalan sürdürüyor.
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COURRIER

Fusillade à Vienne

Trois dirigeants kurdes d'Iran assassinés
Trois dirigeants du Parti démocrati-

que du Kurdistan dt\ l'Iran (PDKI) dont
son secrétaire général, Abdel Rahman
Ghassemlou (59 ans), ont été tués et un
quatrième grièvement blessé jeudi soir
lors d'un attentat perpétré dans un ap-
partement à Vienne, a confirmé ven-
dredi le Ministère autrichien de l'inté-
rieur.

Selon un porte-parole de la police,
les deux autres morts sont M. Abdul-

"lah Ghaderiazar, secrétaire général ad-
joint du PDKI et M. Fahdil Rasoul. M.
Ghaderiazar, 37 ans, voyageait avec un
passeport de réfugié établi en France et
était venu de Paris pour rencontrer
d'autres dirigeants kurdes à Vienne.
M. Rasoul, âgé de 38 ans, est un Kurde
irakien naturalisé Autrichien en 1985.
L'identité de la quatrième victime, un
Kurde titulaire d'un passeport diplo-
matique iranien, grièvement blessée,
mais dont la vie ne serait pas en dan- .
ger, n'est pas révélée par la police.

Cet homme a déclaré au cours d'un
premier ihterrogatoire ~ l:h.ôpital que. .. .' .-.' ~ " " ~'.' .. .'

plusieurs membres de deux organisa-
tions kurdes se sont rencontrés dans
l'appartement où a eu lieu la fusillade.
L'attentat aurait été commis par deux
où trois hommes, selon le témoin qui a
été blessé au visage et notamment à la
bouche.

Peu d'indices
Le mystère subsiste sur l'identité des

auteurs de l'attentat et leurs motifs très
probablement de nature politique, se-
lon la police. Les enquêteurs ont re-
trouvé hier à proximité du lieu du
crime deux pistolets munis de silen-
cieux et différents vêtements ayant'
vraisemblablement appartenus aux
auteurs de l'attentat. Ceux-ci ont péné-
tré dans l'appartement sans forcer la
porte, ce qui donne à penser, selon la
police, que les victimes les connais-
saient ou que la porte n'était pas fer-
mée. Les enquêteurs ont relevé des tra-
ces de lutte dans l'appartement.

La police a été alertée par un Kurde
ap.pa.n.:~~~nt. v~n~ pour .participer à

la réunion et qui avait tn)ll\ (' la ,'ic-
time griévement hlcs5ec Jans la rue.
Cet homme est ronnu de la police et
sert de témoin.

Un dirigeant modéré
Abdrl Rahman Ghassemlou, qui a

vécu pendant des années en exil e~
France, a été un des dirigeants de l'op-
position iranienne. Selon des informa-
tions recueillies dans les milieux kur-
des à Vienne, le secrétaire général du
PDKI faisait partie des «modérés» au
sein de l'opposition iranienne.

On n'exttJut pas dans ces milieux
que l'aile ddicale du PDKI, qui a fait
scission il ya un an pour s'associer aux
moudjahidin du peuple iranien, serait
à l'origine de l'attentat. L'attentat de
jeudi soir est le deuxième perpétré
contre des dirigeants politiques kurdes
à Vienne. En janvier 1979 le président
du Parti kurde démocratique d'Irak,
Massoud Barzani, avait survécu à un
attentat dans lequel deux de ses gardes
du corps ont été tués. . (AFP)
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L'assassinat d'Abdel Rahman Ghassemlou à Vienne

Le mouvement autonomiste
kurde iranien décapité

38

Le mouvement autonomiste
kurde iranien cléc:apité, la ques-
tion se pose de savoir qui a com-
mandité l'assassinat de l'anima-
teur principal de ce mouvement,
Abelel Rahman Ghassemlou, tué,
jeudi soir 13 juillet, de deux
balles dans la tête dans un
appartement viennois en compa-
gnie de deux autres personnes
(le Monde du IS juillet). Secré-
taire général du Parti démocra-
tique du Kurdistan d'Iran
(PDKI), la plus importante for..,
mation kurde en lutte contre le
régime islamique dès l'accession
au pouvoir de l'imam Khomeiny,
en 1979, Abelel Rahman Gbas-

, semlou ne manquait pas
d'ennemis, jusqu'au sein de son
parti.

Contesté par certains dirigeants
du PDKI - qui ont rmalement fait
scission - pour la façon autoritaire
dont, selon eux, il menait ses pesh-
mergas (combattants kurdes),
Ghassemlou a toujours affiché
publiquement sa préférence pour
une solution négociée de la question
kurde, y compris au plus fort des
combats qui opposaient ses hommes
aux gardiens de la révolution islami-
que ou à l'armée régulière iranienne.
Tout au long de ces dix années de
lutte pour 1'«autonomie dans la
démocratie", et malgré la dureté
des affrontements ainsi que la sau-
vagerie avec laquelle Téhéran a sou-
vent traité les peshmergas, le
numéro un de la rébellion kurde n'a
cessé de tendre la perche au régime
islamique. Il y a eu de nombreux
contacts entre Téhéran et le PDKI,
et cc dès le début de la révolte de
1979. Mais, dans le même temps,le
pouvoir central a toujours refusé
l'idée d'une autonomie du Kurdistan
(comme des autres provinces ira-
niennes d'ailleurs).

Tout récemment encore, Ghas-
semlou se déclarait persuadé qu'il
n'existait pas de «solution mili-
taire" .au problème kurde (le

Monde du 15 juin). Il est vrai que,
depuis ces dernières années et après
avoir un temps remporté des succès
qui leur avaient permis de «libé-
rer" une bonne partie du Kurdistan
iranien, les peshmergas avaient dû
abandonner la plupart de leurs posi-
tions pour se réfugier en territoire
irakien. Cette volonté de garder
constamment la porte ouverte aUll
négociations a déjà valu au PDKI
une rupture retentissante avec les
Moudjahidines du peuple de
M. Massoud Radjavi (lui aussi basé
en Irak). qui ont accusé Ghassem-
Ioude « trahison -. Or dès l'annonce
de la mort du dirigeant kurde,
Radio Téhéran a annoncé qu'au
moment de son assassinat il négo-
ciait avec un émissaire iranien un
sauf-conduit pour rentrer en Iran.
La radio iranienne a également fait
état d'une dégradation des relations
entre le PDKI et Bagdad.

Si la présence d'un émissaire ira-
nien a été confirmée par la police
autrichienne, selon laquelle un
homme présent dans l'appartement
et blessé lors de la fusillade était
porteur d'un passeport diplomatique
iranien au nom de Mohamed Djafari
Sahraroudi, la référence à une
demande de sauf-conduit paraît
extrêmement douteuse.

M. Radjavi a, quant à lui, rejeté
la responsabilité du meurtre de
Ghassemlou sur Téhéran, affirmant,

. sans toutefois préciser sa pensée ni
étayer son hypothèse, que le respon-
sable kurde avait été «victime des
négociations". engagées avec le
régime islamique. «La signification
de ce crime pour le peuple, les pesh-
mergas et les groupes politiques du
Kurdistan d'Iran est qu'aucun com-
promis n'est possible", déclare
M. Radjavi. Des propos qui pour-
raient passer pour un avertissement.

La disparition d'Abdel Rahman
Ghassemlou porte un coup très dur
au mouvement autonomiste kurde
d'Iran. Avec lui, une autre personna-
lité importante du PDKI a été assas-
sinée, son adjoint, Abdullah Ghaderi
Azar.

YVES HELLER,



DIARIO INDEPENDIENTE DE LA MA~ANA. ..... .

El testigo dave del
'triple asèsinato de

, dirigelites kurdos es
UD diplomatico irani

VIVIANNE SCHNITZER. Vleaa
El embajador de Iran en Austria
ha reconocido que 0 el "cuarto
hombre" presente en el atentado
que costo la vida, el pasado jue-
ves en Viena, allider politico de
los kurdos de Iran, Abdel Rah-
man Gasemlu, se trataba de un
diplomatico enviado desde Tehe-
ran. El emisario, que se encuèm-
tra gravemente herido en un hos-
pit,al de Viena, custodiado por
funcionarios de seguridad, es un
alto oficial de la guardia revolu-
cionaria llamado Mohamed Dia-
fari-Sa-haroudi. El diplomatico
recibi6 una bala en la boea y es el
testigo clave en este asesinato
que cost6 la vida también a otros
dos politicos kurdos en el exilio.

Mientras la policia austriaca y
comandos especiales antiterro-
ristas buscan sin éxito a los auto-
res del triple asesinato, politicos ,
kurdos residentes en Viena, que
han preferido mantenerse en el
anonimat~ por miedo a represa-
lias, aseguran que Iran esta de-
tras dei "bafto de sangre" y que el
encuentro con el enviado irani
fue s610 "\,lna trampa".

Por otra parte,la viuda de una
de las victimas afirm6 que Bag-

.. dad era el responsable de la ma-
, tanza. Seglan el bur6 politico dei
Partido Democratico del Kurdis-
tan de Iran, los asesinatos fueron
perpetrados por el régimen irani,
informa Rafael Fraguas. [El Go- .

. bierno irani, por su parte, ha acu-
sado a Irak del crimen, informa
Reuter.]
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Jfanise~~r DiploMat ist'verschwunden - Polizei'verfolgt jetzt ~~neheiße500~ - -..urclenmorcle: Suche
nach ..sechstem Mann"

, ,
, " ', ,

, , .
n n der, Nacht ziJ":lF~èi,:-' "~yè~~;.
El blutete <:luch ein ,cc1ér',
mir frieden und,' Aul "* ft4.nt':
~wi5chen Irans Reg@ê'!und,',

, den :I<urden 'WQllté unefils äè'';:'
, ejg~Jfjt~icheverinÎttîèf :d~s'G~~:/:

heimtYeff~ns in Wien' d,If ,Fa;.};
, d\O!! Rasoul. 38 Jahre a1tûndlh~<
tematiohal anerka:ni1terYPollt~ :
wiisenschâftlér:" " :. y,,:, 'i

; ~ ': ,"" ,<~

~ßIT1 MÎttl'èr.< ,:" ,
,'d~s 'Friedens': '

h~~ 'v, "

" >~~/'
, , " ' ,; ~ "~ , n ,',~: ,'~'"

, Ér wâ}~;,d~rf~U~ii~~fütl~é~;
."G~$$emloùIÎjfàêfPn~atWolj~::
,rW~g'~inêr:geineÎosâm~h':Bê'~'::kannten Îriil: irani!~ ' :Io~':
màt~n 4;l!Samrtleo . ;Jiif
Versuch; oàttl, 'r<h:' ' o-cfF

, einffv(ir~itj1tlgé,;S: 8g';
der .anfd.ähtÎg~n!~Qr~~\ < ~.~,<
gegner zu ~.rt$tcfi~n~,;,Uf:l"",~m,,~,
di,e Bedlllgùhgen :~il)~~,~,içnë),,:':
ren R.ückkehr::cIes.Kùhfèi\fOh~:,

.rer~'jnseinè'H~imât(ftélés,Ge-:':'
leit) zu erörtern, ,,/ ';~';,''':'-;:/'/''<'

fadel RasQuf, Hera'tisgetjer',
,einer in der ganzën",ahi.~is~beri,:

, Weftgeles'enen zeihid'\i-.ift,:rj'lit)',
dem fOr ihn charakteriStischen;

, Titel, "Der Oia',og,l!!. $~a:"ùrit~:s,
aùsde( irakisch'ètliKlJrde"~'
metrqpole, Stilàyinànriàh.' :ûMd;:
war über Bagdad uniG:lén U:;-'
banen Anfang ,der ':açhtzigEt,r,:

" Jahre na~hÖsterÎ'e,çng~~~~:':
men. Hier heiratefe;:,:e(' die
Ädiln Or. Susanne:,Rôçkerl~,;
Schaub, unterrichtete; ,à;n 'der'

. Wi!2iner (oM ~iroef) 'u~iVersh:;;'
Mt, übersetzte BO,«tier',frani'; ~:
sclTer' Exilpolitiker(Bani ..Sàdr/
l8aiargoln) und' sçhri~,~,:...,W,:::
be~chtete Analysl;!n ~ùmOolf~,:'
krieg und' zur sowjelistheh':'
Nahost-PolitilC": lÎor,a!J~mzurrl'
Verhältnis I(yeml-:-Kuidén.; F.à.' ,

, dei Rasoul war über àllèideô'~
logischen fronten Im Nahost- ':
Dram!! hinweg::als tJrlaRJ'itn,gi;:;,

. ger Intellekt~éllè~~~8è~~~é".:,
S~il1~ ()ialogfähigkèi~":2~:mit;.,:
AA~md$bmwie ,Fun<J\l~n~i~'.;;
sten - wurde ihm 2u!ii-,Sîitliçk:i:"
saI: ~E~NZ,N,.,.ss~uM~~:ÎI'\

, <,,; ~{~';in

, <"

Bi/der: Sokol, Franziska, Schaffer, OR

Im Hotel Stieglbräu wohnten die Iraner. Die Opfer: Ghassemlou, Ghaderi.Azar, Rasoul (unten)

Nach dem Massaker in Wien. . "Pasdaran" und ist für Kurdenfra" Gegen 19 Uhr verließ der Si,
Landstraße, bei dem drei gen zuständig. Als "Diafari-Saha- cherheitsmann die fünf Verhand:
führende Kurdenvertreter roudi" wird der Überlebende des 1er,um Essen zu holen, Als er zu.

im Kugelhagel .. der JEfrroristen überfalls' wegen eines Kiefer- rückkam, lag'" Diafari-Saharoudi"
ums Leben gekommen sind, sucht, schusses im Wiener Kaiser.Franz.' verletzt vor dem Haus, die drei
die Poliiei nun nach dem "sechs. Josef-Spital behandelt. Aufgrund Kurden waren tot, der dritte Ir~l
ten' Mann", der ,vermutlichen der Verletzung konnte mit ihm ner verschwunden, , .;
Schlüsselfigur des Blutbades: Der noch, nicht gesprochen werden. Dozent Johann Missliwetz und
Mann soll iranis'cher Diploma,t Die drei Iraner waren am ver- 'Dr. Wolfgang Denk vom gerichts;
sein - und ist verschwundenl gangenen Dienstag nach Wien medizinischen Institut stellteri

. Wie die Ermittlungen der Exe- gekommen und hatten im Hotel fest, daß die Kurden von insge'j
kutive ergeben haben, hatten an "Stieglbräu" in Wien-Fünfhaus samt zumindest 16 Kugeln durchi

.dem Treffen in der ~ur Verfügung Quartier bezogen. Schon am, siebt worden waren, Jeder Treffe1
gestellten Wohnung insgesamt Mittwoch trafen "Diafara-Saha" war tödlich! 14 Patronenhülse'~
sechs Personen teilgenommen: roudi", sein un~ekannter Dipld- hat man bisher gefunden, die
zwei hochrangige iranische Diplo- maten-Kollege und, der Sicher- Waffen (eine Llama, eine Berettél
maten, ein ihnen zugeteilter Si. heitsmann in. der Wohnung von und eine MP, alle mit Schall~
cherheitsbeamter und die drei ge- Magister Renate F, in der Linken dämpfern) wurden - wie berich~
töteten kurdischen Exil-Politiker, Bahngasse 5 mit den drei später tet - in der Nacht auf Freitag
Dr. Abdul Rahman Ghassemlou, Ermordeten zusammen.' beim Wiener Naschmarkt ente
Abdullah Ghaderi-Azar und Dr: Bei dem wahrscheinlich von deckt.
Mala Mahmoud Fadel Rasoul. Dr. Rasoul vermittelten Gespräch Behörden u'nd 'Kurden vermu-

Der wichtigste Gesprächspart~ dürfte es darum gegangen sein, ten die Drahtzieher des Massa~
ner der Kurden war Mohamed ob Dr. Gl1assemlou in den Iran rei. kers im Iran: wenn ein Iraner ver-!
Diafa'ri.Saharoudi, 33, von dem sen darf, seitens der Regierung schwunde'; und ein weiterer eher,

'"die heimischen Behörden glau. Immunität erhält und mit der Re. leicAt verletztist, während die an-
ben, ilin unter dem Namen Mo- gime-FührLing Kontakt aufneh- deren durch gezielte Kopfschüsse
hammed Rahimi zu kennen. Rahi. men kann. Am Mittwoch blieb das getötet worden sind, sei die Sache
mi gilt ~I~ Spitzerioffizier der Treffen ohne Ergebnis, tags dar-, ,eindeutig:.
,iranischen '.. Re~olutiQ.~s~ar~::;y~~l,J,!;~~~~. f!iaD~.~iede.~__~,!l~él~J!1en,.,, ~, ' ,', pEl'elCGROLIG.



'Dr. Ghassemli>t,l' ~nd ein
weiterer Politiker der' DKP,
Abdullah Ghaderi-Azar (37),
sowie der in Wien lebende 'i.md
am Institut für internationale
Politik beschäftigte Mah-
moud Fadel Rasoul (38) wur-
den von dem Terrorkomman-
do durch gezielte Schi.isse aus
schallgedämpften Pistolen
getötet.

Der ermordete Kurdenführer Dr. Abdul Ghassemlou (59), im Bild links, während einer Besprechung
mit befreundeteten Politikern in deren Hauptquartier in der iranischen Stadt Mahabad. Foto: CameraPms .

Bei dem Kronzeugen des,
Terrorüberfalls in Wien han-
delt es sich um einen hohen
Offizier der iranischen Revo-
lutionsgarden. Erwurde aus-
geschickt, um mit führenden
Politikern der Demokrati-
schen Kurdenpartei Persiens
(DKP) über eine mögliche
Annäherung zu verhandeln.

, Gerade in dem Moment, als
, > " , ' eine Einigung nahe schien,
Wien .ft, MutI;psse '2,Telffon 3601-0 kamen die Killer. Trotz einer

.Großfahndung der Polizei
. fehlt von dem Mordkom-

mando jede Spur.
Thema des hochrangigen

Gehejmtreffens in einer Woh-
riuiiiùlf der Linken Bahngas-
se ~.h1Wien-Landstraße am
Donnerstag abend war nach
Angaben der iranischen Bot-
schaft d4! Frage, ob Dr. Abdul
Gnas~ëitllou (59), der im Irak
.station~erte Vorsitzende der
DKP; frkies Geleit für die Ein-
rei~ narih;Persien bekommt.

Eigens für dieses Treffen .
wurde d~r für Kurdenfragen
zuständige iranische Offizier
'Abdullah Rahimi nach Wien
geschickt.:Wie berichtet, über-
lebte AbdtiUah Rahimi als ein-
zigér der inder WohnungAn- ,
wesenden das Attentat. Er'
wurde am Kiefer schwer ver- .
letzt und wird derzeit in der
Hals-Nasen-Ohren-Abteilung
des Franz Josefs Spitals von
Polizisten rund um die Uhr.
bewacht. Von ihm erhoffen
die 'Kriminalisten weitere
Aussagen.

e '. . NaCh.terro~h&g 'aUf Kûfdén-c-tfOfftpôlrZèt'âtif H,inweiSe~einzi~J)beriebenden:

~ IUd, ',~ I~, ltAn. 57'~lrODischerOffilier ;'lds"lrÎIDleUge
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Bei det Fahndung nach dem
Killerkomman<:~Qist die Wie-
ner Staatspolizei noch keinen
Schritt weitergekommen. lZu
vielschJchtig sind dit:! Mög-
lichkeiten, von wem die Mör-
der ausgeschickt word~ri sein •
könnten. Denn die Kurden,
ein Volk von mehr als 15Mil-
lionen Menschen ohne eige-
nen Staat, leben in fünf Län-
dern und werden injedem un-
terdrückt und verfolgt: Bis zu
acht Millionen in der Türkei,
,fast drei Millionen im Irak,
vier Millionen im Iran und
'einige.Hunderttausend in Sy-
rien uhdder UdSSR.

Ermordeter Pordilcer
lebte in lagd.d

Im Kampf um Autonomie
i .gingen die Kurden die ver-
, ,schiedensten Bündnisse ein.

Der iranischen Kurdenführer
,':Dr. GhassemlouschlUg sein
. ','Hauptquartier in Bagdad

(Irak) auf.-Der Irak, wo Kur-
, den erst kürzlicli durch den
Einsatz von Giftgas starben,
unterstützt die persischen
Kurden.

So besteht die Möglichkeit,
daß der Irak hinter dem An-
schlag steht, weil Dr. Ghas-
semlou an einer Aussöhnung
mit Teheran ihteressieI:t;war.

VON PETER GROTTER
Das Ziel radikaler Kräfte in
Persien könnte es widerum
gewesen sein, die Verhand-
lungen der DKP mit Teheran
durch einen Terrorüberfall
zum Scheitern zu bringen.
Vielleicht aber hat Dr: Ghas-
semlou sich fanatische persi-
sche Kurden zu Feinden ge-
macht, die Gespräche mit
Teheran nicht wünschten.

Rätselraten herrscht bei der
Staatspolizei über einen Auf-
kleoer, der auf der Eingangs-
tür der Wohnung mit der

Nummer 12 in-d~r'l~iiiké'~ l' '
Bahng~sse gefunden wurde..
;,1 love Kurdistan" (Ich liebe
Kurdistan) steht darauf zu le- '
sen. Die Wohnungsbesitzerin,
eine Wiener Akademikelin,
bestreitet, daß sie ihn ange-
bracht hat. Möglicherweise
wies er den Verbrechern in
dem vlerstöckigen Hau's den

. IWeg zu dem Geheimtreffen
der Kurdenführer.

Fest steht für die. Polizei,
daß das Killerkommando von
einem Geheimdienst geschult
war und die Flucht perfekt
vorbereitet wurde. So hielte ,
sich die Freude der Fahnder. , :-
im Falle einer Festnahme der. .,
Täter auf österreichischem;'
Gebiet in Grenzen:Diplomati-"
sche Verwicklungen drohen....'

. und die Inhaftierung solcher'
Verbre~her würde ein ständi-
ges Sicherheitsrisiko mit der
Gefahr von Geiselnahmen be~
deuten.
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.!EL PAtS, hJlnes li7 de julio de 1989

Gasemlu, en 1987, mientras inspeccionaba sus tropas en las mont an as de Kurdistan.

ANÂLISIS

L(fJ)3 IrJflird([)s,vietimas
de j({!j guerra y de la paz

RAFAEL FRAGUAS, Mluftrnd
El asesinato a tiros, el pasado
viernes en Viena, de Abdul Rah-
man Gasemlu, secretario genend
del Partido Democratico del
Kurdistan de Iran (pDK!f), cuya,
autoria altn no ha sida totaImen-
te acIarada, proyecta sobre el fu-
,turo irani una sombra profunda.
Todas las lineas de transicion dei
régimen islamico, tanto en su va- .
'riante aperturista, dcsde dentro,
como en su variante rupturista,
,desde la oposicion, pasaban pOl'
'el lider kurrdo asesinado, cuya
personaiidad poiitica resulta, en

,la primera hora del posjomeinis-
mo, irremplazable. Kurdistan,
ese pueblo sin Estado a caballo
de !fran, Irak, Siria, Turqufa y la
URSS, no s6io ha sido la princi-
pal victima de la. guerra irano-
iraqui, sino que también va a ser,
a todas luces, la victima principal
de la paz entre ambos Estados.

Siete millones de !curdos vi-,'

45

ven en territorio irani. A 10 largo
de los ultimos nueve anos, el ré-
gimen islamico de Teheran ha Ii-
berado alHuna sangrienta guerra
que ha costado la vida a 50.000
civiles. Mas de 14.000 peshmer-
gas (combatientes kurdos volun-
tarios) han mantenido a raya a
un ejército regular y de guardia-
nes revolucionarios iranies nutri-
do par mas de 200.000 hombres,
con artilleria, aviacion y carros
de combate, concentrados en
mas de 3.000 bases militares y en
23 grandes acuartelamientos dis-
persos por el territorio. .

La principal reivindic!lcion
del recientemente asesina,do Ga-
semlu, secretario general dei
PDIO, se resumia en la consigna
"Democracia para Iran, autono-
mia para el Kurdistan". Gasemlu
no planteo en'ningun momento la
secesion ni la independencia,
pero queda ahora plenamente aI
descur.ieito el hecho de que, des-

de el 19 de agosto de 1980, fecha
en la cual Jomeini desencadeno
la guerra santa en el territorio
kurda, el porvenir.de las relacio-
nes entre el Kurdistan y el régi-
men de Teheran estaba condena-
do a la tragedia.

La fuerza politica kurda mas
importante, el PDKI, con mas de
12.000 hombres en armas, ha
quedado ahora descabezada me-
diante un' crimen cuyos contor-
nos verdaderos tardaran en co-
nocerse detaIladamente. Nadie
hay en sus filas dirigentes con el
carisma, las dotes de manda y la'
destreza diplomatica de Gasem-,
lu, poseedor ademas de un ini-
gualable manojo de relaciones
politicas internacionales que le
han Ilevado a la condicion de ob-
servador de la.lnternacional So- .
cialista.

Todos los datas indican que al
igual que este atribulado pueblo
.kurdo, que unic.amente gozo de
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un Gobierno propio durante Il
meses y cuyo primer presidente,
Qazi Mohamed, fue ahorcado en
la ciudad de Mahabad el 31 de
marzo de 1947, se ha converti do
"en una de las principales victi-
mas de la guerra entre Iran e
Irak. El Kurdistan, desde el co-'
mienzo de la paz irano-iraqui en
el verano de 1988, es también la
victima mas dai'iada por el proce-
so de pacificacion.

A Teheran, Gasemlu Ie perju-
dicaba no uni cam ente en cuanto
a su condicion de jefe de la prin-'
cipal fuerza politico-mniiar del
Kurdistan, sino, sobré iodo, eo
su calidad de figura central de la
oposici6n democratica al Go-
bierno de la republi~a islâmica ..
Toda salida politica del régimen,
'a excepci6n del continuismo jo-
. meinista-puro y duro, pasaba ne-
cesariamente por Gasemlu, de la
misma forma que toda salida.
rupturista de la oposici6n al régi-
men tenia en Gasemlu a su mas
reputado jefe de filas, por contar
ademas con la dote de un territo-.
rio montai'ioso basico para man-
tener cualquier tipo de resisten-
cia militar al poder central tehe-
rani. No hay en toda la oposici6n
irani una personalidad de la talla
del asesinado, y el Partido De-

: mocratico deI Kurdistan Irani,
que acaba de reemplazar a su li-
der por Saraf Kandi, un biologo
de 59 ai'ios conocido por el alias
de Kak Said. tardara lustros en
troquelar un lider con su ascen-
diente. El PDKI no ha dudado
en atribuir inmediatamente el
asesinato al régimen de Teheran
que, por su parte, a'cusa a
Bagdad.

Temor de la oposicion
La oposici6n irani' en el exilio
teme que comience con el asesi-'
nato de Gasemlu una razzia in-
controlada de ejecuciones para
aniquilar todo tipo de atisbo opo-

.sitor., Asi, el reciente asesinato en,

Dubai dei ex capitan de la Fuer-
za Aérea irani Ataola Baj Ahma-
di, que fue jefe del contraespio-
naje militar pers a durante la 'ulti-.
ma fase del reinado del sha Reza
Pahlevi, se interpreta, siempre
segun fuentes de la oposici6n ira-
ni, como el eslab6n de una cade7
na que comenzo con él, .sigui6
por Gasemlu y puede continuar
por cualquier otra cabeza de los
lideres opositores. Oe acuerdo
con los mismos medios, el cri-
men de Dubai perseguia cerrar el
paso a una operaci6n politica en-
caminada a allanar el regreso po-
litico a Iran de Shapur Bajtiar, ex
primer ministro dtl régimen del
sha en su fase terminal, en enero
de 1979.

Por otra parte, coexisten pun-
tos de vista contrapuestos dentro
del régimen de Teheran respecto
a las mejores politicas internas y
exteriores a seguir. De esta ma-.
nera, existe un acuerdo para que.
la oposici6n religiosa iraqui ins-
talada en Iran y dirigida por el
hoyatoleslam Mohamed Baqr.
Hakim abandone Teheran y se
instale en el Libano. Este gesto,
que ha sido saludado por Irak
como muy positivo, habria impli-
cado por parte de Bagdad la neu-
tralizacion de la organizacion
politico-militar del dirigente opo-
sitor irani Masud Rayavi, que,
desde la muerte de 10meini acari- '
cia la idea de desencadenar un
as alto decisivo contra el régimert '
republicano irani desde sus bases
en la frontera iraqui. .

[Ayer, el grupo opositor Mu-
yahidin del Pueblo aseguro que el
irani herido en el mismo atenta- '
do en que perecieron Gasemlu y
otros dos dirigentes kurdos exi-
liados es un alto oficial de la'
Guardia Revolucionaria, infor-
ma Reuter. Siempre segun la
misma fuente, se trata de Moha-
med Yafari Sahraroodi, numero
dos de la unidad numero IS de
los pasdaran en Kermansshah y
oficial responsdable del enlace
con los grupos kurdos.]
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dernier, 19 heures: Ghassemlou et deux
autres responsables kurdes, Abdullah
Ghaderi et Fadhil Rasoul, tiennent leur
seconde réunion de la semaine avec
deux émissaires iraniens -- Jaafar Sah-
raroudi et Hadjeh Mostafavi. Soudain,
le garde du corps des Iraniens quitte la
pièce pour, dit-il, aller chercher à boire

. dans la cuisine. En réalité --- et selon les
premiers éléments de l'enquête --, il
d~scend ouvrir la porte de l'immeuble,
laIssant ouverte derrière lui celle de
l'appartement. La discussion entre les
Kurdes et les Iraniens est sur le point de
s'achever quand un commando -de
quatre.à.si~ hommes-- fait irruption et
tire. Vise a bout portant, Ghassemlou

. est abattu sans avoir le temps de quitter

Salm:di, Ali Akbar Mohtachémi, il:
ministre iranien de l'Intérieur, désignait
l'Irak. Le lendemain, l'Iran s'en prenait
Glrrémenl au laxisme de l'Autriche, qui
«n'a encore pris aucune di,position
pour la recherche el l'arrestation des
coupables». Une accusation que l'am-
bassade d'Irak à Vienne rejetait en
attribuant. tout comme les moudjahi-
din de Massoud Radjavi, l'altentat aux
«.services iraniens».

La reconstitution des dernières heures
d'Abdel Rahman Ghassemlou semble
indiquer que le leader kurde est tombé
dans un guet-apens organisé.par Téhé-
ran .- ou à tout le moins par certains
clans de la République islamiqUe. Jeudi

.. .

Abde' Rahman Ghassem'ou se disait" tou ours

bdel Rahman' Ghassemlou
pensait que le moment était
venu de négo-:ier avec l'Iran
line autonomie, même limitée,
du K urdi~tan iranien. Figure
emblématique du mouvement
kurde, il a sans doute payé de

sa vic celle volonté de négocier avec les
autorités iraniennes. Cinq jours après
l'assassinat du secrétaire général du
rDK I (Parti démocratique du K urdis-
tan d'Iran) et de deux autres dirigeants ..
kurdes dans un app,~rtement de Vienne,' "'
la police autrichienm: semble en effet
privilégier la (I piste iranienne», même
si Téhéran et Bagdad s'accusent mu~
tuellement de la tuerie.

48



-son siège. La police le retrouvera mort
sur son fauteuil... Les deux autres res-
ponsables kurdes tentent d'échapper
aux tueurs. En vain.

L'officiel iranien Jaafar Sahraroudi
est gravement blessé dans la fusillade. Il
est encore hospitalisé à Vienne. L'autre
émissaire iranien, Mostafavi, disparaît
avant que la police n'arrive. Le garde du
corps iranien est arrêté par la police,
arrivée très vite sur les lieux, sans qu'on
sache encore précisément qui l'a aver-
tie. Quant au commando, il s'évanouit
dans la nature, laissant près du lieu du
crime annes et vêtements.

Les trois dirigeants kurdes « négo-
ciaient à Vienne avec des émissaires du
gouvernement iranien et à la demande

. de ce dernier pour trouver une solution
au problème kurde en Iran», affinnait
hier le PDKI. Partisan du dialogue et
convaincu qu'il n'existe pas de 4<solu-

'tion militaire I) à ce problème en Iran,
Ghassemlou avait amorcé des contacts
préliminaires avec Téhéran dès janvier
dernier. Les Kurdes -qui se méfiaient
'beaucoup des autorités iraniennes-
ont d'ailleurs gardé des comptes rendus
extrêmement précis de ces premières
entrevues. A ce moment, les interlocu-
teurs des Kurdes étaient déjà Jaafar
Sahraroudi qui, selon le PDKI, agissait
comme « représentant personnel de Ha-
chémi Rafsandjani I) et Hadjeh Mosta-
favi, en charge du problème kurde et
que certains soupçonnent aujourd'hui

d'être le 4<cerveaU» de la tuerie de
Vienne. A en croire les moudjahidin de
Massoud Radjavi, Sahraroudi.- Mo-
hammed Rahimi de son vrai nom-
serait par ailleurs le «commandant ad-
joint du Ise commandement régiment
des Gardiens de la révolution, stationné
à Kennanesh. Il .

Après la mort de l'imam et cinq mois
après ces premiers contacts restés sans
lendemain -les Iraniens les avaient
voulus « secrets pour ne pas gêner Raf-
sandjani» - Abdel Rahman Ghassem:
Iou disait sa disponibilité à négocier
avec Téhéran. « Si le gouvernement

iranien se déclare prêt à nous accorder
l'autonomie, notre parti, en tant que
représentant du peuple kurde, ne peut
refuser le dialogue», affinnait-il dans
une interview au Monde en juin dernier.
A ses yeux,Ja mort de Khomeiny était.
susceptible de faciliter les choses. « Pàr-
mi se.ssuccesseurs, estimait-il, il y aura
certamement des réalistes qui souhai-
te~t trouver des problèmes auxquels
Jalt face le pays, dont celui du Kurdis-
tan.» .
Les Iraniens feront vite savoir à. Ghas-

semlou, par l'intennédiaire d'un intel-
lectuel kurde irakien de grand prestige,

Fadhil Rasoul, qu'ils étaient prêts à
« reprendre le dialogue.» Rendez-vous
est pris à Vienne . .Le lJ juillet, quelques

jours après son retöur de la réunion de
l'Internationale socialiste à Stockholm,
Ghassemlou part pour la capitale autri-
chienne. Le lendemain, il a une pre-
mière rencontre avec Sahraroudi et

, Mostafevi Trois heures de discussions
qui se déroulent sans problème avant de
fixer une nouvelle entrevue pour lejeudi
13 à 17 heures. Un rendez-vous qui
ressemble. a posteriori à un guet-apens

. bien monté et organisé de longue date.
'Si Sahraroudi semble être arrivé à.

Vienne peu avant Ghassemlou, Mosta- .
fevi s'y serait trouvé depuis trois se-
maines ...
Autant d'éléments qui font dire au

PDKI que, « à ce jour, la responsabilité.
de ce massacre incombe au régime de la •
République islamique». Reste à expli-
quer dans ce cas pourquoi le com-'
mando aurait blessé gravement un:
émissaire iranien et tué Fahdil Rassoul, .
un homme qui tentait depuis plusieurs.
mois d'amener le chef du PDKI à se
séparer de l'Irak et à se rapprocher de
Téhéran? Ces deux faits amènent cer- .
tains à mettre en cause les services
irakiens ou l'aile radicale du PDKI qui.
a scission né, précisément à la suite des.
contacts avec Téhéran. A moins que
Sahraroudi, ignorant le piège, soit tom-
bé en même temps que ses interlocu-'
teurs kurdes, victime d'un clan iranien
qui entendait casser le dialogue qui
s'amorçait ?

« Quelle que soit leur nationalité, ses'
assassins ne voulaient pas qu'un Ira-.
nien démocrate, cultivé, populaire,'
qu'un intellectuel libéral et progressiste
à la fois puisse obtenir une place pour le
peuple kurde dans l'Iran de demain»,
estimait Bernard Kouchner au lende-
main de la mort de Ghassemlou. Sa-'
chant que les Kurdes constituent une
opposition année qui gêne d'autant
plus Téhéran qu'elle bénéficie d'une.
bonne image internationale, Ghassem-
Iou pensait que la République islami-

, que pouvait avoir intérêt à trouver un.
règlement, fut-il restreint au Kurdistan.
Il était prêt pour cela à faire de sérieuses;
concessions, notamment sur les pou-,
voirs -il acceptait qu'ils soient limi-
tés- dont jouirait une région auto-
nome kurde. Si la piste iranienne se
confinnait, cela montrerait que c'était
encore trop pour Téhéran. Et qu'il'
fallait avant tout gagner du temps et,
décapiter le mouvement.

José GARÇON
avec François SERGENT'

• Médecins du monde, Médecins sans
: frontières, France-Liberté, la FIDH et
l'Aide médicale internationale appel-
lent à un rassemblement jeudi à Uh30à
la République, qui se rendra en cortège'
au Père-Lachaise où auront lieu les
obsèques de Ghassemlou, ,à 14h30.
Une chapelle ardente sera drèssée de 10
à 13 heures à l'Institut kurde de Paris
(106, rue Lafayette).
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VIENNE

Trois dirigeants
.kurdes du PDKI
sont. assassinés

Vienne, 14 (J\,FP). - Trois dirigeants do Parti
démocratique du Kurdistan de.l'Iran (PDKl) dont

. son secrétaire général, Abdel Rahman Ghassem-

. Iou, ont été tués et un quatrièmt! tpièvement bles-
sé Je.odisoir lors d'un atteatat'perpétré ..dans un
appartement à Vienne, a eGnfarm. vendredi le
Ministère aotric:blen de l'intérieur.

Selon un porte-parole de la police, les deux
autres morts sont M. Abdullah Obaderiazar,
secrétaire général adjoint du POKI et~. Fabdil
Rasoul. M.' Obadenazar était venu dè Pluis
pour rencontrer d'autres dirigeants kurdes à
Vienne. V.identité de la quatrième victime, un
Kurde titulaire d'u~ passeport diplomatique
~a~~!s.rièv~~nt ~essé, mai~ ~~ .l~c~i.~.~e
serait pas en ~ger<j n'est pas te\iél~ par 'la
police. ..., ',.

. . Cet homme a décrâré au cours d'Un prethier
interrogatoire à l'hôpital que plUsieurs membres
de deux organisations kurdes Se sont rencontrés
dans l'appartement où a eu lieu la fusillade.
L'attentat aurait été commis par deux ou trois.
hommes, selon le témoin qui a été blessé au
visage.

Le mystère subsiste sur l'identité des auteurs
de l'attentat et sur leurs motifs très probable-
ment de nature politique, selon la police~ Les
auteurs de l'attentat ont pénétré dans l'apparte-
ment sans forcer la porte, ce qui donne à penser,

. selon la police, que les victimes les connnais-
saient ou que la porte n'était pas fermée.

Abdel Rahman Obassemlou, qui a vécu pen-
dant des années en exil en France, a été un des
dirigeants de l'opposition iranienne. Selon des
informations recueillies dans les milieux kurdes
à Vienne, ie secrétaire général du POKI faisait
partie des «modérés» au sein de l'opposition
irànienne. On n'exclut pas dans ces milieux que

. l'aile radicale du POlG, qui a fait scission il y a
un an pour s'associer aux moudjahidine du peu-
ple iranien, serait à l'origine de l'attentat.

.".'J.::: ..

.1-.,. _

,",

ABDEL RAHMAN GHASSEMLOU, le secrétaire
général
de l'opposition Iranienne (Keystone)
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ANTI.IRANIEN NOTOIRE

Un chef kurde
~!~~t!!ti~~Y!~~~;~p~onn"li

kurde en Autriche et deux autres mem- vivant en Thrquie, Iran, Jrak, ainsi que,
bres du parti ont été tués jeudi soir au des enclaves de '500.000 habitants cha-I
cours d'une fusillade dans un lI.pparte- cune en Syrie et en URSS. LeG Km;(lcsi\ ,
ment, a-t-on appris de source policière. irakiens, iraniens' et tutes exigent que. \

Selon les informateurs, qui ont requis leurs gouvernements centraux leur ac-
l'anonymat, Abderrahman Ghassem- cordent l'a~tonomie.
lou, le chef du Parti kurde anti-iranien Le Parti :démocratique kurde est leur
et ses deux compagnons ont été tués principale formation politique: une aile
d'une balle dans la tête, ,à bout portant. du parti combat le gouvernement ira-
n s'agit apparemment d'une « exécution kien, et l'autre le gouvernement iranien
punitive», selon les sources. à Téhéran.! . '. '.La guerre 4es Kurdes .

«Des fins politiques» Abderrahman Ghassemlou, qui avait
La radio autrichiennè a annoncé qûe passé plusi~urs années en France, était

la fusillade avait « des fins politiques» le leader de l'aile iranienne du parti,
et que les agresseursavaient pu prendre nors la loi.!Lui est ses compagnons vi-
la fuite. vaient en {\utriche en exil politique.

La police, qui a ouvert une enquête, n avait déclaré en avril dernier dans
déclare ignorer les motifs de la fusil- une interview à un journal autrichien
lade, qui a fait en outre un blessé grave, .souhaiter l~ poursttit~dtl,« la fNert~ de$,
une personne atteinte au front et hospi.. Kurdes co*tre TéMranet Bagdad», en
talisée dans un état grave. dépit du c~ssez.le.feubitetve1\Udans le

La minorité ethnique kurde repré- GOlfePersique. (AP)
\
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TELEGRAMME DE BREST CO)

Attentat meurtrier à, Vienne
L'opposition k--1lrdeiranienne
décapitée

I
'I

Trol. dlrlg•• nts du P.rtI d'-
moèrlltlqu. du Kurdlatan d.
l'Ir.n ,(PDKU, dont .on •• cr'-
talr. g'n'r.l, AbeI.1 R.hm.n
Gh•••• mlou (&9 .n.l, ont ét.
tu'. .t un quatrlèm. grlèv.-
m.nt bl•••• , J.udl .olr, lor.
d'un .tt.ntat p.rp~' dan. un

, .pp.rt.m.nt • VI.nn•.

( Selon un porte-parole de la po-ilice, les' deux autres morts sont
IM, Abdullah Ghaderiazar, secré-

tair,e général adjoint du PDKI et
I M. Fahdil Rasoul. M. Ghaderiazar,
137 ans, voyageait avec un passe-

port de réfugié établi en France et
était venu de Paris pour rencontrer
d'autres 'dirigeants kurdes â
Vienne. M. Rasoul. agé de 38 ans,
est un Kurde irakien naturalisé Au-
trichien en 1985. L'identité de la

quatrième victime, un Kurde titu-
laire d'un passeport diplomatique
iranien, grièvement blessée, mais
dont la vie ne serait pas en dan-
ger, n'est pas révélée par la police.

Cet homme a déclaré, au cours
d'un premier interrogatoire, â l'hô-
pital, que plusieurs membres de
deux organisations kurdes se sont
rencontrés dans l'appartement où
a eu lieu la fusillade. L'attentat au-
rait été commis par deux ou trois
hommes.

Des traces de lutte .
dans l'appartement

Le mystère subsiste sur l'iden-
tité des auteurs de rattentat et
leurs motifs, très probablement de
nature politique, selon la police.
Les enquêteurs ont r,etrouvé, hier,
â proximité du lieu 9u .crime, deux

pistolets munis de silencieux et
différents vêtements ayant vrai-
semblablement appartenu aux au-
teurs de l'attentat. Ceux-ci ont pé-
nétré dans rappartement sans
forcer la porte, ce qui, donne â
penser, selon la police, que les vic-
times les connaissaient ou que la
porte n'a pas été fermée. Les en-
quêteurs ont relevé des traces de
lutte dans l'appartement.

La police a été alertée par un
autre Kurde apparemment venu
pour participer â la réunion et qui
avait trouvé la victime grièvement
blessée dans la rue. Cet homme
est connu par la police et sert de
témoin.

Abdel Rahman Ghassemlou,
qui a vécu pendant des années en
exil en France, a été un des diri-
geants de l'opposition iranienne.
Selon des informations recueillies

dans les milieux kurdes â Vienne,'
le secrétaire général du PDKI fai~
-sait partie des « modérés» au sein"
de l'opposition iranienne. '

On n'exclut pas, dans ces mi--
lieux, que l'aile radicale du PDKI,
qui a fait scission il y a un'an pour,
s'associer aux moudjahidine du
peuple iranien, serait â l'origine de
l'attentat.

L'attentat de jeudi soir est le
deuxième perpétré contre des diri-
geants politiques kurdes â Vienne. -
En janvier 1979, le président du
Parti kurde démocratique d'Irak,
Massoud Barzani, avait survécu â'
un attentat dans lequel deux de
ses gardes du corps avaient été
tués. Les rapports entre les
Kurdes de l'Iran et de l'Irak sont
tendus, notam'ment depuis la
guerre irano-irakienne.
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i ,VIENNE

Troi~Kurdes assassinés .
Le chef dupJ"ti d;"~cratique kurde et deux de ses militants e~
exil à Vienne ~)ntété tuéspar balles dans leur appartement, sans .~

, J doute pour des rivalités partisanes, : {

Trois dirigeants du ~larti dé- blessé, mais dont la vlè ne serait forcer la porte, ce qui don~e à pen- 'i

.mocratique du Kurdistan de pas en danger, n'est pas révélée ser, selon la police, que les vic-
l'Iran (PDKI), dont son sl!crétaire par liapolice. times les connaissaient ou que la
général, Abdel Rahßlail Ghas- Ci~t homme a déclaré au cours porte n'a pas été fermé. Les en- '
semlou (59 ans), ont été t(lés et un d'U~l premier interrogatoire à quêteurs ont relevé des traces de
quatrième grièvementj ,blessé l'hôpital que plusieurs membres lutte dans l'appartement. I

jeudi soir lors d'un atte~ltat per- de \deux organisations kurdes se Abdel Rahman Ghassemlou,
pétré dans un apparte!ment à sont rencontrés dans l'apparte- qui a vécu pendant des années en
Vienne. . I ment où a eu lieu la fusillade. Vat- exil en France, a été un des diri-

Selon un porte-parole de la po- tent1'.ltaurait été commis par deux geants de l'opposition iranienne.
lice, les deux autres mdrts sont oUj,'troishommes, selon le témoin Selon des informations recueillies
M. Abdullah Ghaderiazar, secré- q/Ji a été blessé au visage et no- dans les milieux kurdes à Vienne, :
taire général adjoint du PDKI et ~amment à la bouche. le secrétaire général du PDKI fai-
M. Fahdil Rasou!. M~ Ghaderia- Le mystère subsiste sur l'iden- sait partie de,s« modérés» au sein,
'zar, 37 ans, voyageait avec un pas- tité des auteurs de l'attentat et de l'opposition iranienne., '
seport de réfugié établi en France leurs motifs, très probablement On n'exclut pas dans ces 'mi-
et était venu de Paris pour ren- de nature politique. Les enquê- lieux que l'aile radicale du PDKI,
contrer d'autres dirigeants' teurs ont retrouvé vendredi à qùi a fait scission ilyaun an pour
kurdes à Vienne. M.Rasoul, âgé de proximité du lieu du crime deux s'associer aux Moudjahidin du'
38 ans, est un Kurde ira!kien natu- pistolets munis de silencieux et peuple iranien, serait à l'origine
ralisé autrichien en 1985. L'iden- différents vêtements ayant vrai- de l'attentat.
tité de la quatrième victime, un semblablement appartenus aux L'attentat de jeudi soir est le
Kurde titulaire d'un passeport di- auteurs de l'attentat. Ceux-ci ont deuxième perpétré contre des di-
pl0!llatique iranien - grièvement {léné~r~~_a.nsl'~ppa~temen~ .sans rigeants politiques kurdes



QUOTIDIEN DE LA REUNION
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}l'USILLAJJE EN AUTRICHE

kurdes à Vienne, le secrétaire
général du PDKI faisait partie:
des <i modérés» au sein de;
l'opposition iranienne,

On n'exclut pas dans ces mie
lieux que l'aile radicale du PDKI,.
qui a fait scission il y a un an pour:
s'associer aUl( moudjahidine du' '
peuple iranien, serait à l'origine
de l'attentat.

l'attentat de jeudi soir est' Je
deuxième perpétré contre des di.
rigeants politiques kurdes, 'à
Vienne. En janvier 1979 le préni-
dent du parti kurde démocratiq\J9
d'Irak, Massoud Barzani, avait
survécu à un attentat dans lequel
deux de ses gardes de corps
avaient été tués. les rapports
entre les Kurdes de .l'Iran et de

,l'Irak sont tendus notamment de-
puis la Querre irano-irakienne.

appartenus aux auteurs de
l'attentat. Ceux-ci ont pénétré
dans l'appartement sans forcer
la porte, ce qui donne à penser,
selon la police, que les victimes
les connaissaient ou que la porte
n'a pas été fermé. les enquê-
teurs ont relevé des traces de
lutte dans l'appartement.

la police a été alertée par un
autre Kurde apparemment venu
pour participer à la réunion et qui
avait trouvé la victime griève-
ment blessée dans là rue. Cet
homme est connu par la police et
sert de témoin.

Abdel Rahman Ghassemlou,
qui a vécu pendant des années
en exil en France, a été un des
dirigeants de l'opposition ira-
nienne. Selon des informations
recueillies dilns les milieux

Traces de lutte
dans l'appartem~!",t

le mystère subsiste sur l'iden-
tité des auteurs de l'atten~'It et
leurs motifs, très probablement
de nature politique, selon la
police. les enquêteurs 1nt re-
trouvé hier à proximité du lieu du
crime deux pistolets munis de
silencieux et différents vête-
ments ayant vraisemblablement

En Janvier 1979, le pmldent du Parti Kurde Démocratique d'Irak avait survécu IJ un attentat 0(1
deux de ses gardes du corps périrent. -
l'hôpital que plusieurs membres
de deux organisations kurdes se
sont rencontrés dans l'apparte-
ment où a eu lieu la fusillade.
l'attentat aurait été commis par
deux ou trois hommes, selon le
témoin qui a été blessé au visage
et notamment à la bouche.

Un attentat meurtrier a été
perpétré hier en Autricbe
contre des dirigeants du
Parti Démocratique du

,Kurdistan de 17ran. Les
faits se sont déroulés lors
d'une réunlon privée dADs
un appartement à Vienne

où trois personnes ont
trouvé lamort alors

qu'une quatrième victime
est grièvement blessée

mais bors de danger. Ces
fi exécutions ..n'ontpas

été revendiquées.
Toutefois les enquêteurs
optent pour la thèse de

l'attentat politique.

TRoIs dirigeants du Parti
Démocratique du Kur-
distan de l'Iran (PDKI),
dont son secrétaire gé-

'néral, Abdel Rahman Ghas-
semlau (59 ans), ont été tués et
un quatrième grièvement blessé
jeudi soir lors d'un attentat per-
pétré dans l:In appartement à
Vienne, a confirmé hier le mi-
nistère autrichien de l'Intérieur.

Selon un porte-parole de la
police, les deux autres morts
,sont M. Abdullah Ghaderiazar,
secrétaire général adjoint du
'PDKI et M. Fahdil Rasoul.
M. Ghaderiazar, 37 ans, voya-
'geait avec un passeport de ré-
fugié établi en France et était
venu de Paris pour rencontrer
d'autres dirigeants kurdes à
Vienne. 'M. Rasoul, âgé de
38 ans, est un Kurde irakien na-
turalisé Autrichien en 1985,
:l'identité de la quatrième'victime
(un Kurde titulaire d'un passeport
diplomatique iranien) grièvement
blessée, mais dont la vie ne se-
rait pas en danger, n:est pas
révélée par la police.

Cet homme a déclaré au cours
d'un premier interrogatoire à

Trois dirigeants kurdes assassinés
!1ft ' ..
,,'~~.

kurdes se sont rencontrés dans
l'appartement où a' eu lieu la
fusillade. l'attentat aurait été
commis par deux ou trois
hommes.

Ceux-ci ont pénétré dans
l'appartement sans farcer la
porte, ce qui donne à penser
que les victimes les connais-
saient ou que la porte n'avait
pas été fermé. les enquêteurs
ont relevé des traces de lutté
dans l'appartement. l'attentat
de jeudi soir ast le deuxièm~
perpétré contre des dirigeants'
politiques kurdes à Vienne.

France et était venu de Paris
pour rencontrer d'autres diri-
geants k~s à Vienne. M. Ra-
soul. 38 ans, est un Kurde ira-
kien naturalisé Autrichien en
1985. l'identité de la qua-
trieme victime (un Kurde titu-
laire d'un passeport diploma-
tique iranien) grièvement
blessée, 'mais dont la vie ne
serait pas en danger, n'est pas
révélée par la police.

Cet homme a déclaré au
cours d'un premier interroga-
toire à l' hôpital, que plusieurs
membres,~e de-uxorgan.isati,ons

les deux autres morts sont
M. Abdullah Ghaderiazar, secré-
taire général adjoint du PDKI, et
M. Fahdil Raso~1. M. ,Ghaderia-
:>:ar,37 ans, voyageait avec un
passeport de, .réfugiéé~apli en

lB'Trois opposants iraniens' tués
-l Trois dirigeants du Parti dé-
~ 'mocratique du Kurdistan d'Iran
n ,(PDKI), dont son secrétaire gé-
If) néral Abdel Rahman Ghasse-
-! 'mlou (69 ans), ont été tués et

, un quatrième grièvement
'. blessé jeudi soir lors d'un at-

teritat perpétré dans un appar-
tement à Vienne,
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COURRIER DE SAONE et LOIRE

15 JUIL 89

AUTRICHE : ASSASSINAT DE TROIS"D1RIGEANTS
DU PARTI DÉMOCRATIQUE DU KURDISTAN 'D'IRAN

L'attentat de jeudi soir est le
deuxième perpétré contre des
dirigeants politiques kurdes à
Vienne.

Abdel Rahman Ghassemlou,
qui a vécu pendant des années
en exil en France, a été un des
dirigeants de l'opposition ira-
nienne. Selon des informations
recueillies dans les milieux
kurdes à Vienne, le secrétaire
général du P.O.K.I faisait partie
des cc modérés» au sein de
l'opposition iranienne.

On n'exclut pas dans ces
milieux que l'aile radi.cale du
P.O.K.I, qui a fait scission il y a
un an pour s'associer aux
Moudjahedine du peuple ira-
nien (opposition armée basée
en Irak), soit à l'origine de.
"attentat.

quêteurs ont retrouvé vendredi
à proximité du lieu du crime
deux pistolets munis de silen-
cieux et différents vêtements
ayant. vraisemblablement ap-
partenu, aux auteurs de
l'attentat. Ceux-ci ont pénétré
;dans l'appartement sans forcer
la porte, ce qui donne à penser,
:selon fa police, que les victimes
les connaissaient ou que la
porte ",\8vait pas été fermée.
Les enquêteurs ont relevé des
traces de lutte dans .l'appar-
.lement.

I

trlchien en 1985. L'identité de
la quatrième victime - un
Kurde titulaire d'un passeport
diplomatique iranien - griève-
ment. blessé, mals dont la vie
ne serait pas en danger, n'est
pas révélée par .Ia police.

Cet .homme a déclaré .au
cours d'un premier interroga-
toire à l'hôpital que plusieurs
membres de deux organisa-
tions kurdes se sont rencontrés

Selon un porte-parole de la dans l'appartement où a eu lieu
police, lEis deux autres morts la fusillade. L'attentat aurait été
sont M. Abdullah Ghaderiazar, commis par deux ou trois
secrétaire général adjoint du hommes, selon le témoin qui a
P.OKI, et M. Fahdil Rasoul. M. été blessé au visage et notam- La police a été alertée par un
Ghaderiazar, 37 ans, voyageait ment à la bouche. autre Kurde apparemment
avec un passeport de réfugié v.enu pour participer à la réu-
établi en France et était venu Le mystère subsiste sur nion et qui avait trouvé la
de Paris pour rencontrer, l'identité des auteurs de victime grièvement blessée
d'autres dirigeants kurdes à' l'attentat et leurs motifs, très dans la rue. Cet homme est
Vienne. M. Rasoul, 38 ans, est probablement de nature poli': connu de Ja police et sert de
un_K~rd~ ir!!.~iennaturé!lisé ~U-__JiqueJ selon la PQ!~c_e~J~~.~...~.n.~_._..Jémoin ..

Trois dirigeants du Parti dé-
mocratique du Kurdistan d'Ira",
(P.O.K.I), dont son secrétaire
général Abdel Rahman Ghas-
semlou (59 ans), ont été tués et
un quatrième grièvement
blessé jeudi soir lors d'un at-
tentat perpétré dans un appar-
tement -à Vienne, a indiqué
vendredi le ministère autrichien
de l'Intérieur.

ECHO DU CENTRE CQ)

15 JUIL 89

Vienne :,:,~.ossassrnats
..

'.'politiques OUEST FRANCE CQ)

Trois dirigeants du Parti démocra.
.tique du Kurdistan de l'Iran (POKI),
dont son secrétaire général, Abdel
Ralunan Ghassemlou (59 ans), ont
été tués et un lJuatrième grièvement'
'blessé jeudi sOir lors d'un attentat
,perpétré dans un appartement à
Vienne. Les deux autres morts sont
M. Abdullah Ghaderiazar, secrétaire
général adjoint 'du POKI et M.
Fahdil Rasoul. M. Ghaderiazar, 37
ans, voyageait avec un' passeport de
'réfugié établi en France et était
.venu de Pari s pour rencontrer
'd'autres dirigeants kl!!,des à Vienne.
M. Rasoul, âgé de 38 ans, est un

'.~urdeirakien .. naturl!,lisé .AutriC;!tiç~

en 1985, L'identité de la qUatrième
victime - un Kurde titulaire 'li'Uri
passeport' diplomatique iranien . ...,;,"
grièvement blessée, mais \lont la vie'

. ne serait pas en danger, n 'e~~,pas ré •.
yélée par la police. .' .: .

L'attentat de jeudi soir est le.
. deuxième perpétré contre. Ü!ls diri ..

geants politiques kurdes à Vienne.:
En janvier 1979 le prés ident du purti,
kurde d6mocratique d'Irak, MassQ.udi
Barzani, avait survécu à un attentat!
dans lequel. deux de ses gardes de;
corps avaient été tués. Les rapp()rts;
entre les Kurdes de l'Iran et. de:
l'Irak sont tendus ri'~tamment deptlis:

_.la. guerre .!rano~iraJ.c.içru:1e....

. 17 JUIL 89

Autrlcïië: mystère àutoLir
. dll l'attentat. - Trois jours
après l'assassinat jeudi de
twis dirigeants k,w:des à
Vienne le mystère subsiste.
.L'lmn accuse l'Irak tandis que
l'opposition affirme que l'ira-

.nien grièvement blessé dans
l'atte'1tat, un diplomate, est un
agent s~c::r~tde Téhéran.

!
I
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Trois dirigsants du Parti démocratiqus du Kurdistan
d'Iran assassinés

A1TENTAT POLITIQUE A
VIENNE
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J:: Trois dirigeants du Parti dé-.
mocratique du Kurdistan

d'Iran (PDKI), dont son secré-
taire général Abdel Rahman
Ghassemlou (59 ans), ont été
tués et un quatrième griève-
ment blessé jeudi soir lors
d'un attentat perpétré dans un
appartement à Vienne, a indi-
qué hier le ministère autri-
chien de l'Intérieur.

, Selon ull.ßortr-1>arole de la
. police, les d~Ux' autres morts
sont M. Abdullah Ghaderiazar,
secrétaire général adjoint du
PDKI, et M. Fahdil Rasoul. M.
Ghaderiazar, 37 ans, voyageait
avec un passeport de réfugié
établi' en France et était venu
de Paris pour rencontrer d'au-
tres dirigeants kurdes à Vien-
ne. M. Rasoul, 38 ans, est un

Kurde irakien naturalisé Au-
tmftien en 1985. L'identité de
la quatrième victime - un
Kurde titulaire d'un passeport

. diplomatique iranien - griève-
ment blessée, mais dont la vie
ne serait pas en danger, n'est
pas .révélée par la police.

Cet homme a déclaré au
cours d'un premier interroga-
toire à l'hôpital que plusieurs
membres de deux organisa-
tions kurdes se sont rencon-
trés dans l'appartement où a
eu lieu la fusillade. L'attentat
aurait été commis par deux ou
trois hommes, selon le témoin
qui a été blessé au visage et
notamment à la bouche.

Le mystère subsiste sur
l'identité des autèurs de l'at-
tentat et leurs motifs, très pro-

bablement de nature politi~ue,
selon la police. Les enquêteurs
ont retrouvé vendredi à proxi-
mité du lieu du crime deux
pistolets munis de silencieux
et différents vêtements ayant
vraisemblablement apparte-
nus aux auteurs de l'attentat.

l;eux-ci ont pénétré dans
l'appartement sans forcer la
porte, ce qui donne à penser,
selon la polic:è,que les victimes
les connaissaient ou que la
porte n'avait pas été fermé ..
Les enquêteurs ont relevé des
traces de lutte dans l'apparte-
ment.

L'attentat de jeudi soir est le
deuxième perpétré contre des
dirigeants politiques kurdes à
Vienne.

LE PROVENCAL CG)
15 JUIL '89

Après l,e.tflpïe',' assass'inat de Vienne

Le P~reidé~ocrati,ue ~u
K~r~18~an d .,,l'randecaplté.

TroIs .dmgea.t1ts du Parti dé-, tulaire d'un passeport diplo':
~ocratlque. du '.~urdtstan. matique iranien - grièvement
d Iran (PDKI), dont son sacré- blessée, mais dont la vie ne se.'
.taire général A~~ ~an rait pas eD, danger, n'est pas
Ghassemlou (59..ans), ont été révélée par la police. .
tués et un quatrième griève- C t h

. l1lent ~lessé avant"~ier soir . cou:s d,::mr:n::erdt:~ a~
lors d un attentat perp~tré taire à l'hÖ~ital que plusie~s:

. ~:ns un appartement à Vlen- membres de deux organisa-'
. . . tions kurdes se sont rencon-.

trés dans l'appartement où a
Les deux autres morts sont r 1 f 11 dAbdullah Ghaderiazar, secré-' eu leu a USI a e. L'attentat.aurait ~té commis par deux ou'

taire général.adjoint du PDKI ,trois hommes, selon le témoin
et Fahdil Rasoul. M. Ghaderia: qui. a été blessé au visage et

. zar, 37 ans, voyageM avec un notamment à la bouche .

. passeport de réfug!t"établi en Abdel Rahman Ghassemlo' u;

. France et était vèi{u de Paris f

. pour rencontrer'd'autres diri-' aisait partie des modérés au:
: geants kurdes à Vienne. M. sein du PDKI. On n'exclut .
. R.aso.ul, 38 ans, est .'\1.', .... '.' Tl'urde . donc pas, parmi ses proches'... "'~ que l'attentat ait été perpétré .
. Irakien n~~rali.sé ~'\tti:i~~lr: .. par des membres de l'aile radi-:
. en 1985. L Identité d~ la qua- .. cale ,du parti, qui ont le PDKI il
! trième. victi~e - un ~urde.:ti-'~, y. ~ u~lq1.' ,: .. I

L'~RDENNAIS CG)

15 JUIL 89

.• Kurde. Abelel Rahman
GK'II!mDlou, le leader du prin-
cipal parti d'opposition kurde
en, Iran, a trouvé la mort à
Vienne dans une fusillade qui
.a fait deux autres victimes et
un bles~ .8!8.ve, a annonœ la
radio autrichienne.
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Trois dirigeants du Parti démocratique
du Kurdistan d'Iran assassinés à Vienne

les milieux kurdes à Vienne','
le secrétaire général du PDKI
faisait partie des "modérés":
au sein de l'opposition ira- <i.
nienne, et:

0")',0
On n'exclut pas dans ces, CIl .-

milieux que l'aile radicale dù ...J ~
PDKI, qui a fait scissi~n il y B' H -l
un an pour s'associer au~ P; Clcr:
Moudjahedine du peuple ir~,~.U10
l'lien (opposition armée basées, .-4 Z
en Irak), soit à l'origine de
l'attentat,

l'attentat de jeudi soir est;
le deuxième perpétré contr,c:
des dirigeants politiques kur:
des à .Vienne. En janvier
1979, le président du Parti
démocratique kurde d'Irak~,
Massoud Barzani, avait sur.
vécu à un attentat dans le-:
q!Je! deux ,de ses gardes de,'
C,Orp!! ~~~Ient ~té tués. _~

NORD ECLAIR
15 ~UIL 99

TroÎs dirigêants kurdes
iraniens assassinés en Autri~'le

Trois dirigeants du Partidémocratique du Kurdistand'Iran (PDKI).dont
son secrétaire général Abdel RahmanGhassemlou (59 ans), ont été tués

. ,et un quatrième grièvement blessé jeudi soir lors d'un attentat perpétré,
dans un appartement à Vienne, a indiqué le ministère autrichien de "Inté-,
'rieur. Selon un porte-parole de la police, les deux autres morts sont M.,
:Abdullah Ghaderiazar,secrétaire général adjoint du PDKI,et M. FahdilRa-.
,soul. M. Ghaderiazar,37 ans, voyageait avec un passeport de réfugié éta-
'bli en Franceet était venu de Paris pour rencontrer d'autres dirigeants'
kurdes à Vienne. M. Rasoul,38 ans, est un Kurde irakien naturaliséAutri-
chien en 1985, l'identité de laquatrième victime - un Kurdetitulaire d'un'
passeport diplomatique iranien - grièvement blessée, mais dont la vie'
neserait pasen danger,n'est pas révéléepar la police. Cethomme adé-
claré au cours d'un premier interrogatoire à l'hôpital que plusieurs memo.
bres de deux organisations kurdes sesont rencontrés dans l'appartement
QÙ a eu lieu la fusillade.

le mystère subsiste sur l'identité des auteurs de l'attentat et leurs mo"
tifs, très probablement de nature politique. les enquêteurs ont retrouvé à
proximité du lieu du crime deux pistolets munis de silencieux et différents
vêtements ayantvraisemblablement appartenusaux auteursde l'attentat.
Ceux-ciont pénétré dans l'appartement sansforcer la porte, ce qui donne
à penser que lesvictimes les connaissaientou que la porte n'avait pasété

,fermée, les enquêteursont relevé des.tracesde lutte dans l'appartemen~.
Abdel RahmanGhassemlou,qui a vécu pendant des annéesen exil en

France,aété un des dirigeants de l'opposition iranienne. le secrétairegé-
néra,ldu PDKIfaisait partie des «modérés))au sein de l'opposition iranien-'
'ne.Il est possible que l'aile radicaledu PDKI,qui a fait scission il y a un an
pour s'associer aux Moudjahedine du peuple iranien (opposition armée
basée en Irak), soit à l'Clriginedeyat,te.rJtat.

~'.'';'
DES TRACES DE LUTTe. ; .I

DANS L'APPARTEMENT": :
, le mystère subsiste ~;lr ~
l'identité des auteurs de l'Ät-:>
tentat et leurs motifs. trè:~~',
probablement de naturepo!i-.

.tique, selon la police. lès'"
,enquêteurs ont retrouvé ven-'_'
dredi à proximité du lieu cl'u ..
.crime deux pistolets mun~s'
de silencieux et différents ~~.,
tements ayant. vraisembI8~'
blemftnt appartenus. aux au~
..téul2t ...4e. rattentat:. C(:lùx-ci'
~'-"-~: .... . .. '. '., " '

I Trois dirigeants du Parti ont pénétré dans l'apparte-
,démocratique du Kurdistan ment sans forcer la porte, ce
:d'Iran (PDKI), dont son secré- qui donne à penser, selon la
,taire général Abdel Rahman police, que les victimes les
:Ghassemlou (59 ans), ont été connaissaient ou que la porte
',tués et un quatrième griève- n'avait pas été fermé. les
:ment blessé jeudi soir lors 'enquêteurs ont relevé des
~d'un attentat perpétré dans traces de lutte dans l'appar-
:un appartement à Vienne, a tement,
'indiqué vendredi le ministère la police a été alertée par
'autrichien de l'Intérieur. " un autre Kurde apparemment

Selon un porte-parole de venu pour participer à la réu-
la police, les deux autres l'lion et qui avait trouvé la

:morts sont M. Abdullah Gha- victime grièvement blessée
:deriazar, secrétaire général dans la rue. Cet homme est
:adjoint du PDKI, et M. Fahdil connu par la police et sert de
:Rasoul. M. Ghaderiazar, 37 témoin.
:ans, voyageait avec un pas- Abdel Rahman Ghasse-
I seport de réfugié établi en mlou, qui a vécu pendant des
France et était venu de Paris années en exil en France, a
pour rencontrer d'autres diri- été un des dirigeants de l'op-
geants kurdes à Vienne. M, position iral'lienne. ,Selon des:
Rasoul, 38 ans, est un Kurde Informations' recueillies dans}

,irakien naturalisé Autrichi~Fi"-:'" "..... ' ,"
'en 1985. l'identité de la qua ..
trième victime - un Kurde
,titulaire d'un passeport di-
plomatique .iranien - griève-

'ment blessée, mais dont la
vie ne serait pas en danger,
n'est pas révélée par la po- ...
lice. .

Cet homme a déclaré au
,cours d'un premier interroga~',
'toire à l'hÔpital que plusieur~>
membres de deux organisé.!; ,

,tions kurdes se sont renco~t,"
trés dans l'appartement où ,~<
eu lieu la fusillade. l'attent;»
aurait été commis par del17{,'
ou trois hommes, selon (~:
,témoin qui a été blessé aJ<
:visage et notamment à la'.
bouche. . "
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BULLETIN QUOTIDIEN
17 JUIL 89

if Le Par~_ßémocratique du ~rdistan d'Iran (PDKI) a mis hier soir en cau s e
l'Iran dans l'assassinat jeudi dernier à Vienne, en Autriche, de son secrétai-
re général M. Abdul Rahman GHASSEMLOU, 58 ans, et de deux autres dirigeants du
PDKI. Le PDKI annonce d'autre part que les obsèques de son dirigeant au r 0 nt
lieu jeudi à Paris; au cimetière du Père Lachaise, à 14 h 30. Une chapelle ar-
dente sera dressée auparavant de 10 à ~3 heures à l'Institut Kurde de Paris ,
106 rue La Fayette (9ème arrondissement). Un rassemblement, auquel appelle nt
également deux organisations médicales et humanitaires françaises travaillan t
au Kurdistan iranien, Médecins du Monde et Aide médicale internationale, est
organisé jeudi à 13.h .30~1~ce.de la Répub~ique avec cortège ~nsuite jusqu'a u
Père Lachai se ..

DEPECHE DU MIDI

58

15 JUIL 89
. Fusillade à Vienne : ' . ,
' .." ~
lÇe p..-tl démocratique Kurde décapité
:~',"\\"\~"'~.rlgeant du partid~inocratique Kurde en Autriche.

et\~~uk àutre~ mem~res du parti ont été tués, jeudi,
solf'~~ COllrsd ~ne fusillade dans un appartement. . ;

, ~:.~Ion les Informateurs, qui ont requis l'anonymat,',
: AUUlilJrahmanGhassemlou, le chef du parti kurde anti-,

iran~h' .~ \~~s deux compagnons ont été abattus d'une:
bal1~.darW;~ t8te, à bout portant. Il s'agit apparemment

, d'unc''>.'e,œcution punitive •. La radio autrichienne a ano-
,nonèé ,que ' ~a' fusill~de avait «des fins politiques. et

: .que les ,agresseurs avalent pu prendre la fuite. La minorité
:.ethniq'ae ~urde représente, quelque vingt millions de per-
sonnes' vivant en TurqUie, Iran, Irak, ainsi que des'
enclaves de cinq cent mille habitants chacune en Syrie
et en 'U.r.s.s. Les Kurdes irakiens, iraniens et turcs
exignet que leurs gouvernements centraux leur accorde
l'autonomie. '

Abderrahman Ghas~emlou, qui avait Dassé plusieurs
années en France, était le leader de Ifaile iranienne
du parti, hors-la-loi. Lui et ses compagnons vivaient
en Autri~e ,~n!JiI.~,liti..9ue. _

QUOTIDIEN DE LA REUNION (Q)
17 JUIL 89

• Autriche:' Le mystère
subsiste sur l'assassinat
Ide dirigeants' ~Yr.des.Trois
.jours après l'assassinat de trois
dirigeants kurdes jeudi à Vienne
le mystère subsiste sur les au.

.teurs et les mobiles du crime et
une implication des services se-
'crets de l'Iran ou de l'Irak dans.
l'affaire semble de plus en plus'
probable.

Des spéculations entourent un
Iranien grièvement blessé dans:
l'attentat -qui a fait trois morts,
.dont le secrétaire général du:
,Parti démocratique du Kurdistan
de l'Iran (PDKI), Abdel Rahman;
Ghassemlou- et un Kurde iranien,
appréhendé par la police sur les:
lieux de l'attentat et relaché:
depuis, Les deux hommes se~
raient des agents secrets de Té-:
héran. - ,.'..-
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Mordkommando erschoß in Wien
drei führende kurdische Exilpolitiker

Ein iranischer Diplomat verletzt - Hintergründe noch unklar
Wie n / Teh era n (AP/Reuter). Ein Mordkommando hat am Donnerstag abend in

Wien ein Gehelmtreffen von Führern mindestens zweier verschiedener kurdischer
Gruppen überfallen und ein Blutbad angerichtet. Drei Männer, darunter der General-
sekretär der Kurdischen Demokratischen Partei (KDP),Abdul Rahman Kassemlu, wurden
mit Kopfschüssen getötet, ein vierter Mann, eln Kurde mlt einem iranischen
DiplomatenpaO, ,wurde durch einen Schuß ln den ,Mund schwer verletzt. Von den
vermutllch zwei oder dret Tätern fehlte nach Angaben der PoIlzet noch jede Spur.

Der Leiter der filr' politlsche Delikte zusUin- Nach dem Stand der Ermittlungen hatten sich
digen Wiener Staatspolizei, Liebhart, teilte mit, zumindest die Führer von zwei verschiedenen
daß neben dem 59jährigen iranischen Kurden. kurdischen Gruppierungen in der extra für
führer auch der 37jährige staatenlose Kurde diesen Zweck zur Verfügung gestellten Woh,
Abdullah Ghaderi.Azar und der 38jährige ge. nung im dritten Wiener Gemeindebezirk in der
bürtige Iraker, Fade~ Mala Ma~moud.R~sul, Nähe des Stadtparks getroffen. Die Wohnunll
~rscho.ssen worden Sind. Gh~den hatte eIne~ war ihnen von einer Frau überlassen worden.
In Par~.sausg~st~llten Paß, wa~rend Rasul se~ Mindestens vier Personen nahmen an dem
1985 osterrelchlscher Staatsburger war. 0 r Gespräch teil, über dessen Inhalt keine Infor.
~ame d~s sch~erve~letztet,1. Iraners wur~e mationen vorlagen.
bislang mcht mitgeteilt. Bel Ihm wurde em
'iranischer Diplomatenpaß gefunden. Fortsetzung Seite 6, Spalte 1 und 2

Das Attentat auf die Kurden
Fortsetzung von Seite 1,

Nach Angaben der Polizei waren kurz vor
19 Uhr 20 zwei oder drei unbekannte Personen
in die Wohnung eingedrungen und hatten auf
die Anwesenden wortlos das Feuer eröffnet.
Während die drei Männer offenbar auf der
Stelle tot waren, konnte sich der Schwerver.
letzte auf die Straße retten. Unklar war, wie
es den Tätern gelingen konnte, in die Wohnung
zu gelangen. Die Tür war nicht beschädigt.

Der schwerverletzte Iraner erhielt auf der
Straße Hilfe von einem fünften Mann, der ihn
abholen wollte. Bei diesem Mann. der von der
Polizei noch verhört wurde. handelt es sich um
einen Iraner, der sich als Kurde bezeichnete.
Ihm übergab der Angeschossene einen Um.
schlag. Nach Angaben Liebharts wurde das
Kuvert sichergestellt. Es enthielt 9000 Dollar
in bar.

In der Wohnung wurden zahlreiche Papiere,
Kleidung und Schmuck beschlagnahmt. Außer.
dem wurde an einem vorerst nicht genannten
Ort ein mit dem Verbrechen im Zusammenhang
stehender Sprengsatz gefunden. Im Laufe der
Nacht fand die Polizei an einer Ausfallstraße
im sechsten Wiener Bezirk auch die mutmaß.
lichen Tatwaffen. In einem Müllcontainer auf
der Straße und neben einer Mülltonne wurden
zwei Pistolen mit Schalldämpfern, darunter eine
italienische Beretta Modell 79. sowie eine
Maschinenpistole gefunden.

Radio Teheran meldete gestern, der bislang
mit Irak kooperierende Kassemlu habe sich mit

der Bagdader Regierung in der Kurdenfrage
überworfen und die Seiten wechseln wollen. Er
habe sich deshalb in der Wiener Wohnung mit
einem iranischen Abgesandten getroffen. Mit
ihm habe der kurdische Exilpolitiker über eine
Rückkehr nach Teheran sprechen wollen. Der
Meldung war nicht zu entnehmen, ob der
verletzte Iraner. bei dem der Diplomatenpaß
gefunden wurde, dieser Abgesandte gewesen
ist. Der Grund für den Frontwechsel Kassemlus
sei die Zwangsumsiedlung von Kurden in Irak.

Kassemlu hatte jahrelang im französischen
Exil gelebt. Die KOP ist die größte politische
Organisation del' Kurden, die in mehrere Flügel
zersplittert ist. Sie kämpft in Iran. Irak und in
der Türkei für ein unabhängiges Kurdistan.

Kassemlu. früher ein führendes Mitglied der
kommunistischen iranischen Tudeh.Partei, galt
als verhandlungs. und kompromißbereiter
Politiker. In einem im April in österreichischen
Zeitungen veröffentlichten Interview hatte er
erklärt, die Lage im Iran habe sich etwas
gebessert, obwohl weiter .bewaffnete Zwischen.
fälle" zwischen Kurden und der iranischen
Armee an der Tagesordnung seien. Die .Kriege
der Kurden gegen Teheran und Bagdad" seien
mit dem Waffenstillstand am Golf nicht abge-
schlossen.

Nach Informationen aus kurdischen Kreisen
soll sich eine kleine Gruppe der iranischen KOP
abgespalten und der iranischen Widerstands-
organisation Volksmujahedin angeschlossen
haben.
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Mordkommando tötete
Kurdenführerin Wien

Drei Teilnehmer eines Geheimtreffens mit Kopfschüssen ermordet / Verletzter hat
iranischen Diplomatenpaß / Kurdenführer Ghassemlou unter den Opfern

am Donnerstagaben4 kurz vor
19.20 Uhr zwei oder drei unbe-
kannte Personen in die ~ohnung
~i.l)g~!1I.ng~n und !tatten auf die
Anwesenden das Feuer eröffnet.
Währenddie drei Männer offenbar
auf der SteHe tot waren, konnte der
sich der Schwerverletzte auf die
Straße retten. Auch soll es in der
Wohnung nach Angaben der Polizei
zum Kampf gekommen sein.

Fortsetzung auf Seite 2
Porträt Seite 6

Kommentat Seite 8

Kein'Frieden in Kurdistan

WlenlBerlin (ap/taz) - Drei kurdi-
sche Politker sind am Donnerstag
abend bei einem Geheimtreffen in
Wien von einem Mordkommando
regelrecht hingerichtet worden.
Die Opfer, darunter Abdol Rahman
Ghassemlou, der Generalsekretär
der Kurdisch-Demokratischen Par-
tei (KDP), wurden mit Kopfschüs-
sen getötet, ein vierter Mann, ein
Kurde mit einem iranischen Di-
plomatenpaß, wurde durch einen
Schuß in den Mund schwer verletzt. .
Von den vermutlich zwei oder drei
Tätern fehlte nach Angaben der Po-
lizei vom Freitag noch jede Spur.

Der Leiter der fur politische De-
likte zuständigen Wiener Staatspo-
lizei, Liebhart, teilte mit, daß neben
dem 59jährigen Ghassemlou auch
der 37jährige Kurde Abdullah Gha-
deri-Azar, Europa-Vertreter der
KDP, und der 38jährige irakische
Kurde Fadel Mala Mahmoud Rasul
erschossen wurden. Der Name des
schwerverletzten Iraners wurde
nicht mitgeteilt.

Nach dem Stand der polizeili-
chen Ermittlungen von Freitag mit-
tag waren die Führer von minde-
stens zwei verschiedenen kurdi-
schen Gruppierungen in der Woh-

Abdol Rahman Ghassemlou
Foto: A. Taheri

nung im dritten Wiener Gemeinde-
bezirk zusammengekommen. Min-
destens vier Personen nahmen an
dem Gespräch teil, über dessen In-
halt keine Informationen vorliegen.
Offen bleibt daher zunächst, ob es
sich um ein Geheimtreffen zwi-
schen Kurdenfuhrern und Vertre-
tern der Teheraner Regierung han-
delte. In iranischen Kreisen in der
Bundesrepublik hieß es, bereits An-
fang März habe es ein solches Tref-
fen im irakischen Teil Kurdistans
gegeben, in einem Gebiet, das von
einer mit Iran verbündetet iraki-
schen Kurdenorganisation kontrol-
liert wird. Ghassemlou hatte sich in
der Vergangenheit für eine politi-
sche Lösung des Kurdenproblems
eingesetzt, ohne jedoch den bewaff-
neten Kampf gegen die Regierungs-
truppen einzustellen. Vor einigen
Jahren spaltete sich eine radikalere
Gruppe von der KDP ab, die mit den
oppositionellen iranischen Volks-
mudschaheddin zusammenarbeitet.

Nach Angaben der Polizei waren

FORTSETZUNGEN VON SEITE 1

Morclkommancio'~••'..'.
Der schwerverletzte Iraner erhielt
auf der Straße Hilfe von einem fünf.
ten Mann, der ihn abholen woHte.
Bei diesem Mann, der von der Poli-
zei noch verhört wurde, handelt es
sich um einen Iraner, der sich als
Kurdebezeichnete. Ihmübergabder
Angeschossene einen Umschlag,
der 9.000 Dollar in bar enthielt. In
der Wohnung wurden zahlreiche Pa-
piere, Kleidung und Schmuck be-
schlagnahmt. Außerdem wurde an
einem vorerst nicht genannten Ort
ein mit dem Verbrechen im Zusam-
menhang stehender Sprengsatz ge-
funden. Im Laufe der Nacht fand die
Polizei an einer Ausfallstraße im
sechsten Wiener Bezirk auch die
mutmaßlichen Tatwaffen. In einem
Müllcontainer aufderStraße und ne-
be,n einer Mülltonne wurden zwei
Pistolen mit Schalldämpfern sowie
eine Maschinenpistole gefunden.
Nach den Worten Liebharts geht die
Polizei von politischen Hintergrün-
den aus. Nicht auszuschließen sei,
daß es sich bei dem Treffen um eine
Falle gehandelt habe. Allerdings
gebe es keine konkreten Hinweise.
da der einzige bekannte Tatzeuge

Zum Mord an dem iranischen Kurdenführer Ghassemlou

Inden kurdischen Bergen herrscht Trauer. Wie
immer einzelne kurdische Gruppierungen poli-

tisch zu Abdol Rahman Ghassemlou standen. fur
die Bewohner der Berge war Ghassemlou der
heimliche Herrscher im iranischen Kurdistan. der
Hoffnungsträger fur Frieden und ein autonomes
Kurdistan, dessen erster Repräsentant Ghassem-
Iou gewesen wäre. Der Mord. in Wien. die Hin-
richtung ineinem ~ïßterziitUPer,'ht deshiùb.ein .
schwerer Schlag fur Kurdistan. Subjektiv. weil
die patriarchalischen, zum Teil noch stammesmä- .
ßigen Strukturen der kurdischen Gesellschaft den
Tod des Oberhauptes nochganz anders empfindet,
als dies in den sekularisierten, funktionalen west-
lichen Gesellschaften der Fall ist. Objektiv, weil
es neben Ghassemlou im iranischen Kurdistan
kaum jemanden gibt, der seine politische Rolle
nun übernehmen könnte.

Ghassemlou gehörte zu den wenigen kurdi-
schen Politikern, die sich über ihre Region hinaus
in der Weltpolitik bewegen können. Als früheres
Mitglied der kommunistischen Partei und spät-
erem Professor an der Pariser Sorbonne war er mit
östlicher und westlicher Politik vertraut und in der
Lage, realistisch einschätzen zu können, welche
Rolle die kurdischen Gebiete geopolitisch spielen
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und was Kurdistan von der östlichen wie westli-
chen Vormacht zu erwarten hat. Gerade wegen
dieser Kenntnis war Ghassemlou Realpolitiker,
der wußte. daß der Traum vom eigenen Staat ein
Traum bleiben wird und der seine Leute dafur
nicht in den Tod schicken wollte. Trotzdem war er
alles andere als ein Kollaborateur. Er hat sein le-
ben lang fur eiqe Autonomie gekämpft, dießen
Kurden ihr Selbstbestimmungsrecht innerhalb des
Iran sichern sollte. Daß er bereit war, diese liorde-
rongauch in Verhandlungen und nicht nur mit der
Waffe zu vertreten. hat ihn jetzt möglicherweise
das Leben gekostet.

Damit ist die hochkompliiierte politische Si-
tuation in diesem Gebiet des Nahen Ostens

noch schwieriger geworden. Denn falls sich nach
dem Tode Chomeinis in Teheran eine Kräftekon-
stellation ergeben sollte, die nach dem Waffen-
stillstand im Goltlcrieg nun einen Frieden fur Kur-
distan möglich macht. fehlt der Mann, der diese
Möglichkeit umsetzen könnte. Wer immer Ghas-
semlous Mörder ist und mit welchem Motivauch
immer der Mord exekutiert wurde. ein Ziel wurde
jedenfalls erreicht: Der Frieden ist fur die Mën-
sehen in Kurdistan in noch weitere Ferne gerückt.

Jürgen Gottschlich
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"Wiener ZeitungU-Mitarbeiter Hennerbichler vermittelte Kurdengespräch

Rätsel um Schwerverletzten

Ein Sprecher der Partei er-
klärte in Paris, der ermorde-
te Ghassemlou und sein
Stellvertreter Abdullah Gha-
deri-Azar wiirden kommen-
de Woche in Paris auf dem
Pere-Lachaise- Friedhof bei-
gesetzt. Der Mord sei eine
Katastrophe für die Kurden,
man lasse sich aber dadurch
nicht einschüchtern.

zu wechseln und mit dem
Iran eine Friedenslösung an':
zustreben. ,

Im Nahim Osten wird nun
angenommen, daß mit dem,
Tode Ghassemlous die Be-
mü}:lungenum eine Kurden-'
lösung im Iran schwierige~
geword~n sein dürften.
Scharf verurteilt hat Freitag,
abend ein Sprecher von M,as-,
soud Barzani, dem Vorsit-
zenden der Demokratischen,
Partei Kurdistans Irak, die
jüngsten Kurdenmorde in
Wien. Auf Massoud Barzani
war im'Jahr 1979in Wien ein;
Attentat verübt worden.

semlou und Teheran zustan-
de zu bringen.
Diese Verbindung ist ver-
mutlich in Wien angebahnt

, worden. Fadil Rasoul vermit-
telte Ghassemlou als Ge-
sprächspartner offensicht-
lich den höchsten Offizier
der Pasdaran, zuständig für
Kurdenfragen, Mohammed
Rahimi. Dieser überlebte'
das Attentat schwerverletzt,
ist aber nach' vorliegenden
Informationen bisher noch
nicht in der' Lage, zu spre ...
chen und der Polizei Anga-
ben über die mutmaßlichen
Attentäter zu machen.
Die mutmaßlichen Täter
werden in Teheran vor allem
unter drei Gruppen vermu-
tet:
Erstens unter Gegnern eines
angestrebten Kurd,enkom-
'promisses im Iran generell,
zWeitens unter Rivalen
Ghassemlous in der eigenen '
Partei, die sich im Vorjahr
von seiner Führung abge-
spaltet haben und seither
ein Bündnis mit den irani- Der Sicherheitssprecher der
schen Volksmudschaheddin ÖVP, Abg. Wendelin Ettmay-
im Exil in Bagdad eingegan-' er, forderte im Zusammen-,
gen sind, und hang mit dem Attentat auf
drittens in Kreisen der die Kur<:lenpolitiker am
Volksmudschaheddin selbst. Samstag im Pressedienst

seiner Partei eine stärkere
Auch die lraker werden als Überwachung a)ls.län~rsëher
Drahtzieher oder Hinter- Geheimdiensj;e,,' iIi" '\';)stp.,r.-
männer des AI).schlagesver- reich.
dächtigt'Der blut!geOberfall in der
Einer 'der bedeutendsten. "Bahngasse 5/12 in Wien-
Führer der irakischen Kur- ,Landstraße am Donnerstag-
den, J alaI Talahani, hat an ,abend ist l'nit den zwei in der
Innenminister Franz Lösch- Nacht auf Freitag in der
nak appelliert, alle mögli- Linken Wienzeile in Wien-
chen Spuren zu untersuchen ,Mariahilf sichergestellten Pi-
und die Bluttat restlos aufzu- stolen verübt worden. Die
klären. Radio Teheran er- ebenfalls gefundene MP wur-
klärte am Fre~tag in einer er- de bei dem Anschlag auf vier
sten Analyse, Ghassemlou Kurden, bei dem drei von
se'idabei'gewesen, die Seiten ihnen getötet wurden, nicht

verwendet.
,Dieserklärte Hofrat Werner
LieJ>hart, der Leiter der

,Staatspolizei, ,Samst~g. Die
,Fahndung nach den Tätern
.verlief vorerst ohne 'Ergeb-
'nis.

In einer Stellungnahme ,der
iranischen Botschaft hatte
es am Freitagabend gehei-
ßen, Ghassemlou habe in'
Wien mit iranischen Abge-
sandten über eine "friedli-
che Lösung" anstehender.
Probleme sowie über eine
allfällige "Immunität für
reuige Mitglieder der Kur-
dischen Demokratischen
Partei" verhandelt. Die Ge-
spräche darüber seien seit
einiger Zeit geführt worden
und einem positiven Ab-
schluß nahe gewesen,

Ghassemlou hatte vor weni-'
gen Wochen dem öster-
reichischen Kurdenexperten
und "Wiener Zeitung"-Mitar-
beiter Dr. Ferdinand Hen-
nerbichler ein Interview!' ge-
geben und darin erstmals be-
tont, daß er bereit wäre, mit
Vertretern der Revolutions-
führung in Teheran nach~
dem Tod von Ayatollah Kho-
meini einen Dialog über ei-
nen Kurqerikompromiß im
Iran zu' beginnen. Henner-
bichler - der,u. a. als dama-
liger österreichischer Pres-
sea~ché in Athen 1984 die
Geheimverhandlungen über,'
die Freilassung westeuropäi-
scher Geiseln aus kurdi-
scherGefangenschaftgeführt'
hatte - ersuchte daraufhin
seinen in Wien im Exil le-
benden Freund, Dr. Fadil
Rasoul, zu' vermitteln und
Kontakte zwischen, .Ghas-

Der am Donnerstagabend zusammen mit zwei wei~
teren Kurden ermordete Generalsekretär der kur-
dischen Demokratischen Partei, Abdul Rahman
Ghassemlou, hat wahrscheinlich mit einem Vertre-
ter des Iran über eine Kompromißlösung zwischen
Kurden und der Teheraner Führung verhandelt, als
die Bluttat verübt wurde. Über die Identität des,
schwerverletzten Oesprächspartners der' Kurden
herrscht Unklarheit. '
Nach letzten Informationen
der "Wi~ner Zeitung" han-
delt es sich um den für Kur-
denfragen zuständigen Spit-
zenoffizier der iranischen
'Revolutionsgarde (Pasda-
ran), Mohammed Rahimi.
Die österreichische Staats-
polizei hält dagegen d,en Na-
men des Verletzten geheim,
der im übrigen noch nicht
vernehmungsfähig ist. Nach
Angaben der iranischen Bot-
schaft in Wien wiederum soll
'es sich bei dem Verletzten
um den iranischen Diploma~
ten Djafari Saharoodi han-
deln.

, ':
1 "

":..

, '

I Die MP blieb unbenutzt, die Pistolen schossen
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Geheime Friedensverhandlungen der Kurden mit dem iranischen
Regime endeten in Wien im Kugelhagel.

Diedem Tod
ins Auge blicken

Ghassemlou war nach Wicil
gekommen, um für die kurdi-
sche Minderheit Friedensver-
handlungen mit dem iranischcll
Mullahregime zu führen. Seil
Monaten hatte er aus Paris F~i-
den in Richtung Teheran ge-
sponnen, wie der frühae irani-
sche Staatspräsident Abolhas-
san Bani Sadr in seinem Pariser
Exil gegenüber profil bestätigt:
"Man stand kurz vor dem end-
gültigen Durchbruch. Ghas-
semlou war zur letzten Etappe
nach Wien aufgebrochen." Die
Schüsse in der Bahngasse setz-
ten den Verhandlungen ein
jähes Ende.

Fadil Rasoul mußte als Ver-
mittler des Friedensgespräches
ebenfalls sein Leben lassen. Ein
iranischer Diplomat hatte ihn
Ende Juni in einem Vier-Augen-
Gespräch gebeten, Kontakte zur

KDP-Führung in Paris herzustellen. Rasa-
ul willigte ein. Durch sein bewegtes Le-
ben und seine publizistische Tätigkeit war
er im ganzen Nahen Osten bekannt. Er
wurde in Suleimaniye im irakischen Kur-
dengebiet geboren, nahm an der kommu-
nistischen Bewegung teil, war dann be-
waffneter Kämpfer der "Peschmerga"
(,.Die dem Tod ins Auge blicken") gegen
die nahöstlichen Regimes und mußte
schließlich in den Libanon flüchten.

Dort fand er im Bürgerkrieg Unter-
schlupf in Palästinenserlagern, studierte
später in Bagdad politische Wissenschaf-
ten. Seit Ende der siebziger Jahre lebte
Rasoul in Österreich und heiratete eine

,Wienerin. Er stand der Patriotischen Uni-
\on Kurdistans (PUK) im Irak nahe. wollte
'aber keiner bestimmten Fraktion an-
gehören. Seit vier Jahren gab er die Zeit-
s,chrift ,.AI Heiwar" ("Der Dialog") her-
alUS, die in Beirut gedruckt und im ganzen
Nahen Osten verbreitet wird.

\ Fadil Rasoul war freier Mitarbeit~.r de,
von Bruno Kreisky gegründeten Oster-
r~ichischen Instituts für Internationale Po-
litiik in Laxenburg. Er schrieb zwei in
Fachkreisen sehr geschätzte Bücher übel
deh Nahen Osten.\) Rasoul hielt Vorlesun-
geh an der Universität Kairo und hatte ei-
ne~ Lehrauftrag für Politikwissenschafter
an tier Wiener Universität.

Rasouls Institutskollege in Laxenburg
JoHn Bunzl, beschreibt dessen Qualität;r
alsl Vermittler: "Er war mein bestel
Freiund, der erste nahöstliche Intellektuel.
le, mit dem ich wirklich gut konnte. Viel.
leidht haben wir uns von Minderheit Zl

Mi~derheit verstanden, er als Kurde une
ich \als Jude - und wir beide als Linke:
Rasoul hatte mit seiner Zeitschrift da~
Kurlststück zuwege gebracht, von den zer.

\
I) Fadi\ Ra~oul: ..Irak-Iran. Ursachen und Dimen~ionen ~i
nc!<oKohni~ts". Böhlau Verlag. Wlt~'n I~N7: ..Großmachlpll
li1ik urid Freiheilskampf - Kurdi,lun und die !\owjdi:-'I,:h\
Nah""Rolilk". Junius Verlag. Hamburg 19XX.

.."". " ....

ort. Die iranische Botschaft in der Jaurès-
gasse war spätabends noch von regem Le-
ben erfüllt, weil just an diesem Donners-
tag, dem 13. Juli, der Imam Khomeini 40
Tage tot war, ein Gedenktag nach musli-
mischem Brauch,

Kurdenführer Ghassemlou
in den heimatlichen Bergen: Bereit
zum Frieden mit den Mullahs

, -

KURDEN

Um 19.20 Uhr ging die Tür auf, und
zwei oder drei Männer betraten den

Raum. Wortlos eröffneten sie das Feuer",
gab der einzige Überlebende, ein irani-
scher Diplomat, bei den Ermittlungen an.
Die Waffen, zwei Pistolen mit Schall-
dämpfern und eine Maschinenpistole, fan-
den sich später unter Autos und in Müll-
containern am Wiener Naschmarkt.

Am Tatort, einer Wohnung in der Linken
Bahngasse 5 im dritten Gemeindebezirk,
blieb~n drei Tote zurück: der Generalse-
kretär der Kurdischen Demokratischen
Partei (KDP), Abdul Rahman Ghassemlou,
59. sein Stellvertreter Abduallah Ghaderi,
37, sowie der irakische Kurde Fadil Raso-
ul. 3R. Ein vierter Mann rettete sich, ge-
troffen von einem Schuß in den Mund und
den Arm, auf die Straße, wo er auf einen
weiteren Mann traf. der auf dem Weg zur
Wohnung in der Linken Bahngasse war
und sich - als Zeuge von der Polizei ein-
vernommen - als iranischer Kurde ausgab.

In der iranischen Botschaft wußte Mo-
hamed Khiarischi, Leiter der Wiener Ex-
positur der iranischen Nachrichtenagentur
IRNA, bereits Bescheid: "Wir haben zu-
nät'hst gehört, daß drei iranische Diplo-
maten unter den Toten sind. Da können
Sie sich vorstellen, was bei uns los war."
Ein Konsul und ein Botschaftsangehöriger
machten sich dann auf den Weg zum Tat-
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KDP-Stellvertreter
Ghaderi: Toc in der
Bahngasse
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strillenen Kurden-Fraktionen aus ver-
schiedenen Staaten und von Exilkreisen
als Gesprächspartner akzeptiert Y-U wer-
den.

Anfang Juli flog er schließlich nach Pa-
ris, um Ghassemlou - entsprechend dem
Vorschlag des iranischen Diplomaten - zu
treffen.

Dieser erklärte sich zu Verhandlungen
bereit. Schon ein halbes Jahr vorher halle
Ghassemlou erste Kontakte geknüpft, die
jedoch nach den innenpolitischen Turbu-
lenzen im Iran nach der Entmachtung von
Khomeinis designiertem Nachfolger, Aya-
tollah Montazeri, wieder abgebrochen
wurden.

Ghassemlou und Rasoul einigten sich
nun, die Gespräche in der Woche vom 10.
bis 14. Juli in Wien zu führen. Unter
strengster Geheimhaltung.

Wieder in Wien, bat Rasoul eine Be7
kannte, ihm für eine Woche ihre Wohnung
zu überlassen. Da sie zu dieser Zeit auf
Urlaub war, wiIligte sie ein.

Vergangenen Mittwoch kam Ghas-
semlou gemeinsam mit seinem Stellver-
treter Ghaderi aus Paris zu den Verhand-
lungen in die Wohnung in der Bahngasse.
Neben Ghassemlou, Ghaderi und Rasoul
waren noch zwei iranische Diplomaten
anwesend. Die ersten Gespräche seien
sehr produktiv gewesen, berichtete Rasoul
anschließend seinen Angehörigen. Nach-
dem die Diplomaten Teheran konsultiert
hatten, wollte man sich am Donnerstag
zum Abschluß des Wiener Gesprächs wie-
der zusammensetzen.

Der Mordanschlag machte Ghassemlous
Hoffnungen auf ein positives Verhand-
lungsergebnis zunichte.

Ghassemlou war in seirner Jugend Mit-
glied der kommunistischen Tudeh-Partei
des Iran und studierte tlach der Matura
mit einem Stipendium in Prag Volkswirt-
schaft. 1958 kehrte er i~l den Iran zurück,
wurde bald wegen seinl~r politischen Ak-
tivitäten gegen das Scflahregime verhaf-
tet und zu zwei Jahrerl. Gefängnis verur-
teilt. I

Zu Beginn der sechzilger Jahre kehrte er
in die Tschechoslowa~;ei zurück, promo-
vierte in Prag und Iwurde Dozent für
Volkswirtschaftslehre. ln dieser Zeit be-
wunderte Ghassemlml den Reformkom-
munismus Alexander !Oubceks. Nach dem
Einmarsch der Sowjets verließ er Prag,
trat aus der Partei aus/ und arbeitete einige
Jahre im irakischen ~'Ianungsministerium.
Zwei Jahre danach wurde er in Bagdad
zum Generalsekretär jjer KDP'gewählt.

1976 ging Ghassemlou ern,eut ins Exil:
An der Sorbonne erhlielt er eine Dozentur
für kurdische Sprachle und Literatur. Un-
millelbar vor der iSI/)amischen Revolution
von 1979 kehrte er in den Iran zurück.
Doch als die iranisc~len Kurden dann ihre
Autonomie einzufoTjdem be:gannen, ent-
fesselte Khomeini / einen Kurdenkrieg.
Ghassemlou, der sit1'ben Sprachen fließend
"'h,,,,,hto. "'iii' nm"kh "in Land

I

und führte Geheimverhandlungen mit dem
Irak und der Sowjelunion.

In der letzten Zeit setzte Ghassemlou
seine Hoffnung auf Khomeinis Nachfol-
ger. Schon vor eincm Monat erklärte er in
Paris: "Unter ihnen gibt es sicher Reali-
stcn, mit denen man konkrete Lösungen
für die Probleme unseres Landes finden
kann." Der Konflikt zwischen den irani-
schen Kurden und der Zentralregierung in
Teheran könne "nicht militärisch gelöst
werden. Wenn die iranische Regierung zu
Gesprächen bereit ist, werde ich als Re-
präsentant des kurdischen Volkes den Dia-
log nicht verweigern."

Im äußersten Nordwesten des Irans
kämpft neben der Kurdisch-demokrati-
schen Partei Ghassemlous auch die "Ko-
mola" ("Vereinigung der Werktätigen
Kurdistans"). Diese Organisation hat sich
Anfang der siebziger Jahre von der KDP
abgespalten und verbündete sich mit den
linksextremen "Volksfeddajin". Vor kur-
zem behaupteten sie in einem Kommuni-
qué, daß sie im Umkreis der iranischen
Kurdenstadt Sanandaj "militärische Erfol-

ge" erzielt hät-
ten. Die Sieges-
meldungen ka-
men aus Bag-
dad.

Wer in die-
sem Geflecht
von Parteien
und Geheim-

: diensten die
~ Täter waren,
s war vergan-
:. gene Woche
~ noch offen. Für

innerpartei li-
che Rivalitäten
war die' Vor-
gangsweise zu
professionell.

Auch beherrschte Rasoul die Techniken
konspirativer Arbeit sehr gut. Nicht einmal
seine Frau wußte, wo die Treffen stattfan-
den. Die Wohnungsgeberin wiederum hatte
keine Ahnung, was er dort tun wollte.

Bleiben der iranische und der irakische
Geheimdienst oder quertreibende Fraktio-
nen. .

Möglicherweise hatte auch eine rivali-
sierende Mullah-Fraktion die Hand im
Spiel, die dem "Pragmatiker" Hotjatolles-
lam Haschemi Rafsandjani seine in zwei
Wochen geplante Wahl zum Staatspräsi-
denten mißgönnt. Oder der irakische Ge-
heimdienst wollte die iranischen Exilkur-
den, die ihm bisher nützten, nicht in Rich-
tung Heimat entlassen.

Der iranische Geheimdienst als Täter
.Wird von Expräsident Bani Sadr ausge-
schlossen: "Das scheint mir unwahr-
'scheinlich, da ein Vertrag mit den Kurden
ein großer Erfolg für das Regime in Tehe-
ran wäre und im Konflikt mit dem Irak
das Gewicht zugunsten Irans verschieben
würde." •



..KURIER, Wien, 17.7.1989
Offizier, Agent und "sechster MannIl bei Geheimtreffen in der Wiener WohnunQ

Drahtzieher des Massakers
. '. '

werden im Iran vermutet
Während der Iran weiterhin "Regierungsfeinde" für das
Massaker in Wien verantwortlich macht. glauben Behör-
den und iranische Oppositiohsgruppen die Täter in der po-
litisch entgegengesetzten Richtung zu finden. Offiziell gibt
es bei den polizeilichen Ermittlungen ilber "nichts Neues".

VOLKSSTIMME, Wien, 16./17.7.1989

Den "Mantel des Schweigens"
versuchte am Sonntag die Wiener
Stapo über den Ermittlungsstand
in Zusammenhang mit den Mor-
den an drei führenden Kurdenver-
tretern bei einem "Sechser- Tref-
fen" in Wien zu werfen. "Die Er-
hebungen laufen auf vollen Tou-
ren", war die knappe Auskunft
eines Polizeisprechers.

Indes informierten die opposi-
tionellen iranis,chen "Volksmud-
jaheddin" auch die Behörden
über die politischen Funktionen
der an dem Treffen beteiligten
Iraner. Nur über den "sechsten
Mann" - der iranische Diplomat
ist, wie exklusiv berichtet, nach
dem Blutbad untergetaucht -
wurde zu'nächst nichts bekannt.
• Mohammed Diafari - Saharou-
di, 33 (alias Mohammed Rahimi),
ist Kommandant einer für ver-
schiedene Operationen zuständi-
gen Einheit der iranischen Revolu-
tionsgarde und Kontaktmann zu
Kurden. Sein ehemaliger Vorge-
setzter wurde vor wenigen Mona-
ten Chef der Nachrichtendienste
im Führungsstab der "Pasdaran"
(Revolutionsgarde)!

Bei dem fünften an dem Tref-
fen beteiligten Mann soll es sich
den Ermittlungen zufolge um

• Amir-Mansur Bosorgian han-
deln. Er gilt als Agent des Tehera-
ner Nachrichtendienstes und ist
Kurde. Deshalb pflegte er eben-
falls Kontakte zu den verschiede-
nen Kurdenparteien, auch zur
DKP Iran des ermordeten Dr.
Ghassemlou. Sicherheitsmann Bo-
sorgian war es, der die Wohnung
im Haus Linke Bahngasse 5 kurz
gegen 19 Uhr verlassen und nach
dem Attentat dem angeschosse-
nen "Pasdaran" -Offizier 9000
US-Dollar abgenommen hatte.

Diafari -Saharoudi und der
mysteriöse "sechste Mann" hat-,
ten am Dienstag im Hotel "Stieg/-
bräu" in Wien-Fünfhaus Quartier
bezogen. Am Mittwoch begannen
die zwischen dem ebenfalls getö-
teten Dr. Rasoul und Agent Bo-
sorgian in den Tagen zuvor einge- '
fädelten'Gespräche, die am Don-
nerstag im Kugelhagel endeten.

"Unsere Vermutungen, daß die
Drahtzieher des Attentats in der
,Alten Garde' im Iran, wo es ge-
gensätzliche politische Strömun-
gen gibt, zu suchen sind, bekom-
men immer mehr Gewicht. Die
nächsten Tage werden Aufschluß
bringen", ist man in Staatspoli-
zeikreisen überzeugt.

PETER GROLIG •

Wersteht
hinter

Kurden-
Mord?

WIEN. Nach wie vor
unklar sind die Hinter-
gründe des ~ordes an
zwei kurdischen Exil-
politikern, darunter der
Generalsekretär der De-
mokratischen Partei
Kurdistans Ghas-
semlou.

Die Demokratische
Partei Kurdistans
glaubt nicht an eine Be-
teiligung des Irak oder
der Kurdenorganisation
von Barzani am Atten-
tat. Ein Sprecher von
Barzani verurteilte den
Anschlag, dessen Ziel
zweifellos gewesen sei,
eine Annäherung Iran-
Kurden zu verhindern.

Ein Sprecher der
iranischen Volksmudja-
heddin hingegen erklär-
te, Ghassemlou sei jenen
"Verhandlungen" zum.
Opfer gefallen, vor de-
nen die Volksmudjahed-
din immer gewarnt hät-
ten. ~it dem Regime in
Iran könne es keine Ver-
söhnung geben. Von
Ghassemlous Partei hat
sich im Vorjahr eine
Gruppe abgespaltet und
mit den Volksmudja-
heddin im Exil in Bag-
dad verbündet.
"JGhassemlou hatte in
Wilm mit dein für Kur-
de.".', zuständigen
mmfschen Spitzenoffi-
zNf!tlahimi verhandelt,
der bei dem Attentat
schwer verletzt wurde
und noch nicht vernom-
men werden konnte.

Ghassemlou hat das
Innenministerium um
Polizeischutz ersucht,
was dieses freilich de-
mentiert. Wie auch im-
mer, daß es zu der Blut-
tat kommen konnte, ist
für die offenbar völlig
aJm~lose Staatspoli-
zei kein Ruhmesblatt.

_ WIENER ZEITUNG

14.7.1989

Zwei Iraner in
Wien erschossen

In Wien-Landstraße
wurden Donnerstag
abend zwei iranische
Staatsbürger erschos-
sen' aufgefunden: Nach
Angaben der Polizei
wurden die beiden
durch Kopfschüsse
"hingerichtet" .
Innenminister Franz
Löschnak erklärte in ei-
ner ersten Stellungnah-
me dazu, daß es sich
nicht, wie ursprünglich
angenommen, um ak-
kreditierte Diplomaten
handelt, sondern offen-
bar um eine Zusammen-
kunft von Kurdenver-
tretern.
Es wurden verstärkte
Grenzsperren und eine
Großfahndung nach den
Tätern verfügt.
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(AFP,APÀ)

DIENSTAG, 18.Jull1989

Nach Angaben der amtlichen
Nachrichtenagentur IRNA
hat der österreichische Ge-
schäftsträger versprochen,
"die Angelegenheit genau zu
verfolgen und die iranischen
Behörden zu informieren.

Te her a n -:- "Bedauern" über die "Schlaffheit" deI:'
österreichischen Behörden, bei der Aufklärung des,
Mordanschlags, auf drei Kurden in Wien hat am
Sonntag das iranische Außenministerium géäußert.'
Der Europadirektor im irani- rigen der iranischen Bot-'
schen Außenministerium, schaft in Wien die Möglich~
Manouchehr Mottaki, "be- keit zu geben, ihren bei dem
dauerte" gegenüber dem Anschlag schwer verletzten
österreichischen Geschäfts- "Kollegen" zu treffen: '
träger Arnold Riedel, daß
Wi~Il "riQCt\ 'l!:ei'i}eVörkèh-
ru~n:'., g,tro}fen .h:abe, die
Sc~t,lld.lgenzu fassen,
Ail dje österreichische Regie-
rung 'richtete Mottaki die
Aufforderung, "sofort die
Identität de'r Schuldigen be-
kanntzugeben" und Angehö-

"Schlaffheit" bei Mord an ,Kurden,:

Teheran kritisiert Wien

Donnerstag, 20. J,di 1989

"Diplomaten" waren Augenzeugen' des Kurdenmordes in Wien

'Iran, kritisiert ,Haftbefehle
Teheran - Radio Teheran hat am Mittwoch die einvernommen war, wollte
österreichische Polizei weaen der Haftbefehle gegen ein Botschaftssprecher ge-

8' stern keine Angaben ma-zwei iranische "Diplomaten" kritisiert, die bei der ehen.
Ermordung dreier, prominenter KurdEm am 12'.d. Die Witwe des bei dem
anwesend gew~sen sein sollen.' Anschlag ums Leben gekom-

menen Kurdenführers Abdul
Unter Berufung auf eine Gruppen und der imperiall- Rahman Ghassemlou, Hele-
Quelle im iranischen Außen- stischer Propaganda". ne Ghassemlou, hat geste~n
ministerium hieBes in der 'Ober den Verbleib de~ Man- bei einer Pressekol)ferenz in
Sendung, trotz' Demarchen nes, der sich in der irani- Wien-Schwechat iranisphe
der iranischen Regierung sehen Botschaft in Wien auf- Kreise beschuldigt, hinter
seien diese Haftbefehle er- gehalten hatte und seit dem dem Mord. zu stehen. Der
lassen worden - "auf Anre- ,Mord an 'den drei Kurden Iran hingegen bezichtigt den
gûng konterrevolutionärer mehrfach von der. Polizei Irak der Täterschaft. '
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NEUE KRONEN ZEITUNG, Wien, 17.7.1989

VON PETER CROTTER

ist einer der Perser, dessen
Namen der Staatspolizei be-
kannt ist, derzeit verschwun-
den. Ein Kriminalist: "Doch
Namen sind in Geheimdienst-
kreisen, und dazu müssen die
beiden Iraner gezählt werden,
Schall und Rauch!"

Die zwei von den Killern inDer ermordete Kurdenführer

Mord on KurdenfÜhrern:Yerlelder
Kronleuge niehl einvernahmefähig

Der bel dem TerrorOberfall auf drei Kurdenführer In Wien der Linken Wienzeile auf der
am Kiefer schwer verletzte Offizier der Iranischen Revolu- Flucht weggeworfenen und
tlonsgarden war auch Sonntag noch nicht einvernahme- von Passanten gefundenen
fähig. Währenddessen konzentrieren sich 'die Nachfor- Pistolen wurden am Wochen-
schungen der Polizei auf zwei weitere persische Teilnehmer ende überprüft. Kriminaltech-
des Geheimtreffens In einer Wohnung Im dritten Bezirk. niker versuchen die Fabrika-

tionsnummern, die von den
Denn rätselhaft erscheint, Attentätern herausgeschliffen

warum die Männer kurz bevor wurden, mit Spezialtlüssig-
das Killerkommando kam die keiten wieder sichtbar zu
Wohnung inder Linken Bahn- machen.
gasse 5 verließen. Außerdem Währenddessen bezichtigt

der Irak den Iran der Mordan-
stiftung, Teheran weist das
empört zurück. Auch Vertre-
ter der Kurden glauben die
Täter in Persien beheimatet.
Und mittendrin im Dschungel
von Geheimdiensten des Mitt-
leren Ostens österreichische
Staatspolizisten, von denen
einer zur bitteren Erkenntnis
kommt: "Manstößt von einem
Leerraum in den nächsten."

DER STANDARD, Wien, 19.7.1989

Haftbefehle gegen zwei IraÎler
Einer der Gesuchten soll in iranischer Botschaft in Wien sein

Wien (APA) - Gegen die der iranischen Botschaft, teilte duziert werden. Eines der
beiden Iraner, die bei der Er- die persische Vertretung mit. Mordopfer, der irakische Kur-
mordung des iranischen Kur- Er könne jederzeit einvernom- de Fadel Rasoul, war mit Su-
denführers Ghassemlou und men werden, hieß es. Es han- sanne Rockenschaub, einer
zwei weiteren Kurden am ver- delt sich dabei um jenen Tochter des früheren Chefs
gangenen Donnerstag in Wien Mann, der vom verletzten Ira- der Wiener Semmelweiskli-
anwesend waren und unver- ner Mohammad Djafari-Saha- nik, verheiratet. Die irakischen
letzt blieben. wurden nun roodi auf der Straße vor dem Behörden akzeptierten Ra-I
Haftbefehle erlassen. Tatort 9000 S übernahm. Wei- souls testamentarischen

Einer der beiden Gesuchten. ter ungeklärt ist die Identität Wunsch, in Bagdad beigesetzt-
der mutmaßliche iranische des "sechsten Mannes". zu werden. Rasoul war Lehrbej
Geheimdienstagent Amir- Staatsanwalt Dicter Fa- auftragter am Institut für Poli-
Mansur Bosorgian (31), der sching hat am Dienstag die tikwissenschaft. Die geheimen
kurz nach dem Anschlag ver- Unterlagen der Staatspolizei Friedensverhandlungen wa
hört und später wieder fraige- über das Attentat bekommen. ren auf seine Initiative zustan
lassen wurde, befindet sich in Die drei Mordopfer sollen ob- de gekommen. :
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aucune relation avec les' partisans de la,
monarchie. Il ne faut pas cOnfondre
l'Iran avec des pays comme la Suède ou
l'Espagne; chez nous, la monarchie Ii
toujours mené à la dictature.

A part les monarchistes, nous som-
,mes dispos'és ~ collaborer avec toutes
,les organisations de l'opposition; rnais ,
nous avons eu également quelques ~itli-
cuités avec l'organisation 'des Moudja-
hédines du peuple de Massoud Radjavi,
avec qui nous ~vons collaboré pendant
quatre ans. Nous avons progressivement
constaté. que ces derniers n'acceptaient'
aucune divergence politique. C'est'-une .

: organisation anti-démcicratique dans sa
structure et dans ses rapports avec les
autres formations politiques; Et puis,
lorsque je regarde leurs pratiques, je ne '
vois pas une grande difference avec le ;
régiine iranien. ' .

• Est-ce:-que selon vous la mort de
, l'ayatollah Kbomeiny pourrait chan-
, ger la situation en Iran et au Kurdis~
'taD ir.mien? Comment voyez-vous
.l'avenir ,de la République islamique? ' '

'-:-,Nous pensons que la République
islamique est un régime instable, mais il '
a encore' une base sociale importante. Il
ne faut pas oublier que ce régime est iSSlf
d'une révolution et, même si aujour- ,
d'hui il est affaibli, tant qu'il n'y aura pas
une alternative politique pour le rem~
placer" il restera en place. C'est ce que

, nous 'avons dit lorsque, l'année dernière,
tes Mo.udj~édines du peuple ont lancé
lenr opénUion militaire croyant pouvoir
prendre Téhéf!Ul. ' ,

Maintenant que l'ayatollah Khomeiny
est mort," il y a plusieurs scénarios
possibles: tout d'abord, il y a une ten-

dance qui prône une certaine libération
du régime, ce sera,le début de la fin ; un
autre scénario prévoit un coup d'Etat

, des gardiens de la Révolution, dans ee
cas l'Iran connaîtrait la guerre civile;
enfin, selon un troisième scénario, la
dictature se maintiendrait avec toutefois
une ouverture vers l'Occident. Mais,
dans tous les cas, si les forees démocra-
.tiques réussissent à se regrouper, le

"régime islamique, libéralisé ou non,
,'serait incapable de se maintenir au

pouvoir. "
• On a parlé de négociations entre

fotre organisation et le régime de
'Téhéran. Seriez.vous prêt à négocier
avec celui.ci ?

- Nous' représentons une minorité
en Iran - le Kurdistan représente 7 %

, du territoire et I7 % de la population
iranienne - mais tant qu'il n'y aura pas
Une alternative démocratique, nous
sommes contraints de poursuivre la
lutte armée. Pour renverser le régime
islamique, il nous faut dès alliés, mais
pour le moment cette" possibilité
~'existé pas. Par conséquent, si les
'dirigeants de Téhéran acceptent de né-
gocier nous ne refuserons pas. Il y a
toutefois deux conditions: il faut que
nous ayons des interlocuteurs qui repré-
sentent le régime et non pas telle ou

',telle tendance à l'intérieur de celui-ci, et
puis Téhéran doit négocier à partir de
n'os revendications politiques, c'est à
'dire l'autonomie pour le Kurdistan et la
"démocratie pour l'Iran.

Propos recueillis
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Offizier, Agent und "sechster Manni. bei Geheimtreffen in der Wiener Wohnung.

Drahtzieher des Massakers
werden Im Iranvermutet

Während der Iran weiterhin "Regierungsfeinde" für das
Massaker in Wien verantwortlich macht. glauben Behör-
den und iranische Oppositionsgruppen die Täter in der po-
litisch entgegengesetzten Richtung zu finden. Offiziell gibt
e~.bei den polizeilichen Ermittlungen aber "nichts Neues".

Den "Mantel des Schweigens" eAmir-Mansur Bosorgian han-
versuchte am Sonntag die Wiener dein. Er gilt als Agent des Tehera-
Stapo über den Ermittlungsstand ner Nachrichtendienstes und ist
in Zusammenhang mit den Mor- Kurde. Deshalb pflegteer eben-
den an drei führenden Kurdenver- falls Kontakte zu den verschiede-. \
,tretern bei einem "Sechser- Tref- nen Kurdenparteien, aUfh zur
fen" in Wien zu werfen. "Die Er- DKP Iran des ermordeten Dr.
hebungen laufen auf vollen Tou- Gl1assemlou. Sicherheitsmann Bo-
ren", war die knappe Auskunft sorgian war es, der die wo~nung
~ines Polizeisprechers. im Haus Linke Bahngasse 5\kurz

Indes informierten die opposi- gegen 19 Uhr verlassen und nach
\

tionellen iranischen "Volksmud- dem Attentat dem angescho~se-
Jaheddin" auch die Behörden nen "Pasdaran" -Offizier 9000
:über die politischen Funktionen US-Dollar abgenommen hatte\
ider an dem Treffen beteiligten Diafari - Saharoudi und ~er
'Iraner. Nur über den "sechsten ~steriöse "sechste Mann" h~t-;
Mann" - der iranische Diploma,t ten am'Dienstag im Hotel "Stiegl-
Jst, wie exklu'siv berichtet, nach bräu" in Wien-Fünfhaus Quartier
:dem Blutbad untergetaucht - bezogen. Am Mittwoch began"1en
i;wurde zunächst nichts bekannt. die zwischen dem ebenfalls getö-
'e Mohammed .Diafari - Saharou- teten Dr. Rasoul und Agent Bo-
,di, 33 (alias Mohammed Rahimi), sorgian in den Tagen zuvor einge-
'ist Kommandant einer für' ver- fädelten Gespräche, die am Don-
ischiedene Operationen zuständi- nerstag im Kugelhagel endeteh.
!gen Einheit der iranischen Revolu- "Unsere Vermutungen, daß tlie
'tionsgarde und Kontaktmann zu Drahtzieher des Attentats in ~er'
'Kurden. Sein ehemaliger Vorge- ,Alten Garde' im Iran, wo es ge~
'setzter wurde vor wenigen Mona- gensätzliche politische' Strömun~
ten Chef der Nachrich1tendienste gen gibt, zu suchen sind, bekol,m~
im Führungsstab der "Pasdaran" men immer mehr Gewicht. Die:
,(Revolutionsgarde)1 I nächsten Tage werden Aufsch!uß:

Bei dem fünften an dem Tref- bringen", ist man in Staatspoli-
fen beteiligten Mann/soll es sich zeikreisen überzeugt. i

~denÉr~iitlfmgen'zufo_I,~e ,l.!!!" .. ,', __ , PETERGROLIG •
71



. .' '.
;, Wien 19, Muthpss* 2, ~ 36,01-0"

der Linken Wienzeile auf der'
Flucht weggeworfenen und:
von Passanten gefundenen'
Pistolen wurden am Wochen- :
ende überprüft. Kriminaltech-
niker versuchen die Fabrika-

'tionsnummem, die' von den:
Attentätern herausgeschliffen :.
wurden, mit Spezia1flüssig~/;
keiten wieder sichtbar zu'
machen. . :

Währenddessen bezichtigt'
der Irak den Iran der Mordan- .
stiftung, Teheran weist das:
empört zurück. Auch Vertre-:
ter der Kurden glauben die.
Täter in Persien beheimatet.!
Und mittendriD im Dschunget'
von Gehé~steh èesMitt-:'
leren Osttms österreichische,
'stilâtspolizisten, 'von dene.n.'
einer zur bitteren Erkenntnis:
kommt: "Manstößt von eineni,:
Le~~.urp, i~ gen ..~äcp8;~!l~'..~.~.

VON PETER GROTTER'

ist einer der P'erser, dessen
Namen der Sta.atspolizei be-
,kannti~t, derzeit verschwun-

, 'den. Ein Kriminalist: "Doch
.Namen sind in G'eheiindienst-
kreisen~und dazltlmüssen die'
bei4en Irimer ge2:ähltwerden,
Schall und Rauch!"

Die zwei.von d.en Kille!m in
.. \. ..• .' I... "" ~'_r_

i,

!..;~

k. -PÇf ermordete Kurd enführer .
t.1u.t: • '~~JJ~.r. ' _ . .

'Mard on KurdenlÜhrern: 'erlebter
.lranleuge nichl einvernohmefÖhig

.tié,bel demTerrorüberfali auf drei Kurdenführer In Wien
am Kiefer schwer verletzte Offizier der Iranischen Revolu-
tIonsprden war auch Sonntag n,och nicht einvernahme-
fähig •. Währenddessen konzentrieren. sich die. Nachfor-

i schungen der Polizei auf zwei weitere persische Teilnehmer
. des .Gehelmtreffens In einer Wohnung Im dritten Bezirk. .

Denn rätselhaft erscheint,
warum die Männer kurz bevor
das KiUerkomrnando kam die
W.ohnungin der Linken Bahn-
gasse 5 verließen. A~ßerdem

'12
\

\
\
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lïjti, Irak~.SUf;luYQr
vtY~N~(C1Unburiyet) -,\Ya~ alt ...... bullIIIlIu. SolI.1tbu(

sadi,1 ~ran KUrdi~tan, Demok'lllt' '_r OP Ile tr.D liilldiDleI.ra~
Partlsi <KDP) Iideri ekonoDli dok- inada "u kODUd. müz.ftler
~oru AbduiTab~ ... 'KiIssu~8~ dilzeDlendl" d,~ ve ~mbe IU~
~tdunCISI ve PIriI btilOllu temsU- nU de bu konunùn gOrUsUldUIU
clsl' Abdunab bénit. Ue kohirDil gjrad.~ olaym meydana geldilini
gOrevlisi lrakb 'Fadtl Resut geçen bildirdi .. '
persembe gOnQViyana'da, bir da- '" . .
irede suikast sonuèn OldUiiUdUler. Baldat radyosu, suikastm arka.'
hin ve Imk,' KaSsumlu'nüÏ1 OIdQ-' an4a tran yOnetiininin o~duJunu
rUlmesi nedeniYle kar$ibkb .olaiak: .• v.\iI)~rkeDeylemi simdiye kadar
birbirlerini suçluyor. ' herhangi bir O,rgUtüstlenmedi.

SaldUJanlann, bit daimle UçU~ . ,.~30'da tran'm Rlzaiye kentin"
nUn kafaslII~ iki$er tçùi'sun siktlk- de daim' Kassumlu Universite 01-
Ian bildirildi. "Odada bi.tlunan ~'F:ra:nsa ve Çekoslova~ya~
tranb bir, y,etkili ise yamlaridl. ~ taniamlildl. 1955;.57yJllan ara-
Olaydan soilt:ll,bir parkta çOpbi- slndll' FrilUsa'Dlß SOrbonne .O,ni-
donu ,içiilde Q'ç .tIlb.nèa bUlundu. yèrsftesi'nde Ktlrdoloji d~leri,
, t~ lçisleli sak~DlH~~, venti: 19'2'~ .,,~ildili ~DP, Q,e';
lam ,AU"EkiJef M .. bteteml ,1àh- nel $ekreterbli'm,7 yddu sOnlu-
ran'da dUzenlediAibasm toplantl- l1lyordu. Kassumlu, KUrt hareke~
Slß~' ~ssumlü'yuöldQren, tran tI içfnde Ôzerklik yantiSI 'tInnlt go.
leri1~ilcisini yara1ayanlann "Irak r,U~lei'iyle tanmlyordu •. K~dl.inj:
iUs""'" oIduiUna~inancbllm be- "demokratlk IOsyaÙllt" OIallliktao,
Iirtti. Muhtesetnl, "KllISIIftlN bU- mmlayan Kassumlu, bundan U(
dltl~~:"bl"~~k.'à kafmif~ .)'~- hafta ~nce StocJcholm'de yapJlan,
Ilk lilMf boyuaea-lrak Ue,JÜUI Ii- Sosyahst Ente~yona118. Kong-
blttljl )'Spm'fll. 'SlmtlaR lIOnra rest'ne partisinin g~ sekreteri ClI-
KII88Unilu,Irak' ...... ad. ~kaR fatlyIa katllmlS. bu arada SHP Ii-
iorunlar iiZerlne' ha'" ,lemas deri Erdal Inönü ile kfsa bir 10-
~u.rd~~eJI!~~"~II,l~,_rld~- .ru.s~eyapm~id.,,~" . , .
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Freitag, 1.4.Juli 1989

Terroranschlag' in Wien
Drei Kurden erschossen

Die Linke Bahngasse wurde
'.unmittelbar nach Bekanntwerden
des Terroranschlags - die Staats-
polizei wurde um 19.42 Uhr ver-
ständigt - hermetisch abgeriegelt,

,Polizisten begannen, nachdem
Kriminalisten die Spurensiche-
rung in der Mordwohnung abge-
schlossen hatten, alle im Nahbe-

Ei~em Terroranschlag fielen in einem Wohnhaus beimreich des Tatortes abgestellten
.Wiener Stadt~ark drei Iraner, darunter eine Frau, Angehöri- Autos gewaltsam zu öffnen, Zum
ge der kurdlsche~ Volksgruppe, zum Opfer, ein vierier einen f-ollte damit ein eventueller
wu~~e d.urch Schusse schwer verletzt. Die durch gezielte zusätzlicher Bombenanschlag ver-
Schusse I~ den Kopf und den Oberkörper Getöteten wurden eitelt werden, zum anderen er-
am gestr D t b hoffte man sich weitere Hinweise
. . Ig~n on~e~s aga end entdeckt. Die Staatspolizei aufden oder die Täter,
IS~ dabei, die IdentItat der Ermordeten zu klären. Von dem
Tater oder den Tätern fehlte gestern abendjede Spur. Der Mordanschlag war offen-

sichtlich von langer Hand geplant.
WIEN (red.). Donnerstag gegen 19 Sicher ist, daß geübte Schützen
Uhr wurden die Gäste des Cafés nung eingezogen. Auch Nachbarn am Werk gewesen sind. Während
"Tri~sch-Tratsch" Ecke Ungargas- : wußten gestern zu berichten, daß die Leichen zweier der "Hinge-
se-Lmke Bahngasse in Wien- es'sich bei den neuen Mietern um' richtet.cn", darunter' (~ine Frau,
Landstraße durch eine ungewöhn- Kurden handelte. jeweils nur (!Înen genau gezielten
liche Aktion aufgeschreckt. Plötz- Zwei Männer aus dem Bekann- Kopli:ehllß aufwiesen, wurde das
lich standen zwei Männer in der tenkreis der ,Getöteten gaben sich dritte Opkr nicht nur dun:h Kopf-
Tür. Ein blutverschmierter, etwa kurz nach der Entdeckung der schuß, sondern auch durch nwh.
dreißigjähriger Ausländer wurde Bluttat gestern am Tatort rerc Treffer 111 den Oberkörper
von einem etwa vierzigjährigen "P~esse"-Reportern gegenüber :getöt~t. Bei der oder den Tatwaf-
Mann herangeschleppt. Das Opfer freimütig als Kurden aus baten fen durfte es Sich um solche von
hatte erhebliche Verletzungen am 'aber: "Bitte, nicht photographie- ,mittlerem Kaliber, also etwa
Oberkörper.' ren, drei Mitglieder der Organisa- 7,65mm, gehandelt haben.

Kaum hatte der vermeintliche tion sind schon tot!" Dem Blutbad ging offenbar auch
Helfer den Schwerverletzten vor EineMieterindesHauses indem ein Kampf voraus. Darauf deuten
~er Tür ?es Lokals abgelegt, liefer sich das Café "Tritsch-T~atsch" ei,n umg~stürzter Tisch, eine ge-
uber dIe Ungarbrücke zu der befindet, erklärte, sie habe am, kippte SI~zbank und zerbrochene
nahegelegenen Tankstelle neben Mittwoch, also am Tag vor der; Glaser hm, Am Tatort wurden
dem Hauptmünzamt, kam aber Entdeckungdes Verbrechens zwi-" mehrere Zettel mit Notizen in
wenig später zurück. Jetzt han- • schen 20 und 21 Uhr drei iaute ' arabischer Schrift sichergestellt.
tierte er an der Kleidung des' . Schreie gehört, deren Herkunft sie Hatte es in ersten Meldungen
V~rletzten herum und zog daraus, aber nicht genau habe lokalisieren, geheißen, die Ermordeten seien
wIe beobachtet wurde, ein weißes können, Theoretisch wäre es also Diplomaten, so stellte sich dies im
Kuvert, das etwa 20 Zentimeter möglich, daß die Tat bereits am weiteren Verlauf des Abends als
breit und einen Zentimeter dick Vortagverübtwurde. unhaltbar heraus. Vielmehr dürf-
gewesen sein soll. Ob sich darin Ein wichtige~ Zeuge ist ein Arzt':enl ?iel,Thokte,n":lit groößter ,Wahr-
Geld oder aber wichtige Doku- der amoDonnerstagabend zuféilli' :'Cle,m IC elt emer rganlsatlOn
mente befanden, ist noch unklar. bei dem Café vorbeikam und de~ ~:~Ischer Kurden angehort ha-

ber' "Helfer" hat éine ..Glatze den Verletzten, der auch ein blut-:, "
:und einen Oberlippenbart und durchtranktes Tuch um den Hals Tater und Opfer schemen eman-
'war sichtlich üboraus nervös. Er trug, erstversorgte und ihm e' der gekannt zu haben, An der Tür
selbst führte djfi; Polizei schließ- DnlCkverband anlegete. Der I~ee~ .zur Tatwohnung wurden keine

'lich zum Tatort" in der Linken diziner wurde bei Redaktions- ,Spuren von Gewaltanwendung
Bahngasse fi, wo die Kriminalisten .schluß noch von der Polizei ein- ~efunden, .was darauf schließen
. . .vernommen. . laßt, daß die Opfer sich entweder

'.m emer Wohnung im 3. Stock auf " \" " •. ' " '. sicher fühlten oder ihren späteren
idie:drei To.ten.~ieJ~en.:.'. _ ., Eb~ns~ emvern?m~~:'~1 ",:~~de Mördern Einlaß gewährten. Unge-

Alledrei\varen; soweit dies bei. eme Jung;e Frau, die C1~~ SchWer- . wöhnlich ist, so stellte die Polizei
einer ersten Beschau durch Beam ... verletzte? als erste v.~~,'.d\r ~ür .•bei den ersten Erhebungen fest, ,
te der Staatspolizei festgestellt, des Ka~feha~s~s gef.~r:i1:nJJ~d daß am Donnerstagabend keiner

. wurde, durch Kopfschüsse "hin-. l'ofart du~,Pohzel vers!~)ldlg,~'I.ia~- der Bewohner des Haues .Linke
g~richtet",einer hatte außerdem' te. Aller4~ngs stand dJe ~~çl.!~~hê Bahngasse 5.etwas Verdächtiges
Emschüsse im Oberkörper. ,M.utter'fle ..am Abe!1d ml!. Ihren . wahrgenommen haben will.

, Aufféillig war ein Schriftzug an: Kmdern ,wahrend e~nes Spazier- Noch während Staatspolizisten
, der Wohnungstür: "I love Kurdi- ~~~~es qle s~~r~c~hche ~ntdek- : und Beamte des Sicherheitsbüros
,stan." Soweit bisher feststeht, ,Schoc~e:!:ac a e, noc unter 'dabei waren" die Identität der
.waren die Ermordeten voreiniger "gester .It ~r Gft~~ der ~rau wollte 'Ermordeten, zu ~klären, begann
; Zeitals U~termi~ter in die Woh- blUtign ~mef1rllel nhga en zu dem man, iranisc,hê Gruppen in Wien

, .-' ,. .... en or a mal' en. , näher zu durchleuchten.
. ... .... .
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Bombenalarm in irakiseher Botschaft
Klärung des Kurden-Attentats stockt

wächter nimmt cr nicht ab
daG er das Treffen so cinfacl
verlasse, um Essen zu hoien
Der Mann wurde schon mehr
l1Ials verhört. "Unergiebig"
sagl ~larek über die C;esprä
ehe. Bosorgian gibt kaum Aus
künfle und verwickelt sich ir
Widerspniche. Er befindel
sich auf freiem Fuß und es gibl
keinen richterlichen Be-
schluß. der ihn am Verlassen
oes LJndes hinrlern könnle.

ther Marck, Polizci-Vizepräsi-
dent. sagt, daß die Identität
dieses Mannes unbekannt. die
kolportierten Namen falsch
und daher eine Fahndung un-
möglich sei.

Der schwerverletzte Oscha-
far-Saharoudi gah im Spital
an, zwei oder drei Männer hät-
ten plötzlich das Zimmer be-
treten und losgcfeuert. Mehr
wisse er nicht. Hofrat Marck
ist skeptisch. Einem Leib-

, f

l " ......
I

.~;.:.' < • 1-
; ~", "'6"

... .. v/ ~'i'>~

I Polizeibeamte warten vor der ii'ra~ischen Botschaft auf das'E b' :he S . I' t . D'
B b.. . d hl' ßI' h rge ms I er pezla IS en. Il" om e wir sc le IC als Armbanduhr identifiziert Ft. T' D.! 0 o. 11m lug.

Michael Völker I Vertretern des Iran teil. Die
drei Kurden, unter ihnen Ab-

Wien - Bombenalarm gab es dul Rahman Ghassemlou, der
Montag vormittag in der iraki- Chef der Demokratischen Kur-
schen Botschaft in Wien-lnne- dis chen Partei, überlebten das
re Stadt. Das Sicherheitsperso- Treffen, bei dem über eine
nal der Botschaft hatte beim Rückkehr Ghassemlous in den
routinemäßigen Ourchleuch- Iran verhandelt wurde, nicht.
ten der Post eine Uhr mit Ka- Der sechste Verhandlungs-
beln entdeckt. Die Alarmabtei- .teilnehmer, arigeblich Offizier
lung der Polizei rückte aus, der "Pasdaran", der iranischen
Sprengstoffspezialisten unter- Revolutionswächter, namens
suchten das Päckchen. "Unser Mustafa, hatte das Treffen
Sachverständiger hat die ver- schon vor dem Attentat verlas-
rneintliche Bombe als Arm- sen und ist seither verschwun-
banduhr identifiert", gab die den. Der Mann, der zum Zeit-
Polizei zu Mittag bekannt. Kei- punkt des Attentats einen Im-
ne Kabeln, keine Bombe, die biß holen wollte, heißt Amir
Uhr war ein Geschenk. Bosorgian und gibt sich als

Bei den Ermittlungen über Leibwächter des verletzten lr-
das Attentat vom Freitag, bei aners aus, der noch im Spital
dem drei Kurden in einer Pri- liegt. Mohammad Dschafar-Sa-
vatwohnung in Wien-Land- haroudi, dem durch den Mund
straße erschossen wurden, ist geschossen wurde, ist angeb-
die Staatspolizei noch keinen lieh ebenfalls Mitglied der Pas-
Schritt weiter gekommen. Kur- daran. Er ist kaum verneh-
den, Iraner und Iraker be- mungsfähig.
schuldigen sich gegenseitig Beide, Bosorgian und Oscha-
der Morde. far-Saharoudi, geben an, den I

Sechs Leute nahmen an dem untergetauchten Teilnehmer
Treffen zwischen Kurden und I nicht zu kennen, Hofrat Gün-
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Irakische Botschaft schlug Alarm, im.Kuvert war aber nur eine Armbanduhr

Nach Kurdenmorden gab
esAlarm um IIBrlefbombe"

Die Terrorangst in Öster-
reich hält nach dem Massaker
an drei bedeutenden Kurden-
führern in Wien an. Montag
mittag schlug die iralcische
Botschaft Alarm: "Wir haben
eine Briefbombe erhalten'"

Sofort wurde ein Sperrkreis
um das Botschaftsgebäude
Ecke Johannesgasse/Lothrin-
gerstraße, Wien-Innere Stadt,
gezogen und ein Sprengstoff-
sachverständiger verständigt.
Ein Notarzt-Team stand be-
reit, der Experte arbeitete mit

Schutzhelm und -weste. Doch
die "Höllenmaschine" (das
Kuvert war von den Irakern
röntgenisiert und als Bombe
erkannt worden) entpuppte
sich als Verlassenschaft:

Im Briefumschlag steckte -
eine Armbanduhr, sowie Geld
und Papiere eines kürzlich In
Wien verstorbenen Irakers ...

Die Ermittlungen der Polizei
nach den Urhebern des Blut-
bades am vergangenen Don-
nerstag sind unterdessen ins
Stocken geraten. "Der verletz-

te iranische Offizier kann nicht
sprechen, und der bei dem
Treffen ebenfalls anwesende
Agent will scheinbar nicht",
resümierte am Montag ein
Staatspolizist.

Die beiden mit Diplomaten-
Pässen ausgestatteten Iraner,
Mohammed Diafari-Saharoudi
(alias Mohammed Rahimi) und
der mysteriöse "sechste
Mann" bezogen - wie berich-
tet - am Dienstag ihr Zimmer
im Wiener Hotel "Stieglbräu",
zahlten im voraus und zogen

am Mittwoch wieder aus. Wo-
hin, ist der Polizei angeblich
nicht bekannt. "Die iranische
Botschaft sagt uns, daß sie mit
der Abordnung keinen Kon-
takt hatte. Den Verschwunde-
nen wollen sie überhaupt
nicht kennen und meinten zu
uns, sie würden selber gern
mit ihm sprechen", erklärte
Stapo - Hofrat Werner Lieb-
hart. (Über gegenseitige Be-

'schuldigungen in der Affäre
lesen Sie im Bericht links un-
ten.) PETERGROLIG.

~Nach Kurdenmorden beim Geheimtreffen:

IIBeSchuldigungs-
Karussell" läuft

Auf vollen Touren läuft
seit dem Wochenende

das "Beschuldigungs-Ka-
russell". in Zusammenhang
mit den Kurdenmorden in
Wien-Landstraße. Wäh-
rend die staatspolizeilichen
Ermittlungen immer deutli-
chere Aspekte bezüglich.
des Motivs an den Tag
bringen, glauben Regie-
rungen und politische

über diese abscheuliche
Mordtat"ans Licht bringen"
werden. Der DKP-Führer
sei im Auftrag Teherans
nach Wien gelockt und hier
einer Verschwörung der
iranischen Geheimdienste
zum Opfer gefallen.
• Der vom Iran untèrstütz,.
te Kurdenführer Jalal Tala-
bani ("Nationale Kurdt .... ,
stan-Front ") beschuldigt~ ..

~

Gruppen, die Hintermän:
ner des Massakers in den
jeweils anderen Reihen ge-
funden zu haben:-
• Der iranische Innenmini-
ster beschuldigte den Irak,
den Terrorüberfall insze-
niert zu haben. Doktor
Ghassemlou hätte - nach
der Zerstörung kurdischer
Dörfer im Irak durch die
irakische Armee - Bagdad
den Rücken kehren und
aus Protest in den Iran zu-
rückkehren wollen. Das
Teheraner Außenamt be-
dauerte zudem gegenüber
dem österreichischen Ge-
schäftsträger im Iran, Ar-
nold Riedel, die "Schlaff-
heit" der Wiener Staats-
polizei bei den Ermittlun-
gen!
• Die irakische Botschaft
in Wien erklärte hingegen,
man sei zuversichtlich, daß
die österreichischen Behör-
den di~ "volle Wahrheit

wiederum den Irak, allge-
mein destabilisierend zu
wirken und in "terroristi-
sche Aktionen und An-
schläge gegen kurdische
Oppositionsführer in der
ganzen Welt" verwickelt
zu sein.
• Daß der Überfall mit Si-
cherheit auf das Konto des
Regimes in Teheran geht,
ist schlußendlich die Aus-
sage der" Volksmudjahed-
din Iran". Die Oppositions-
gruppe stellte auch die ei-
genliche Tätigkeit der ira-
nischen Teilnehmer an dem
Wiener "Sechser-Treffen"
klar ...
• Eine Sprecherin der
DKP-Iran erklärte Sadegh
Sharafkandi zum Nachfol-
ger des Ermordeten Doktor
Ghassemlou. Eine Verwick-
lung kurdischer Gruppen in
das Attentat sei ihr zufolge
"nicht erkennbar".

P. GROLIG.

Repros: Schaffer, ,Franziska. AP
Wer steckt hinter den Morden an Ghaderi - Azar, Dr.

Ghassemlou und Dr. Rasoul (v.I.)? 77
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Terror und Heuchelêi
als Verbündete

Was Iran mit dem Kurdenmord zu tun hat

Von Gerhard Bitzan
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Der Zeitpunkt mag' zufällig sein,_: Islamis~he" Terroristen "ar~ei.
die Optik ist dennoch äußerst teten" in den vergangenen Jahren
schlecht. Wäh.rend in Wien drei ziemlich ungeniert in Europa.
Kurden im Kugelhagelsterben 'Man erinnere sich nur an' die
müssen, die Polizei tagelang eben- Hammadi-Verhaftung und seinen
so fieberhaft wie ergebnislos nach Prozeß in der Bundesrepublik
den Terroristen sucht, findet in Deutschland oder an Morde, die
Teheran ein Gipfel ganz besonde- . im Zusammenhang mit der Rush-
rer Art statt: Vertreter moslemi- die-Affäre standen.
scher Parteien und Milizen aus
dem Libanon sowie von Palästi- MeistenS wird von der Polizei
nenserorganisationen haben die der Schleier des Geheimnisses
Bildung einer "Vereinigten Front 'darüber gelegt. So 'ist ,erst vor
gegen die maronitischen Kräfte", knapp zwei Wochen durch einen
gegen die irakische Präsenz im Zufall zutage gekommen, daß die
Libanon sowie gegen die ,:zionisti- Münchner Sicherheitskräfte einen
schen Feinde" aufgerufen. jungen Libanesen festgenommen

haben, einen islamischen Fanati-
Im Klartext heißen diese Paro- ker, der mehrere Anschläge in der

len nichts anderes als der Aufruf Bundesrepublik geplant hatte.
zur endgültigen Niederwerfung
der (maronitischen) Christen im Als zweite große Terrororgani-
Libanon sowie zum verstärkten sation hat sich inzwischen die
Kampf gegen Israel. Wer mit der PFLP-Ge unter Jibril herausge;
Terminologie der iranischen bildet, die mehr' und mehr von
Machthaber vertraut ist, weiß, ihrem rein anti-israelischen
daß ein "Kampf gegen die Un ter- Kampf abrückt. Amerikanische
drücker" - und das sind laut und deutsche Geheimdienste ha-
Teheran nicht nur Israel und Irak, ben jetzt ziemlich eindeutig nach-
sondern der gesamte Westen - mit gewiesen, daß .Mitgliedèr der Ji:
allen Mitteln gefùhrt werden darf, bril-Organisation fûr' den An-,
auch mit terroristischen. Denn schlag auf die PanAm-Maschine
nach iranischer Lesart ist Terror im vergangenen Jahr über dem
gegen einen "Unterdrücker" nur schottischen Lockerbie verant-
legitime Notwehr. wortlich 'sind. Ob der Befehl dazu

Mit diesem Treffen hat Teheran aus Damaskus oder aus Teheran
demonstriert, daß es sich auch in kam, ist noch nicht zweifelsfrei
einer Nach-Khomeini-Ära durch- geklärt.
aus als Vorreiter des "Kampfes Aufdiesen vielschichtigen allge-
gegen den Imperialismus mit allen meinen Hintergrund verweisen
Mitteln" sieht. Es hat außerdem Experten, wenn sie den jüngsten
gezeigt, daß es weiter als Koordi- ,Te,rroranschlag auf ein Kurden-
nator fûr viele Organisationen treffen in Wien analysieren. Zum,
fungieren will - von "normalen" ':ersten zeile die Durchfùhrung des
Widerstands- bis zu gefahrlichen Attentates, daß es sich um Terror-
Terrorgruppen. 'profIS gehandelt' habe., Und weil ,

.solche hnmer. wieder mit irani-
Zu denken gibt weiters die ,scher Billigung und Hilfe ausgebil-,

Anwesenheit und große Überein- det und finanziert würden, zeuge
stimmung bei dem Treffen zwi. es von Heuchelei,wenn iranische.
schen der islamisch-radikalen His- Regierungf!vertreter jetzt österrei-'
bollah-Gruppe und Ahmed Jibril, chische Laxheit bei der Verfol- ,
dem Chef der "Volksfront zur gung der Terroristen kritisierten.
Befreiung Palästinas-General- Zweitens wird darauf hingewie-
kommando" (PFLP-GC). Interna- sen, daß Irans Einstellung zum
tionale Terrorfahnder wissen von T rror "ß t b' It' t E
diesen beiden, daß sie sich durch- l"e d" aUhers .a~ ~a en ~. iks
aus, nicht .. auf die traditionellen-- a~e urc aus ID e erans. og ,
Aktionsgèbiete Libanon' ùn'd~'Is~'~ Fnedensver~andlungen .mlt den
rael'kbnzentriereri; isoncférn'Wert:-:' Kur~en .z';!fuhren und dl~se dann
weit agieren. zu h9ul~leren. Immerhin ~tand

. . der. ermorçlete Kurdenfuhrer

Ghassemlou z.!hn Jahre auf der
Tode~ljste der Khomeini-Hä:.cher.
Un<,lselbst fûr einen sogenannten
Gemäßigten wie den Parlaments- '
präsid.enten Rafsandjani,. wäre
"ein toter Feind nur ein, Feind
weniger". , :.;

Dazu kommt laut Kurdenver-
tretern, daß es in Iran "nicht nur
zwei Strömungen gibt". Hervor-
zuheben ist vor allem jene Frak-
tion um Innenminister Mohtasha-
mi, der jetzt so vehement alle
Vorwürfe in der Kurdensache
zurückgewiesen hat. Mohtashami
ist ein glühender Verfechter des
Revolutionsexportes mit allèn
Mitteln und ein Gegner jeden
Kompromisses. Er wird von Ken-
nenl 'alith'''oft ais'~dE!Î"wfrkliche;
j,Eate des'Terrors~',.als Auftragge;',
ber fûr die verschiedensten An-
schläge in àller Welt, bezeichnet.
Gefährlich macht ihn vor allein
seine Nähe zu den fanatischen
Teilen der Revolutionswächter ..

Natürlich weisen iranische Vero'
treter dies vehement von sich. Sie
lokalisieren den möglichen Kreis.
der Täter ganz w6anders: in Irak, '
bei den oppositionellen Volks-'
mudjaheddin und bei rivalisieren-
den kurdischen Gruppen. wobei
eine ganz besonders hervorgeho-
ben wird - die Kamale. Dies ist '
eine streng marxistische Organi.
sation iranischer Kurden, die sich:
mit dem "offiZiellen Verte ter" der "
ira,nischen Kurden, dem ermorde- .
ten Ghassemlou, zerstritten hat.

Die Komale gilt als besonders
grausam und wird fûr brutales
Vorgehen gegen alle Andersden-
kenden und Kompromißsucher
verantwortlich gemacht.



!ranlïiiift Lider Dr. Kassemlu'nun ö1ümünde~, Irak'tan
destek gören Ha/kin Mücahit/en sorum/u tutu/uyor

" am öl ü"ttü"
eAvrupa'dakl Kürt kaynaklar., Iran Kürdlstan Demokratlk Partlsillderlnln, Iranll yetklll~

lerie "Ban, görüf}melerlne" otunnas. üzerlne Irak taraf.ndan öldürüldügünü savundul~r

PanlUlk", Recavt'yi .WerIyor
Viyana'nm merkezindeki bir apartman katm-
'da öldOrOlen Kort Lider Dr. Kassemlu ve ikl
'arkada~mm cenazeleri bOyOk bir ihtimalle
önOmOzdeki per~embe gOnOgömOlecekl~ri
Pal"ls'e.gönderildiler. Halkm. MO~hitieri Or-
gOto'nOn lideriMesut Recàvi (sa~da), sul.
kastln arkaslnda olmakia suçlanlyor ...

Ardan ZENTORK

A vusturys'run ba~kenti Viyana'da,
geçtiA'imiz per~embe gtinü, tranh

yetkililerle, "Barl~ görU~meleri
yapb#1" SIJ'Gclsöldiirülen, tr&n KUrdis.
tan Demokratik Partisi Genel Sekreteri
Dr. Abdurrahman Kassemlu'nun Irak
deste~nde Humeym rejimine kar~1 sa.
va~an haiiili muhalif grup, Hallon MU.
hacitlei'i Org\itü tlU'afmdM öldürüldU.
A'\i yolundaki iddialar yokunluk ka.
zaruyor.

Iran KUrdistan'm da büyük bir
gerginliA'in do~masma neden olan sui.
kast ile ilgili olarak bilgisine b~vurdu'
~muz Kassemlu'nun AVI11pa'daki da.
m~manlan, "Humeyni'nin vasiyetinde
KUrt sorununun 'Bar1~çl metodlarla'

: çözümlenmesini istemesi üzerine Tah.
ran'daki yetkililerle, Kassemlu arasm.

. daki görü1jmeler Iuz kazanrm~tl. Kas.
, semlu ve Iranh yetkililer, suikast gü.

nUne kadar S8YlSIZ giz1i toplanWar yap-
War. Kasoomlu, tranli yetkililere, bu iiI.

: kede yatayan TIirkler için bir 'Ozerk.
lik' isœm~ fskat trrM KürdistM"
In da KÜi't.çe i'lIldyoYSYliU,KÜi'tçe ill~'

tim, yerel YÖXlletimlennKürtlerde bu-
IUDID881, bu yeH"8l yönetim!erin Klirtler

için hastahane gibi. sosyal kurulu~lat
kurmasl gibi konulan içeren bir öneri
paketi sundu. tranh yetkililer ise, bu
önerilerin ~u andaki siyasi ~artlar albn-
da çok ileri oldu~nu fakat uzun vade-
de sorunun bu yolla çözümlenebilece-
A'ini söylediler. Bu geli~me, Irak'taki
Saddam HUseyin rejimini rahatslz
etti" dediler.

Villar sUren cerclnilk
Kassemlu'nun Tahran'daki rejime

kar~1 Irllk desteA'inde mUcadele eden
Hallon MUcahitieri OrgütU Lideri Me-
sut Recavi'nin yönettiA'i "Direni~ Ulu-
sal Konseyi"nden 1983 Ylhnda ayrll-
mak zorunda kalch~m ve 0 tarihten bu
yana Recavi tarafmdan "t~birlikçi"
olarak suçlandl~m habrlatan kaynak.
lar, "Halkln Mücahitleri Orgütü, Kas-
semlu'yu ortadan kaldlJ'mak için hrsat
kolluyordu. tran ile pazarhk masasma
oturunca da, Saddam HUseyin'e ho~
görünmek için suikasti düzenlediler"
~eklinde konu~tu.

Aym kaynaklar, Dr. Kassemlu'-
nun, Ttirk-Irak slmm.daki Kürtlerin
Batdat yönetimi tarabndan Irak'm gü.
neyine zorunlu göçe tabi tutuimaslna

.ve Saddam yönetiminin Halepçe kat-,

liarm bqta olmak üzere Kürt hallo Uze- .
rine kimyasal silahlar yaAdu'masma da
sert bir ~ki1de kar~1 ç1ktl~m da hatlJ'-
latarak, "Kassemlu'nun bu politikasi
Irak yönetimini rahatslz etti" dediler.

Tahran'.n yorumu
Tahran Radyosu, suikast sonraSl

yaptl~ yorumda, Kassemlu'nun son
aylarda Irak yönetimiyle araslmn aç1k
oldu~na dikkat çekti. Kassemlu'ya
yakm kaynaklar, "Kassemlu, bir Irak
kuklasl olmadl. Bu nedenle, Irak, tran
Kürdistan Demokratik Partisi'nin bö- .
IUnerek, Kassemlu'nun görevden aynl.
masma çab~b. Ancak, partinin merkez
komitesinden 15 ki~iyi kanchrabildi.

.Kassemlu'nun bu Irak operasyonunda
sarsllmamasl BaA-dat'I daha da tela~'
lanchrch" dediler.

Bu arada, Halkln Mücahitleri Or-
gütü Lideri Mesut Recavi de yaptl~
açlklamada, suikasti k1nayarak, "Bu
caniler, hiç ku~kusuz ki, Humeyni'nin
terörist rejiminden aldlklan talimatl
yerine getirdiler" dedi.

Vlyana' da soru,turma
Bilgisine ba~vurdu~muz Viyana

güven1ik birimleri yetkili1eri ise, saldlJ'.
ganlarm 6 Veya 8 ki~iden olu~an bir tim .
oldutuna inandlklarml belirterek,
"Bunlardan Uçü, yüzleri maskeli ola.
rak, toplantlmn yapllch~ daireye gire-
rek, yakln mesafeden Dr. Kassemlu ile
yarchmcllan Abdullah Kaderi ve Dr.
Fazll Mahmut Resul'ü yakln mesafe-
den vurmu~lar. Apartmarun ch~mda,
bacaA'mdan yarab olarak bulunan tran-
h Muhammed Diafari Sahrodi hakk1n.
daki soru~turma da sUrUyor" dediIer.

"Kassemlu cinayetini" soru~tur-
makIa görevIi Dedektif Wemer Liebert,
saldtrganlann arkalannda susturucu
taIohm, üç adet silah blJ'akuklanm be-
Iirtirken, Viyana'daki Iran Büyükelçi-
JiIi yetkilileri, yarab Iranli Sahrodi'nin
yardnnma bir bqka tranhnm kOlJtu~-
nun da belirlendiAini, olay SlJ'asmda Dr.
Kassemlu'nun koruma görevlilerinin
olay muhallinden uzakta bulunduk1a-
nm söyledi. Yarab tranhya yardtmCl
olan ki~inin kimliA'i polis tarafmdan
aç1klanmach ve halen sorguda bulundu-
tu belirtildi.

Iran açlldamas.
Bu arada, Iran tçi~leri Bakaru Ali

Ekber Muhte~emi, ülkesiyle Kassem-
lu arasmda bir pazarham sürdüA'\inU
kabul ederek, "Bu göriilJmeler Kassem-
lu ve taraftarlanron affedilerekJran'a:
dönU~leri koiùi~undâydt. Irak bu einil.
yetle geli~meleri engelledi" dedi. 79



Dr. KasselTllu son söyle~ilerinden
,

• • • •
I

;"Tütkiye'je ,iiran-litirÇ/uyuz" .
eirenIl KUrt lider, PKK'nln TUrklye'de ter6r 'aallyetlerlne kar,1

olduOunu bellrterek, "TUrklye'nln yaptlOI yatlrlmlar, halklml-
zln ye,em dUzeylnln ertmeslne neden oluyor" deml,tl ...

. - -'.-,,' ,.. ,~.

diriyorsunuz?
C. eUDU hemen bellrteylm kI, özgürlUk

mUc:acleleslne terör çok farkh teylerdlr. Te-
rör yoluyla ulusal kurtulu, hareketlDi bat
,anya ula,tlrml' hlçblr halk yoktur.
PKK'mn, Türklye'de yaptlklannl asia be-
D1maemiyoruz. PKK'D1Dyapbjp gibl ÖZIJÜI"
IUk mUcadelesl verilemez. TUrklye'de lU,.
kllçlnde olmachtllmz tek grup PKK'mr.

S- tran'daki durumu nasll deprlendi.
riyorsunuz? . .

C. Biz, Iran'da, kesln olarak otonomi
Istlyoruz. BugUn lçln ayn ve batlmslz blr
devlet kurup, onu yqatma ,anSlmlZ yak.
ÇUDkü, KUrtler bölgede çok çqltll Ulkeier-
de ya'lyorlar. Bu yUzden blzlm Iran'dan
aynlmak gibi blr çab8JDJZda yok ..Tek Is.
teiPmiz Otonomidir. Zaten, tran'da molla.
lar rejlmi devrilmeden, yenl blr devlet ku.
rulamaz.

S. Humeyni'nin ölümü, bölgedeki ola-
naklanmzi artlrch ml?

"Humeynl'nln tilUmU
1,lerlmlzl kolayla,tlrdl"

c. Evet, HumeyDi'Din ölümU i,leriml.
zi kolayl."tIJ'dJ. Fakat tekrar edIyonJm, bu
Ulkede tam anl8JDJyla blr mollalar rejlmi
vardu ve bu in88Dlar iktidarda çoll iUçlU'
dUrler. Ancak, bugüDe kadar genk tran
lçlnde, gerekse tran dI,lnda yaptJjpmlz te-
mular ve dlyaloglar, otonom blr devlet ku.
rabllecetimizlgötlterdi. Umutlayaz.

~'< ~ v, '"

, , ~, /
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AbdUlT,wo81l.
,Kas$emlu

> kimdir?
, , 193' '0' ydlnlO arallk aylOda Urmlye kentl valun-

. lanndakl Kaslmlu Vadlsl'nde doOClu.
Okul çaQlannc;tàIran KOrdlstan Oemokratlk,P~rtl •. '
sl'nln kurucu$u Muhammed Gazl'nln flklrier'lnln ;

". etklsl ali,nda,i<8tdl. G~I'nln 1947 Ylhnda Idwn EPdU-
m8sln.den sohra.'rak~akaçtl, daha sonrakl.yiI~arl
Avrupa'da blr "Solsorgon~' olarak g8Çtl; Parlsve
Prag'da ekonöml-polltlka OCr8nlmi ~OrdO,S0rbon-
ne Unlversltesl'nde OQretim gOrevllsl olarak gO-
rèv yaph. 1960 ve1970'lerd8 $ah reJlmlne kall\.
Iranll KOrtler'ln ayaklanmaslnl dOzenledl. 1973 YI'
hnda partlntn .. genel sekreterliOlné getlrlldl.
1979'dakl Humeynl Oevr1rT'!I'nden bel) ay Once (

. Iran'a glrerek, Olkenln batlslndakl topraklarln bOt I

. yOk bOIOmonO kontrol altlna aldl. Fakarlran or.
dusu ve Oevrlm Muhaflzlarl ayaklanmaYI baallm8-
YI ba,ardilar. Tàhran reJlmlne kal1l sava,,,,da Itak'. ;
tan .yardlm gOren Kaslmlu, Irak'takl Kort halklna I

yOnellk slldlOlafi VI Halepçe'd8kl Kort katllam,.
ni kmamaslyla c;tlkkat Çéktl. Toplam seklz dlt bi-
len KaslmlU,bugOne kadar KOrt halk"'In yett,tlr-
dlOI en Iyl eQltlmli rider olarak tanl.nlyordu .. Kaslm-

I lu, Ikl klz çocuk sahlblydl.

'J

"l(8ssemlù'yu
10m öldürttü?

'•. Vlyana'da ökIliJÜ.
len, Iran Klirdls.

, tan Demokratlk
Parti si Genel
Sekreter! Dr. Ab-

.durrahinan Kas.
semlu'nun HaIkin
MUcahltieri Örgü-
tU taraflOdan öl.
dUrüldUOUyolun.
dakl Iddlalar yo-
gunluk kazanlyor•

• Yazlsl 6'da-L.._. ~. _. ."

Osman IKIZ
. STOCKHOLM, (Günaychn). Geçtllfmiz

peroembe lÜDü bir suikast sonucu ölen
Iran Kürdilltan Demokratik Partisi Genel

: Sekreteri Dr. Abdurrahman Kassemlu,
. Sosyalist Enternasyonal Genet Kuru1u için
pldili IlIveç'in ba,kenti. Stockholm'de
GONA YDIN'a verdili demeçte, "Kürt halo

:lamn ya,am ko,ullanm her geçen gün ge-
U,tiren Türkiye'ye müteoekkiriz" demi"
PKK'Yl asia desteklemedilini söylemi,ti.

Dr. Kassemlu'nuD, 20 Haziran günü
GONA YDIN'a yapbl1 aÇJklamalar ,öyle:

S-Tiirkiye ile ili,kUerinizde son durum
,nedir?

"KUrtierIn durumunun en Iyl
olduau Ulke TUrklye'dlr"
c. TUrkiye'ye müte,ekldrlz. Bölgede

KUrtleriD durumuDuD en iyi oldutu Ulke
TUrldye'dir. TUrldye'Din genel olarak ge-
U,mi,Uk dUzeyiDin artmaslDa paralei ala.
rall KUrtlerin durumlannln da dUzeleceti.
De buuuYOl'Wl1. Bölgede dddi ekODOmikge-
1itme1er gibe ~YOl'. Buna pua1eI oWak,

: TUrldye'de demokratik halt ve özgUrlük1er-
de geDi,leme olanaldan da artlyor. BUtOn
bunladan KUrt hallu da yararlanaeaktll'.

. Halepçe katUaDllndan soua TUrldye'DiD
kabal ettitl KUrtler lçin gerçekten mUte-
tekldriz. TUrklye'ye blnleree tetekkUrler.

S- Tiirkiye'deki durumu nBSJldeprlen ..

80
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AJ\E:ANl1PoynO/\H, 17.

TPE'1 KOYP401 TOUPKI-
Klie; unI1KOOTI1Tae; aKa-
Tw811Kav xTEe; aTl1v nE-

ploxli TOU EPpou, oTav aTl1V
npoana8Ela Taue; va nEpa-
aouv aTO E'uI1VIKO E6a4l0e;
EnEoav aE vapKonE610.

:Enç 4.30 Xt&Ç to nprol 01
KoopSol XaO'av Xaoupl Xa-
Kouiv 28 XP6vrov, MaO'ool!
:Eavtil! 33 Kai AÀIç XaÇIl!a

Eleftheroi pia
17.07.89

â&UTtpa 17 louMou 1989 EAEY8EPOTYniA

EI6iIIac•El1IIIa

l(oppOYIO
3 I(OÙPÖOl

DE ,QpKontölo
'. . . . ," '.

34, ntpaO'av to notal!l tOU E-~"
ßpou KoÀlll!nci>Vtaç. :EtOO'l'Oç'
tOU XroplOO KaO'tavltç I!ni]-'
Kav O'tO &ÀÀ1lV1K6tSal,lloç.:
Cl>aIV&tal61!roç6tl 01 KoopSOI
S&V yvci>plÇav Ka96Àou t1lV'
n&ploxi] Kai &n&ISi] i]tav Kai'
VOXta tn&O'av O'tO vapKont-,'
SIO. EtO'\ KanOloç anö touç.:
,tP&IÇnat1lO'&npci>toç t1l vap-'
,K1l aKoÀoo91loav anavrottç.
&Kpi]1;&IÇKai OKOtci>91lKaVKaI.
01 aUOI Mo. Anö ilÇ &Kpi]-'
1;&IÇavaO'tatci>91lKaV01 KatOl- '
,KOItOU XroplOOKaO'taVlèç Kai,
al!èoroç 1;&dv1lO'avYla t1lV n&- ::
P10X";nOll aKooO't1lKaV01 tK-
pi)1;tlÇ ol!aS&ç O'tpanrotci>v -',
aval!&O'a tOUç llnapxouv Kai :
vapKaÀ\&utèç - Kai ol!aS&ç a-
O'tUVOI!IKci>V01onolol ßpi]Kav .
ta ntci>l!ata.

yn&V911I!IÇ&talön nplV anö :'
èva xpövo n&plnou, atllV •
npoO'na9tla tOUç va ntpa - '
O'OUVKal auta napcivol!a i

,atllv EWSa O'KOtci>91lKava- '
KP1ßci>ÇI!& tOV ISIO tpöno Mo '
Ipavoi.
: EnlO'1lç nplV an6 tptlÇ n&- ,:
pInou I!i]V&Ç nvlY1lKt tvaç 1-,
pavöç 6tav neoona9oOat va'
n&paO'&1tOV Eppo 'Yla va I!n&\
napavol!a O'tO &ÀÀ1lV1KÔèoo. '
cpoç. Cl Ipavô~ napaO'opo"K&
anô tIJ" V,&pcitOU n~t~l!oo.

, ,
,':..

81



I.
Pr

ot
i

17
.0

7.
89

cH
nP

QT
H»

6I
uŒ

pa
17

Io
ul

lo
u

19
89

-
.~

..
_.'"

~I

K0
J.1

J.1
an

aat
1ll

Ca
V

aE
Va

plC
01

tEÖ
tO

_tp
EtÇ

Ko
up

OO
t

AA
EA

NA
PO

Yn
O

AH
(rp

af
PC

io
lI6

P.
EA

-
Aà

6a
C)

.
KO

III
IQ

tIt
m

I)K
av

cr
tIl

V
KU

Pl
O

~a
tp

El
ç

Ko
iIp

&x
nc

np
ui

rœ
ç,

6t
av

np
oc

m
a-

8f
iw

m
ç

va
nz

pQ
ao

uv
cn

o
£A

Aq
Yl

KÔ
t&

Ic
po

ç,
VI

a
va

yA
mi

lcJ
ou

v
an

ô
ta

VÜ
Xl

am
u

m
up

Kl
KO

U
cp

aG
lcn

uc
où

m
kc

nr
in

oç
,

tn
£C

JC
1V

na
vw

oe
va

pK
O

ni
&o

.
01

KO
Ïip

&x
G

YU
ql

Cl
oI

CJ
Œ

(Xa
aa

v
Xa

ou
pl

28
xp

ôv
,",

v,
M

Cl
CJ

O
ÜI

IIa
vt

It
33

xp
ôv

,",
v

K
Q

I
AA

l~
a

Ka
O

lI3
4

XP
Ô

V'
"'v

,lIy
o

lI£
lÖ

ac
p6

to
u

nt
pa

CJ
Q

v
to

y
nc

m
qa

ô
EII

Po
,K

I£
VW

nt
ou

ua
v

ôn
nA

to
v

CK
iJ8

qm
v

an
ô

tl'\
V

to
UP

Kl
Ki

J
ac

nu
vo

pi
a

no
u

to
Uç

KC
m

lB
lW

K£
,tn

£C
JG

vo
e

Va
pK

on
t6

10
cr

tIl
v

ne
pa

oX
l\lf

a)
V

Ka
en

aY
lw

v
O

pe
cm

6&
lç

lIB
ou

vt
-

nE
la

va
IS

pa
uv

tp
CI

Vl
KÔ

8Q
vc

no
.

Ta
rm

ill
icm

a
to

U
ç

pt
ta

cp
tp

8q
m

v
0u

n6
&C

I-
Il£

Aa
CJ

lll;
va

cn
o

VO
CJ

O
KO

pd
OO

pe
cm

ä&
1ç

VI
a

v£
Kp

oq
Iia

£V
W

1;
p£

uv
E(

&
£v

£p
yo

üv
01

ap
llÔ

-
iS

lE
(c

rc
pc

nu
.m

riç
K

Q
I

ac
nu

vo
lllK

tç
ap

xt
ç.

np
tn

a
va

0I
I1

1£
11

ll8
£lô

n
tl'\

V
n£

pa
op

I:v
JJ

nt
llD

tl'\
,

nv
Iy

qa
œ

CJ
to

V
EI

Sp
o,

£V
W

np
oo

na
-

8o
uo

e
va

nq
K&

oa
KI

au
tô

ç
om

£A
1q

Vl
KÔ

too
cp

oç
,

tv
aç

Ip
av

6ç
av

nm
8a

m
.n

tK
Ô

Ç,
£V

W
na

v,
",

on
ô

10
TO

UP
KO

IK
at

Ko
iIp

6o
a

av
nq

lC
lo

l-
cn

E(
IS

Pt
IK

av
tp

CI
Yl

KÔ
8O

vc
no

cr
tIl

v
nq

llo
xt

l
t,"

,v
£A

Aq
vO

to
up

Kl
Kf

ilv
ou

vô
p6

Jv
an

ô
tiç

12
IE

-

rm
:lI

lS
p1

ou
m

u
19

80
-

no
u

an
lW

\8
qa

œ
to

qI
CI

CJ
lC

JU
KÔ

m
8c

cn
ril

ç
EIS

Ptv
-~

lIB
np

at
a-

KÔ
Ill'

lIlG
-1

Itx
P

lo
1Il1

£PC
1,

m
i

np
oo

na
8o

ùo
av

va
&

ac
pU

yo
w

an
ô

tI'\
Y

~
'Il

lY
to

Up
Kl

-
Kf

ilv
ap

xf
ilv

K
Q

I
va

n£
PO

oo
uv

-O
tI'\

Y£
A

£u
8c

pl
a.

Ill
)

P6
00

4t
m

Ko
iIp

&x
lSY

l'tm
vn

lM
'X

8t
ë

ta
~

..
..
.

lIe
na

cn
o

Ka
cn

tA
At

K
Q

I
0'It

I'\C
Jav

no
Am

Kô
6o

uA
o.

En
tO

llÇ
tv

aç
To

iIp
m

ç
1SY

I'tK
£c

rtI
lP

66
0

~v
m

ç
no

Am
Kô

ilo
uA

o.
01

01
UJ

XU
Pl

CJ
Ù1

m
v

ôn
dV

Q
Ic

m
I8

m
H

lIB
to

to
U

pK
lK

Ô
Kl

l8
£c

m
ilç

.



Madrid, martes 18 de julio de 1989 INTERNACIONAL

La muerte de Ghasemlû, eierra
la via a la negociaeion con Teheran
Ei dirigente kurdo eta. el mejor interlocutor con los paf ses occidentales
- ,

CAROLPRUNHUBER
Paris. La muerte de Abdul

Rahman Ghasemlu deja tras de si '
un amargo sabor a traicion y gran-
des interrogantes sobre el futuro
del pueblo kurdo. Gran defensor
de la democracia, Ghasemlu, jefe ,
politico y militar, mantuvo en ja-
que a los 200.000 soldados del
ejército iranI con sus 12.000
«peshnlergas» (combatientes kur-
dos). Su principal reivindicacion
se resumia ,en la consigna deI par-
tido, «Democracia para Irân, auto-
nomia para el Kurdistum.

Ghesem1~ de 59 mos, nacio en
el nortedel Kurdistan iranI. Fue el
ultimo hijo de la ultima esposa de
un senor feudal de avanzada edad.
Solia decir que" cuando tuviese
tiempo escribiria una novela auto-
biogrâfica. La primera escena la

situaba en 1930, durante una reu-
nion entre Simko, un jefe indepen-
dentista kurdo y los militares deI
Sha Reza Palevi. Thana negociar,
pero Simko fue asesinado a trai-
ci6n en esta reunion. En una casa
cercana se oia eillanto de un nino'
recien nacido. «Ese nino seria
yo», decia Ghasemlu. No sabia
entonces cuan premonitoria era
esta transposicion literaria.

Habil politico y diplomatico,
Ghasemlu nunca reivindico la in-
dependencia sino la autonomia
dentro de Irân. En sus viajes a es"
pana (1987,1988) se interes6 mu-
cho por los estatutos de autonomia
que se habian alcanzado con la lIe-
gada de la democracia. Era un es-
tratega militar pero también un
economista formado en Paris y
Praga y un valioso interlocutor pa-

ra los paises occidentales. Mante-
nia muy estrechas relacciones con
el partido socialista francés y era
amigo personal del ex canciller
austriaco Bruno Kreisky.

Elegido secretario general del,
PDKI en 1973, su vida fue un lar-
go exilio con periodos de lucha
clandesti'na en Irän. Regreso a su
pais con el triunfo de la revolu-
ci6n, en 1979 y ese mismo ano fue
elegido, con un 85 por ciento de
los vcitos, diputado del Kurdistân
en la asamblea de expertos para
elaborar una nueva constitucion.
Por fortuna no asistio a la primera
reunion pues 10meini habia deera-
tadosu muerte. El 19 de agosto el
régimen islamico lanzo la guerra
contra los kurdos y Ghasemlu asu-
mio la lucha armada.

Era un hombre polifacético,

con un fmo sentido deI humor, :
que podia cambiar su vestimenta :
kurda por un traje sobrio y elegan-

, te en Paris. Podia escribir con gran
estilo un discurso en fiancés ( una
de, las siete lenguas que domina-
ba) y luego ponerse la pistoia al
cinto y comportarse como un gue-
rrero en el sentido mas épico deI
térrnino.

Solia decir que «practicar la de~
mocracia a veces cuesta carO» pe-
ro sabia que su lucha no era solo
contra el régimen de Teherân sino
contra una tradicion atavica de pa-
temalismo y lazos tribales en su
pueblo. Era ateo pero siempre res-
petuoso con la religion de su gen-
te. Los que ~vimos la suerte de
conocerlo sentimos hoy como un
latigaz? la inexorabilidad de su
ausenCla.

La oscura tram~ deI ,,«ciimen 'de VienID)'
Acusacionescruzadas entre Intn e Irak
sobre la autoria deI triple asesinato

EL INDEPENDIENTE / i7

Paris. «S610 los' emisarios del
gobiemo irani estaban al tanto de
estas 'conversaciones, para noso-
tros esta claro que ha sido el régi-
men de Teheran el responsable de
,la matanza», el portavoz deI PDKI
,( partido democratico del kurdis-
:tin de Iran) en Paris, contactado
por teléfono por EL INDEPEN-
DIENTE, responde asi de tajante-
mente a la pregunta sobre la iden-
tidad de los autores deI triple ase-
sinato de Viena. Seglin este porta-
voz dei PDKI, el diplomatico irani
,Yafar Sahrarodi, que resulto heri-
do en el asaIto, era uri representan-
te «personal» deI presidente deI
parlamento irani, Ali Akbar Ha-
chemi Rafsanyani. Yafar Sahara-
rodi, que ha sido arrestado por la
policia austriaca pero que debido
a las graves heridas recibidas en la
gargante, no ha podido aUn res-
ponder en profundidad a los inte-
rrogatorios, pareee ser una perso-
nalidad clave a la hora de desvelar
los «hilos» de esta oscura trama.
La policia austriaca ha informado,
de que una de las armas utilizadas
era de fabricacion espanola. '

Por otra parte, el jefe de la
Union Patriotica deI Kurdistin
(UPK) de Irak, Jalal Talebani, que
habia estado junto a a Abdul Rah-
man Ghasemlu, en Espana hace
apenas tres meses; ha acusado en

un comunicado hecho publico en
Viena, al jefe deI estado iraqui,
Saddam Hussein y a «los circulos
que le son'proximos» de estar de-
träs deI asesinato de los tres diri-
gentes kurdos, el pasado jueves en
Viena. «Este atentado- dice el co-
municado del UPK- hace fracasar
una prometedora irùciativa para ",', ~"
llegar a una solucion pacifica del ,~""
problema kurdo en Irân».' ,\ '

Estas diferencias en cuanto a la
atribucion de los asesinatos de
Viena, entre las dos organizacio-
nes kurdas quizäs mas importan-
tes, PDKI y UPK., son reflejo de 1<1
peculiar situacion de este pueblo
atrapado en los conflictos de inte-
reses de los regimenes- de los que
dependen y frente a los que lu-
chan. Para el UPK., que representa
a la mas fuerte organizacion de los
kurdos de Irak, el principal enemi-
go es el régimen de Bagdad mien-
tras que para el partido al que per-
tenecian los tres dirigentes asesi-
nados, el combate mas duro es
frente al régimen islamico de Te-
heran.

El cuerpo de Abdul Rahman
Ghasernlu, sera enterrado hoy en
el cementerio Pere Lachaise de
Paris tras haber estado expuesto
en una capilla ardiente en la sede
deI Instituto Kurdo de la capital
francesa. (AFP/corresponsal) 83
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MITTWOCH, 19.JULI 1989

Polizei-Pannen Grund für das beharrliche Schwei~

Haftbefehle gegen ..
entwischte Iraner I:

, :

88

Nun dürfte klar sein, wes-
halb sich die Wiener Staats-

'polizei nach den Kurden-
, morden in der vergangenen
,Woche in Schweigen hüllt:
Nicht wegen der "Gefährdung
,des Ermittlungsergebnisses "
oder" weil der Akt gerichtsan-
hängig i,st" (Hofrat Liebhart
zum KURIER), sondern eher
.um Pannen bei der eigenen
Arbeit zu verheimlichen! Zwei
:" Kronzeugen" des Massakers,
die den Fahndern entwischt
,sind, werden jetzt mittels
Haftbefehlen gesucht.

"Er ist nicht mehr in Polizei-
:gewahrsam", hatte der Leiter
der Ermittlungen, Hofrat Wer-
ner Liebhart, am Montag de,m
,KURIER über den 31jährigen
'Amir Mansur Bosorgian, dem
am "Sechser-Treffen" betei-

Iigten iranischen Sicherheits-
beamten, erzählt. Weniger zu-
treffend als der Kommentar
des Stapo-Chefs war hingegen
seine Aussage, der Agent wür-
de "jederzeit zu Gesprächen
zur Vefügung" stehen:

Bosorgian so/l es schon am
Sonntag - nach seiner Einver-
nahme - vorgezogen haben,
unterzutauchen, Er wird in der
iranischen Botschaft vermutet.
Ebenso der "sechste Mann",
von dem die Polizei noch am
Sonntag behauptet hatte, man
würde ihn gar nicht kennen.

Bei ihm handelt es sich um
den 32jährigen Mustafa Haji
(alias Hajifadi), Besitzer eines
Diplomatenpasses, der angeb-
lich bereits kurz nach dem
Massaker namentlich bekannt
war, Wahrscheinlic,h konnte

er, mangels geeigneter Über- I

wachung, in seiner Botschaft
in der Jaurèsgasse 3, Wien-
Landstraße, Zuflucht finden, I

Die diplomatische Vertre-'
tung wird derz,eit nicht nur
von uniformierten, sondern:
auch von Polizisten in Zivil:
überwacht: Sie warten auf die:
flüchtigen "Kronzeugen", die
mittels Haftbefehlen gesucht,
werden. Als Grund der ge-
richtlichen Ausschreibung
wird pikanterweise der Para-
graph 95 des Strafgesetz-
buches (" Unterlassung der
Hilfeleistun!n angeführt .. '

"Unsere Vermutung; daß
der Iran hinter dem Anschlag
steckt, wird durch die derzeiti-
ge Lage noch verstärkt", meint.
man in Staatspolizeikreisen, .

,,' ,.,._, ,PETER GI!QJ.~9.'
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La résistance kurde
perd un grand homme

..;J M.Ghassemlou n'avait quant à lui
jamais choisi radicalement le parti
de Bagdad; son combat national
plongl' S('S radnc:s dans la r~publi-
que indépendante kurde de Maha- .
bad, au lendc:main de la secOndt"
guerre mondiale, dont la chute
l'avait contraint à se réfugier en .,.
URSS. Après cet échec dc: l'expé-
rience éphémère mais riche en
symboles, d'une indépendance

c\ kurde, l'idée s'était confirmée en .
. ,+' .' lui que l'autonomie du Kurdistan

"K

~ 'tg' d'Iran était l'horizon politique le
"- c. plus concret pour son pays. Econo-

~ miste de formation, cet hotnme,
Avec la mort de M.Abdul Rah- dont les capacités de théoricien

man Ghassemlou, secrétaire géné- avaient su s'allier au courage du
rai du Parti démocratique du Kur- peshmerga (résistant kurde) dans le
distan d'Iran (PDKI), abattu jeudi feu de la guérilla, était persuadé que
13 juillet, au soir, à Vienne, avec l'avenir de son peuple était soli-
deux autres dirigeants kurdes, c'est daire de celui d'un Iran qu'il s'agis:
une grande figure de la résistance sait de démocratiser, l'union du
kurde transfrontalière qui disparaît. peuple kurde par-delà les frontières
Cet assassinat - une «exécution», tenant à court terme plus' d!j
dira la police autrichienne - dont symbole que de la realpolitik. .
les circonstances et les auteurs Démocrate convaincu,
nagent encore dans l'imprécision, puisqu'il avait pris partie en 1968,
porte un rude coup au mouvement pour le printemps de Prague, et
de libération nationale kurde en devait quitter la Tchécoslovaquie
Iran, mais aussi dans les quatre où il résidait pour la France apres
autres Etats du Proche-Orient où les l'intervention soviétique, sa modé-
Kurdes combattent pour leur éman- ration avait suscité bien des inimi-
cipation. Il intervient à un moment tiés, sans que celles-ci puissent
où le chef du PDKI, fidèle à une entamer une popularité acquise sur
volonté de dialogue qui ne l'a le terrain.
jamais qUitté depuis qu'il anime la Pendant les premières années
résistance kurde en Iran, pensait de la Révolution islamique en Iran,
pouvoir relancer la négociation il avait pu mobiliser les forces kur-
avec l'Iran de l'après-Khomeiny. des au point de faire reculer les pas-
Téhéran qui, quels que furent les darans iraniens et de doter le Kur-
régimes, niait la réalité kurde au distan d'Iran d'un statut de quasi-
nom de l'intégrité du pays, semblait autonomie. Des succès dus à une
d'ailleurs vouloir répondre favora- alliance plus conjoncturelle que
blement à des. avances que certains politique avec le régime de Bagdad
n'avaient de toute évidence pas et qui n'attendaient pas le cessez-le-
intérêt à voir se concrétiser. feu entre l'Iran et l'Irak pour sc

La cause kurqe qui a toujours transformer en une série de revers",:
été utilisée à des fins tactiques par C<Jntraignant les peshmergas à aban-.
les Etats où elle s'exprime, avait donner leurs positions et M.Ghas-
subi le contre-coup de la guerre semlou à se réfugier en Irak en
Iran-Irak, jetant les Kurdes d'Irak 1987.
dans les camps de l'Iran et les Kur- Le chef du PDKI n'en renonça
des d'Iran dans celui de l'Irak. Une pas pour autant -à sa conviction
présentation quelque peu schémati- qu'un dialogue reste possible avec
que d'alliances contre-nature, mais Téhéran, une conviction qui avait
qui permet encore aujourd'hui, notamment occasionné la rupture
après le cessez-le-feu irano-irakien, avec les Moudjahidines du Peuple
de comprendre la situation des Kur- de M.Messoud Ra,djavi, eux aussi
des plus. que jamais éqr.te1és ..,.
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réfugiés à Bâ"gdad, entrainant le
retrait du PDKI du Conseil National
de la Résistance présidé par M.Rad-
javi.

La présence aux côtés de
M.Ghassemlou deM.Abdullah
Ghaderi-Azar, secrétaire adjoint du
PDKI et surtout de M.Fadhii Ras-
soul, Kurde d'Irak farouchement
opposé au régime de Saddam Hus-
sein (et intermédiaire déclaré entre
les autorités iraniennes et M.Ghas-
semlou), tous deux également tués
lors de l'attentat, tendrait en tout
cas à prouver que les intentions
affichées depuis quelques temps
par le leader du PDKI de se rendre à
Téhéran reposaient sur des bases
concrètes. Mais si l'hypothèse d'un
règlement de comptes inter-kurde
téléguidé par Bagdad pour casser le
processus amorcé d'un dialogue
constitue une piste pour les enquê-
teurs autrichiens, ceux-ci ne
devront pas négliser non plus les
«ultras» de Téhéran, hostiles à toute

négociation avec les Kurdes, tou'
jours virulents malgré les déclara:
tions de Radio-téhéran signalant le
changement de camp de M.Ghas-
semlou.

Outre qu'elle prive la cause
kurde d'un grand chef et d'un
grand diplomate, la mort dc'
M.Ghassemlou compromet les
chances d'un règlement politique
de la question kurde en Iran et
borne toute solution p~r le mur de
violence des dissensions internes,
pour le plus grand bien des Etats
«hébergeant» des Kurdes. La relève
sera en tout cas dure à assurer.

[La communauté kurde de Par,i,S
honorera la mémoire de M.Ghassen!"
Iou le jeudi 20juillet par un rassemble-
ment dans l'enceinte de l'Institut
Kurde de Paris. (106. rue Lafayette.
75010 ParisI tandis qu'un cortège
formé sur la place de la République le
même jour à 13h30.se dirigera vers le
cimetière du Père Lachaise].
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Die kurdische Frage bleibt aktuell
Wahlen in der Region der Minderheit im Irak haben die Repression nicht beendet

23./24.9.1989
25 Hurt inBaghdad Grenade Attack

CAIRO (Reuters) - Twenty-five persons were injured when three
gre':ladesexploded in the garden of an expatriate social club in the Iraqi
capital, Baghdad, on Wednesday, 'a British Embassy spokesman said
Friday.

The grenades were thrown over a wall around the British Club on the
east bank of the Tigris River and exploded among dozens of people
watching a film in Ùle garden, said the spokesman, contacted by tele-
phone from Cairo. No one was killed but a nine-year-old Polish boy was
seriously hurt. Canadians, Irish. Yugoslavs and Britons were among the
Injured. _---------

25.9.1989
• Iraq Attacks Kurd Bases

The Iraqi Army has launched a
new offensive against Kurdish
guerrillas near the Iranian border,
the first major assault in a year, The
Associated Press reponed from
Nicosia. quoting a guerrilla spokes-
man.

The spokesman of the outlawed
Patriotic Union of Kurdistan said
Saturday that an anny division,
supponed by artillery and helicop-
ter gunships, had sought to encircle
the region controlled by the guerril-
las and move in to capture Kurdish
bases.

Von Heiko Flottau
Kairo, 12. September - Die irakisehe Re-
gierung meldet einen Erfolg: Ein histori-
scher Schritt sei getan, in der "autonomen
Region" Kurdistan hätten einheimische
Kurden ihr regionales Parlament gewählt,
30 von 50 Sitzen seien von der in Bagdad
regierenden Baath-Partei gewonnen wor-
den. ~in ScJ:u'itt zur Befriedung einer un-
ruhigen Gegend sei getan, könnte man
meinen.

Die Wirklichkeit indessen sieht anders
aus. Im Golfkrieg haben irakisehe Kurden
den Iran unterstützt - um sich für viele
Demütigungen zu rächen, die sie durch
das Regime Saddam Husseins erlitten
hatten, vor allem aber in der falschen
Hoffnung, ein siegreicher Iran werde
ihnen, den Kurden, endlich wahre Auto-
nomie bringen. Kaum war indessen am
20. August 1988 der Waffenstillstand im
Go1fkrieg in Kraft, startete Saddam
Hussein eine neue Kampagne: diesmal
ging es gegen die Kurden im nordöstlichen
Teil des Irak. Viele v,"Urden getötet, viele
wurden verscWeppt, Häuser und Dörfer
wurden zerstört. erntereife Felder abge-
brannt.

Schon während des Krieges hatte das..
Regime Saddam Husseins damit begon-
nen;' Kurden aus ihrer Heimat"m, ver-
schleppen, bis in die unwirtlichen, un-
erträglich heißen Wüstengebiete an der
kuwaitischen und saudischen Grenze.
Ebenfalls hatte der Irak - damals aus
militärischen Gründen wohl zu rechtferti-
gen - begonnen, im irakischen Teil Kurdi-
stans zur iranischen Grenze hin eine Art
Sicherheitszone einzurichten. Noch wäh-
rend des Krieges waren mehr als 4000
Kurden bei einem irakischen Giftgas-
angriff in Halabja getötet worden. Be-
hauptungen. daß auch in der Kampagn~
nach dem Waffenstillstand Giftgas gegen
die Kurden angewendet worden sei, konn-
ten die Iraker nicht recht widerlegen.

Im ersten Jahr des Waffenstillstandes
gingen - unter häufigen Protesten von
MenschenrechtsVereinigungen, aber un-
ter weitgehendem Stillschweigen der Re-
gierungen - die Zwangsumsiedlungen aus
Irakisch-Kurdistan weiter. Siedlungen
wurden systematisch vernichtet, ein Teil
der Einwohner mußte in künstliche, von
Armee und BaaLIJ.-:o.lilizbewachte Beton-
wohnblocks in der Nähe der gut zu über-
wachenden kurdischen Städte Sulei-

90

manya und Erbil umziehen. Noch schlim-
mer traf es jene, die in die heißen Regio-
nen des irakisehen Südens weit entfernt
von ihren angestammten Wohnsitzen de-
portiert wurden. Insgesamt 250 000 der
etwa vier Millionen irakisehen Kurden
werden derzeit allein innerhalb des Nord-
irak umgesiedelt - in 22 streng bewachte
Internierungszentren.

Das Regime Saddam Husseins will, so
scheint es, das sogenannte ..kurdische Pro-
blem" ein für allemal lösen. indem es, so
muß man die Ereignisse wohl deuten. die
kurdische Bevölkerung ihrer Identität be-
raubt, sie in den dünnbesieàelten Irak
disloziert und die in Kurdistan Gebliebe-
nen unter strenge militärische Bewachung
stellt.

Neun bis zehn Millionen Kurden leben
in der Türkei, wo sie keine autonomen
Rechte haben und wo sie in der Gesell-
schaft nur aufsteigen können. wenn sie
ihrer Nationalität entsagen. Vier bis fünf
Millionen Kurden leben im Iran, etwa

. 600 000 in Syrien. 200 000 Kurden zählt die

INTERNATIONAL HE.

Sowjetunion. Das über fünf Staaten zer-
streute Volk ging leer aus, als diese Staa-
ten nach dem Ersten Weltkrieg teilweise
aus der Erbmasse des auseinandergebro-
chenen'Osmanischen Reiches entstanden.
In den Friedensvertrag der Alliierten mit
der Türkei von Sevrès (1920) sollte ein
armenischer und ein kurdischer Staat auf-
genommen werden. Der Vertrag scheiterte
an Kemal Atatürk, der gegen Interventio-
nen aus dem Ausland kämpfte, um einen
türkischen Staat mit einem einheitlichen
türkischen Staatsvolk zu gründen. Im Ver-
trag von Lausanne war 1923 dann von
nationalen Staaten der Armenier und
Kurden nicht mehr die Rede.

:o.lanche Staaten des Nahen Ostens sind
koloniale Kunstgebilde. Ein kurdischer
Staat hätte sich auf ein Volk mit einem
geschlossenen Siedlungsraum. einer eige-
nen Sprache und einer eigenen Kultur
gestützt. Der Staat existiert nicht. Deshalb
bleibt die ..kurdische Frage" aktuell - trotz
der Unterdrückung in der Türkei und trotz
der Rep' .-.;sionen Saddam Husseins .

rRIBUNE
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Deux Iraniens recherchés
pour l'assassinat

d'Abdel Rahman Ghassemlou
La polic:e autrldIIeane.1iuic6 des mandats d'urtt contre deux Iraniens

qui seraient lmpIiqu6s daas r_--t, jeudi demier l VIenne, de trois .
dirigeaots kurdes, dont le secrétaire géœnJ du Putl d&nocratique du
KurdIstan d'Inm (pDD), AIJdeI. Rahman GbauemIou, a-t-on Indiqué,
lœI'di 18 juillet, de ~ poIldke.La poIlce .,ait ap&ftbendé, sur les
lieux du triple meurtre, ... Kurde Inuden qui aYait afBrmé se trouver à
VleIme pour puddper à la rfumoa au Cours de laquelle les trois dirigeants
kurdes ont ,té tu&J (Je.Monde daté 16717 JuIUet). Lors de SOD assassinat,
Gb8ssemlou 6talt ell pourpuIers .,ee UD &uIssaIre Iranien d6tenteur d'm.
plssepoo1 dIpIo-tlq_ JuI.mllme lJIessê daDs la fusillade.

Ce Kurde lnDiea, dont œr1ains opposants au régime Islamique disent
qu'Il est lm «agem»de T6b&aa, amt ,té reliché. Dest maJntenant l'objet,
d'un mandat d'antt, de même qu'un autre ressortissant iranien. L'ambas-
sade d'lrao • lDdIqu6 mardi soir que l'ua des deux bommes rechel'chés se
trouYait daas .. locaux, où les poUclers autrk:bleas peul'eat ,enir l'inter- .
roger.

L'Ina • aeeus6 l'II'IIk d'itre respoIIiiII .. de l'assassinat d'Abdel Rab- :
lIIIIl GI--W\ tudIs que B8gdad, ainsi, que le PDKI et les Moudjabi-
elIDes du peuple (deux lIIOIm!IDeIlts.yut leur quartier g&.&aI ell territoire
irakien), en oat Imputê larespoasabUit6 à T6bénm. - (AFP.)

POINTDEWE.
Qui défendra demain les Kurdes?

92

par Bernard Kouchner
secrétaire d'Etat
à l'action humanitaire

LE même jour qui vit s'envoler les
colombes, devant trente-deux

chefs d'Etat, au-dessus du parvis du
Trocadéro consacré aux droits de

I l'homme, un commando assassinait
à Vienne un des meilleurs militants
de ces mêmes droits, un homme de
paix que la défense de son peuple
avait obligé à la guerre.

Il aurait aimé cette cérémonie de
Paris, Abdel Rahman Ghassemlou, il
aurait seulement demandé, avec l'air
doux et ironique qui lui appartenait,
que l'on veuille bien aussi penser aux
populations kurdes en communiant
dans le culte nouveau.

A. R. Ghassemlou, le Kurde, dont
le corps est criblé de balles, ne verra
jamais la fin de son combat, la vic-
toire de ceS pechmergas, les parti-

, sans kurdes, et le succès de l'idée,
simple après tout, d'une autonomie
du Kurdistan.

Ceux qui ont connu cet homme ne
se consoleront jamais d~. son, exécu-
tion. 11y a aujourd'hui sur la terre un
comqattant de moins pour la .démo-
cratie. Ce sont toujours les meilleurs
que l'on tue aux quatre coins sen-
giants du monde. Après Sadate,
après Sadegh Ghotbzadeh,' lssam
Sartaoui, après Saodin Majeruh,
après Jean-Marie Tjibaou, on nous a
arraché Ghassemlou. Tous ceux-ci,
de la Nouvelle-Calédonie à l'Afgha-
nistan, de la Palestine à l'Iran et à
l'Egypte, avaient en commun d'être
libres, décidés et pacifistes.

Oui défendra demain ces Kurdes
morcelés maintenant que Ghassem-
Iou est mort 7 Personne ne veut de
ces combattants obstinés à sauver
une culture et un mode de vie millé-
naire, à conserver cette démocratie
villageoise qui s'accommode d'un
islam modéré, Ghassemlou, révolu-
tionnaire démo,crate et guérillero
humain, disait : c On ne s'intéresse
pas aux Kurdes parce qu'ils ne pren-

nent pas d'otages et j'en suis fier, '
parce qu'ils n'assassinent pas de pri-
sonniers, parce qu'ils ne détournent
pas d'avion. » Avec vingt-cinq mil-
lions d'habitants, c'est le plus grand

. des peuples sans terre, brisé par cinq
frontières qui obligent les Kurdes.
pour assumer un destin tragique, à
changer d'alliance et parfOis à
s'affronter entre eux.

Ghassemlou m'avait raconté un,
jour en riant, dans sa petite cabane
de trois pièces dont une bibliothèque, :
dans ces montagnes entre l'Iran et
l'Irak, comment il avait fait libérer
des otages français, des ingénieurs,
contre de l'argent, des kalachnikovs
et un petit combat, et comment la
France ne lui avait jamais proposé de
rembourser la rançon. Il croyait aux
valeurs de la démocratie - ce mot
qui devient le seul révolutionnaire au
Nord comme au Sud - et proposait
le dialogue au successeur de Kho-
meiny.

Il avait rendez-vous à Vienne, pour
entamer des conversations de paix.
Ouels qu'ils soient, ses assassins ne
voulaient pas qu'un Iranien démo-
crate, cultivé, populaire - même si '
on le disaiti"",toritaire au sein de son
propre camp,. - qu'un intellectuel
libéral et progressiste puisse faire
jouer un raie dans l'Iran de demain au
peuple kurde martyrisé. .

Il reste aux amis de Ghassemlou à .
lui assurer des funlSrailles dignes de
son combat. Elles auront lieu en
France, pays que Gflassemlou consi-
dérait comme Sa 'patrie naturelle
après l'Iran. Il eet bien que chez
nous, tous les assoiffés de justice'
sachent qu'un homme de haute sta- '
ture et de grande humanité vient
d'être assassiné. III lui feront une .
haie d'honneur et viendront le saluer.
une dernière fois jeudi matin au cime-
tière du Père-lachaise.

Nous ferons alors metitir le rude
proverbe de ces hautes vallées qui,
affirme que le peuple .kurde n'aura
'jamais qu'un seul ami: ses monta- '
gnes.



- JEUDI 20' JUILLET 1989

_---------- (Publtettl) ----------,

MÉDECINS DU MONDE
AIDE MÉDICALE INTERNATIONALE,

MÉDECINS SANS FRONTIÈRES,
LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE

DES DROITS DE L'HOMME,
LA FONDATION FRANCE LIBERTÉS.
Appellent à un rassemblement en faveur

du peuple kurde JEUDI 20 JUILLET 1989
à 13 h 30 République Père-Lachaise

à..l'occasion des funérailles du dirigeant kurde Abdoul
Rahman Ghassemlou

assassiné lors des négociations de paix
. qu'il menait avec l'Iran.; .1..- -1

I .

:le Car net du ~ ---.;1~ tan-d,~:arti d6mocratique du Kurd(~'(~~~ MiJlJ ~ a la profonde douleur d'annoncer la dij.
parition de deux de ses diriseanta, le

~-----~--.......... -""" ............. ....- . 'I. doc:teur
. AIlcIuI Rahman GHASSEMLOU, [

secr6taire g6n6raI,
et

AIIcIaUahGHADERI, ,~'
, repr6aentant g6n6ral en Europe, '

tous deux lIB88SSin6s à Vienne, le 13juil.
let 1989. .

. Lea obHelues auront lieu à Paris, le
jeudi 20 juillet 1989, à 14 h 30, au cime- ~

. ti~re du P~re-Lachaise. ;

: Tous ceux qui le souhaitent pourront :
leur rendre un dernier hommage le '
m6me jour, de 10 heures à 13 heures, à

. l'Institut kurde de Paris, 106, rue La
Fayette.

Un ruaemblement est pr6vu jeudi, à
13 h 30, place de la R6publique, pour
accompagner le cort~ge fun~bre.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La d616gation à 1'6tranger du Parti
d6mocratique du Kurdistan d'Iran

. . T61~p~one: (1) 4S.89-()4.~0. . .. __
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l»ourquoi l'assassinat d'un scientifique kurde?
M. Ali Kiliç, secrétaire du CE-

SUT, Comité d'Europe de soli-
darité avec les universitaires de
Turquie, une association loi
1901 dont le siège social est à
Dijon a souhaité faire connaTtre
son point de vue, tant de secré-
taire du CESUT que d'universi-
taire, sur l'assassinat du docteur
Rahman Ghassemlou.

Par','un communiqué qu'il
nous a remis et que nous vous
livrons un condensé, le CESUT
veut dénoncer « l'assassinat lA-
'che» du docteur Gha8semlou,
secrétaire général du parti dé-
mocratique du kurdistan d'Iran
(PDKI) «tué paf les agents du
régime iranien en Autriche Il.

Expliquant pourquoi il a été
tué, le communiqué dit, parlant
du docteur A.-R. Ghassemlou :

« Il était le plus grand organisa-
teur des masses populaires kur-
des, un grand diplomate, un
théoricien des questions politi-
ques et sociales du Moyen-
Orient, un combattant révolu-
tionnaire dans le peuple. Il était
également un grand,sç1entifique
,kurde, un grand savant contem-
porain, voyant l'avenir des Kur-
des. Il n'y voyait qu'une seule
solution: l'union pour .!ledéfen-
dre 'par tous les moyens. Pas de
capitulation, mais une résis-
tance qui doit se poursuivre
dans les villes et dans les cam-
pagnes, ayant recours à toutes
les formes ~e lutte. »

le docteur Ghassemlou avait
défini deux tAches pour les Kur-
des: qu'ils s'imposent en tant
aue kurdes. Il comme un facteur

indépendant Il, sur la scène poli-
tique du Moyen-Orient. Deuxiè-
mement, qu'ils œuvrent pour
l'internationalisation du pro-
blème kurde.

Pour le secrétaire du CESUT,
le peuple kurde et le parti démo-
cratique du Kurdistan d'Iran ont
perdu leur diriQeantcombattant,
laissant touteols « un parti politi-
que responsable, démocratique
et humanitaire Il. Il conclut par
ses mots, ayant auparavant rap-
pelé combien les Kurdes ont
besoin d'amis, citant le docteur
Ghassemlou: «Nous sommes
certains que les relations entre
le parti socialiste et le PDKI de-
viendront à l'avenir encore PriUS
étroits et confiants et que I Etat
comme le peuple français sou-
tiendront activement la lutte du

" peuple kurde Il.

94

COURRIER PICARD
23.07.1989

Dernier hommage kJ!rde
c,ertain.s .étaient ven~s de Suède, d1talie, ä'Allemagne, de Grande-Bretagne. Près
d un millIer de réfugIés kurdes, en présence de Bernard Kourchner, secrétaire d'Etat
à.l'Action humanitaire, ont conduit jeudi au Père Lachaise, dans la dignité et l'émo-
tIOn, Abdhul Rahman Ghassemlou et Abdullah Ghaderi-Azar, les deux dirigeants du
Parti démocratique du Kurdistan d'Iran (PD.K.!.), assassinés il y a une semaine à
Vienne.
Certains, blessés, dans des chaises roulantes, levaient des portraits. Derrière eux, un
gra~d drapeau noir rendait hommage à Abdhul Rahman GhasseI1}.lQ.11..
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FRFR
\FRA0398 3 GI 0472 /AFP-WS24
'Autriche-Kurdes prev
'Obsèques à Par'i.s de~; dew.; di.t'igean ts kw'des assas~;inés à Vienne

- Hommage de Bernard Kouchner, au nom du gouvernement Français

PARIS, 20 juil (AFP) - Certains étaient venus de Suède, d'Italie,
d'Allemagne, de Grande-Bretagne. Près d'un millier de réfugiés kurdes, en
présence de Bernard Kouchner, secrétaire. d'état à l'Action humanitaire, ont
cc~duitjeudi au Père Lachaise, dans la dignité et l'émotion, Abdhul R~hman
Ghassemlou et Abdullah Ghaderi-Azar, les deux dirigeants du Parti bémocratique
du ~(I..jrdi.stat1cl' Iran (pmO), assassinés il ).'a une semai.nE'à Vi.ennf:.

Dans le cimetièr'e, Bernard ~(ouchner a pr is la parole: "Le gouver'nement
français s'incline devant les trois suppliciés et présente ses condoléances et
son soutien à la famiJ.le", a-t-il dit. Très émL.l,i.la "honoré del.l:.;combattants
kL.lrdes,dévoués, opiniâtres et courageu:( jUSql~'à.l'e;(cès". "Ghassemlou vou].ait
faire la paix au nom des kurdes, on a eu peur du message de paix, alors on l'a
e;(orcisé".,a-t-il ajouté.

Tou~.s'étaient réunis en début d'après-midi place de la République à
Paris. En silence, ils se sont rassemblés à l'arrivée des corbillards,
recouverts de. gerbes de fleurs. En cortège, ils ont remonté l'avenue de la
République. En tête, les peshmergas (combattants - celui qui défie la mort),
en tenue tr~ditionnelle, arabanou sur la tête.

Certains, blessés, dans des chaises roulantes, levaient des po~traits.
Derrière eux, un grand drapeau noir rendait Hommage à Addhul Rahman Ghassemlou
"homme de paix, de dialogue (qui) a offert sa vie pour la dignité, la liberté
et la démocratie. Ses assassins sont les assassins de la paix et du peuple
kut'de". .

Dans la foule, beaucoup portaient de petites pancartes blanches proclamant
en lettres noires: "nous continuons le combat", "Leur vie n'est pas achevée,
cat' c'est en nous qu'ils vivent maintenant" ou enCOt'e "Nous e:<igons la
t'econnaiSSatlCe itlternationale de la cause IUH'de".

Devant le Mur des Fédérés

Parmi les personnes venues leur rendre hommage, des dizaines de médecins
de Médecins Sans Frontières ou de l'Aide Médicale Internationale, deux ONG qui
ont actuellement des missions à la frontière irako-iranienne.

Lentement, ils sont arriv~s au cimetière du Père-Lachaise en passant,
selon leur souhait, devant le Mur des Fédérés, là où fure~t fusillés les
communards de 1871. Les deux cerceuils ont ensuite été déposés aux cOtés d'une
petite estrade, ornée du portrait des deux hommes.

Après Bet'nard .(ouchner',Thomas Hammerbet'g, ancien sect'étaire général
d'Amnesty International, président du comité suédois de soutien au peuple
Kurde, a lui aussi rendu hommage à la personnalité de Ghassemlou, homme à
"l'esprit ouvert, respecté au niveau intet'national et d'une gt'ande envergLH'e",
qui se "battait pour les droit.s de l'homme et de la pai:<".

Patrick Beaudoin, secrétaire général de la Fédération internationale des
Droits de 1.'Hamme, a fait. pay.t de sa "révol.te et de sa t'épL.lgnance"devant les
condi.tions de vie de vingt mill.ions de kw'des. "NCiUS connaissons le courage
des Kurdes et nous, les ONG, sommes là pour apporter notre soutien, pour que
les gouvernements fassent enfin pression sur les autorités concernées en Iran,
en It'ak et en Turquie".

Enfin, Abdl.ül.ahHassanzadeh, rept'ésentant du bw'eaJ..ipoli.tique du pmo a
mis l'accent sur la volonté de Ghassemlou de réaliser l'uni~é entre tous les
hl..lrdestOL~t en souligar.,tla "gr'ande personnal"ité" du défL.lnt,"un grand ami de
l' human ité Il •

t1FO-DBSt1/af
AFP 201813 JUL 89
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20.07.89

Yietm~~J: '~'~~ione delleadercùrdoman.to di,cattUta contro due iraniàni
• .:' .:';. ~~'\; II ',.;: •• : < ... ~. :; ; '. • , ••

VlÈNNA ":'(r.è.) 'Intrigo internazidnBtÉldiwo mortè di Khomeini (una ricorrenza rellgioSaPar-
"uccisione di Abdul Gassemlou, il capo storico . ticolarmente sentita) e quindi il delitto puo ~~
dei curdi dell'Iran ..liquldato- insierne,.ad.~Itri sumere il significato di un «sacrifico post-mor-.
due ,compBgnidi Iotta nella capitale aust'rillC8/I terTi- in onore dell'imam. Ghassemlou e i suoi

, 13I!Jgli0 Sl;Orso.la polizia ha infatti spicoato un guerriglieri hanno dato sempre filo da torcere al
mandato di cattura nei confronti cti due iraniani regime degli ayatollah e solo di recente i1leaéer

. che sar:e~,coin~lti ~I~ sJ:lB~tora:Ma iaveva laociato segnali di dialogo. . .~.
due, HadJrIMostafavi e AmI Mansour Bazor- Q st' r' " ..

. . 'gian, si.~o resi irreperiQili.,1/ primo ria: ferse . , .ue ..' s~na I SI ~~~no co.ncreti~tl In una
già 1asc!8to l'Austria, il secohdo (un diplomat)- .sene dl Incontn svOlt,SIln lugh~ a Vienna. ~~el.
co) si trova :...-$éCOndofonti ,curde _ flell'am- 10 dei 13 doveva e.ssere un Incontro decl~lvo
bSsciata;t. I8nä. GUInqulrenti avteboerö valu.' . perché dove,yaserVire~lIa messa a pu~to d~un
to inte . mä I rappresé'ntàhti'di Tehera'n ,protocollo d Intesatra I peshmerga e Il regime
dopo aver fi to un appuntamento per un col- Iranlan~. AI colloqulo oltre a Ghassep1louerano

,Ioquio Jo'hâ~no <disdettO.Serîzè motiva. - < ' •• presen~1un sua collaboratore e un Intellettuale
, Gli austriaq mantengono tuttavia un-atteggia- .ourdo.I~acheno.Teheran era rappresentata da
mentO prude(1tee riservato forse per non voler un ~Iclale dei pasdaran con copertura dlplo-,
creare un.,~ ,dip,lomatico COI1gli ,ir~~uieti matlca ~he è nmasto gravemente fento nella
ayatollah che 'glà han!"o protestato. per). due sparatona,
mlindati 'di 'cattürà. Questo atteggilimento ha Resta da chiarire perché i presunti sicari ira-
provocato l'immediata' reazione dei curdi. Nel niani abbiano sparato sulloro connazionale. Le

. .corso di una P9nf~.':e!'1z,a$8mpa,tpQrtavoce dei ipotesi sono .tante: negli afT\Öientidell'opposi-
, :'Partito dernocratico dei Kurdistan iTäriI8!'lO'han- zione iraniananon si es'clude che la trappola
',rio la'nciatà:"p8sairtï'aéCüseà Tehéran:. diétro te:>aa Ghassemlqu possa rientrare in una faida

l'atte;,tato';':::'~harino'.affeniiato.':' b'é la mano tra le diverse anime che compongono il regime
dei' regime.:'::'. ,', _.:: " , .,'.' .. ,.:':.'.: ::', iraniano. Senza cantare ehe Ghassemlou aveva
; 0 Il presidente" dell'lstitUto' curdo .di'f)arigi, il nemici anche all'interno dei suo stesso partito e'
professm: 'Keritfä(Neiari:hä'~ièoi'dfito ehe la la sua linea'di apertura non era stata gradita da
Strage'è cacMa ësattamente 40' gionii dopa la alcuni gruppi radicali dell'opposiiione iraniana,

'.

Carriere della Sera
22.07.89

VIENNA • La strage dei curdi
provoca una crisi con Teheran
• VIENNA - Guerra diplomatica tra Iran e Austria. Il

capo della diplomazia austriaca A10is Mock ha la-
.sciato intendere di considerare Teheran responsabile
deU'uccisione di tre dirigenti curdi. In una intervista
Mock ha avuto paroJe ,dure per gli iraniani che hanno
ritiutato di collaborare con la polizia. Uno dei due kbo-
meinisti ricercati per Ja strage si è rifugiato infatti nella
propria ambasciata a Vienna.
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DER TAGESSPIEGEL, 20.7.1989

Teheran sieht sein Verhältnis
zu Österreich belastet

Wegen der Haftbefehle 1m Zusammenhang mil Kurdenrnorden
Wien (Reuter) Die iranische Botschaft in Wir bangen um ihn Wir haben keine Ahnung,

Wien hat die im Zusammenhang mit dem Mord ob er noch lebt:
an drei Kurden ausgestellten Haftbefehle gegen Von der österreichischen ..Justiz und der
zwei Iraner kritisiert .• Diese Haftbefehle sind Polizei waren keinerlei Informationen da~über
ungerechtfertigt., 'sagte ein Botschaftssprecher. erhältlich. worauf sich der Vo~rf stütze, ob
Die beiden Iraner, die nach Botschaftsangaben die Männer auch anderer Delikte verdächtigt
als offizielle iranische Vèrtreter in Wien den werden. warum Bosorgian zunächst. auf freien
ermordeten Kurdenführer Kassemlu getroffen Fuß gesetzt worden war und ob die iranische
hatten, werden wegen unterlassener Hilfelei- Botschaft überwacht werde. Dementier.t wurden
stung gesucht. Einer dieser mit Diplomatenpäs- Berichte, daB die Haftbefehle die Polizeiansicht
sen reisenden Iraner hielt sich nach Angaben wiedergäben. Iran stehe hinter dem Mordan.
des Sprechers bis Dienstag in der Botschaft auf. schlag vorn Donnerstag.
Der zweite Mann sei verschwunden. .

Das Verhalten der Wiener Behörden belaste Kassemlus Witwe: "Es war IranM

das iranisch-österreichische Verhältnis. sagte Die Witwe des dem Mordanschlag zum Opfer
der Sprecher. Ober den derzeitigen Verbleib des gefallenen Kassemlu, Helene Kassemlu, be-
Mannes, der sich in. der Botschaft aufgehalten schuldigte gestern auf einer Pressekonferenz in
hatte. seit dem Mordüberfall auf die drei Wien iranische Kreise, hinter dem Mord an
Kurden mehrfach von der Polizei vernommen ihrem Mann zu stecken. Sie habe in ihren
worden war und dessen Name mit Bosorgian Gesprächen mit den österreichischen Behör.den
angegeben wird, wollte der Sprecher keine den Eindruck gewonnen. daß auch diese
A.ngaben machen. Er sagte lediglich. es sei Informationen über die iranjsche Urheberschaft
.mverständlich. warum gegen Bosorgian ein besäßen. .
'iaftbefehl ausges'tellt werde, nachdem ihn die Die aus der Tschechoslowakei stammende
'olizei habe gehen lassen. Witwe war nach Wien gekommen, um den

Der Sprecher sagte weiter, in der Botschaft Leichnam ihres Ehemannes nach Paris zu
1abe Bosorgian den Behörden immer für überführen, wo der ermordete Generalsekretär
3efragungen zur Verfügung gestanden. Wo sich der Kurdischen Demokratischen Partei Irans an
jer zweite Iraner aufhalte. wisse man nicht: diesem Donnerstag beigesetzt' werden soll.

.. _~~p. TAGESSPIEGEL, 22.7.1989 ,

.Ermordung der Kurdenführer führt zu
Konflikt zwischen Wien,und Teheran

Iran verweigert Uberi~~e';ïriès Verdä~tig~ri -';'Vox:wurl Mocks
Wien (dpalReuter/AP). Wegen der Ermor- Berufung a.ur Si.cherheit~kreise hi~ß es jedoch.

dung von drei Kurdenführern in Wien schwelt ~s gebe HIDwelse auf eIDe VerWIcklung Irans
zwischen Osterreich und Iran ein diplomati- 10 den Uberfall.
scher Konflikt. Wie ein Polizeisprecher gestern Die iranische Botscpaft in \Vien war bemüht,
in Wien erklärte. lehnt Iran die Ubergabe des Spekulationen über eine 'Verschärfung des
tatverdächtigen Iraners Bosorgian ab. geg~n den diplomatischen ~onflikts zwischen Os~erreich
ein österreichischer Haftbefehl ergangen 1St. Er und Iran zu dampfen. Man habe ln den
hält sich in der Botschaft des Landes auf. Gesprächen mit dem österreichischen Außen-
Verschärft wurde der Konflikt auch durch ministerium den Eindruck gewonnen,. beide
Äußerungen des österreichischen Außenmini- Seiten wollten die Spannungen aus der Welt
sters Mock. der eine Verwicklung p-ans in den schaffen. " .
Oberlall auf die Kurden. els wahrscheinlich Rund .1000 Personen hatten am Donnerstag
bezeichnete. in Paris dem in Wien ermordeten Vorsitzenden

Iran weist unterdessen die Anschuldigungen der Kurdischen Demokratischen Partei (KDP),
zurück .und' forderte die Rücknahme der Kassemiu. das letzte Geleit gegeben. Die
insgesamt zwei Haftbefehle gegen Iraner. Zu- Trauerprozession bewegte sich von der Place
sammen' mit zwei weiteren Iranern gehörte de la Republique zum Pere-Lachaise-Friedhof
Bosorgian zu der iranischen Delegation. die zu im Osten der französischen Hauptstadt,. wo
einem Geheimtreffen mit den Kurden nach Kassemlu beigesetzt wurde. Die. fra)lzösische
Wien gekommen war. Bei dem Uberfall in einer Regierung wurde bei den Trauerfeierlichkeiten
Wiener Wohnung war er nicht anwesend und vom Minister für humane Aktionen: 'Kouchner. I

fand eines seiner Delegationsmitglieder später und Bildungsminister Jospin vertreten. Kouch-'
verletzt a~f der ~tr~ße. Nachd;m. er mehrmals ner sagte, Kassemlu habe im Namen der Kurden
von der osterrelchisc~en PolizeI vernommen Frieden schließen wollen, die .Friedensbot-
worden ~ar, suchte er ID der ~otschaft Zunuch~ schaft" habe seinen Gegnern jedoch Angst,
Der .zwe.lte gesuchte Iran:r 1st. nach Angabe gemacht, und deshalb habe er sterben müssen.'
der Iramschen Botschaft ln Wien verschwun- . . . .. I

den. . . .,. Initiative gegen Iran gefordert
Die Sprecherin des \Viener AuBenministe- Bonn (dpa). Die außenpolitische Sprecherin i

riums dementierte zugleich. Q,~ M~ck i~ ei~~m der. "Ç,B~!p.U:Bun~~.st~gsfr~ktion.,. Michaela
Interview der Wiener Tageszeitung'.Die Presse. Geiger.' llat ,die Burtàesreg1erung zu einer'
das iranische Verhalten in dem ... Fall als Initiative gegen Völker- und Menschenrechts •
•Schweinerei. bezeichnet habe. Nicht demen. verletzungen in Iran aufgefordert. Frau Geiger
tiert wurde jedoch die Äußerung. wonach eine begründete dies gestern in Bann mit .brutalen
iranische Täterschaft wahrscheinlich sei. Offi- Foltermethoden und zahlreichen :-linrichtun-
ziell wollte sich die Osterreichische Polizei und gen. in dem Land. die .jeden rechtsstaatlich
Justiz nicht zur Beweislage èiußern. Unter denkenden Menschen entsetzen" müßten.
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22.7.1989
Orientalisches Ränkespiel

mb. Der Hintergrund der Ermordung der dre:
iranischen Kurdenführer in der vorigen Woche
in Wien. wobei auch der Führer der Demokra.
tischen Partei Kurdistans, Kassemlu, getötet
wurde, beginnt sich nur langsam aufzuhellen.
Offenbar fielen die drei einem düsteren orien.
talischen .Ränkespiel zum Opfer. Mittlerweile
weitet sich die Affäre auch zu einern diplo.
matischen Konflikt zwischen Iran und Oster.
reich aus, ähnlich den spektakulären Ausein.
andersetzungen zwischen Frankreich und Iran
im Jahre 1987 im Gefolge von blutigen
Bombenanschlägen in Paris. So wie damals ein
iranischer Dolmetscher in die Botschaft seines
Landes geflüchtet war, um; sich der französi.
schen Polizei zu entziehen. 50 ist jetzt ein Iranel
in der Vertretung Teherans in Wien unterge.
taucht. der offenkundig im Auftrag seines
Landes mit den Kurdenführern verhandeln
sollte. .

Nicht nur dies hat vor allem Iran in den
Verdacht gebracht. hinter den Morden zu
stehen, so unverständlich das auf den ersten
Blick erscheinen mag. Denn Kassemlus Kontakt
w!u den Iranern soll dem Ziel gedient haben.
ihm die Rückkehr in die Heimat zu ebnen. Er
hatte das Land nach der Niederlage der Kurden
gegen die neuen Führer des Landes na~h ~er
islamischen Revolution verlassen. Der Jetzl£e
Versuch eines Frontwechsels hängt ohne Zwei-
fel mit den jüngsten Maßnahmen Iraks gegen
die dortigen Kurden zusammen, die zwangs-
weise aus den von ihnen bewohnten Grenzge-
bieten umgesiedelt werden. Deshalb fiel auch
ein erster Verdacht auf Bagdad. mit dem
Kassemlu bislang locker zusammengearbeitet
hatte. Aber sowohl Irak als auch die iranischen
Volksmujahedin und auch die Witwe Kassemlus
bezichtigten vehement Iran der Tat, woran
mittlerweile auch die österreichischen Ermitt-
lungsbhi}rden nicht mehr zu zweifeln scheinen.

Wo aber läge das Motiv für die Mullahs in
Teheran. die doch aus einer Rückkehr Kassem-
lu~ propagandistischen Nutzen hätten schlagen
k::nnen? Kassemlu galt als besonders gemäßig-
ter, auf Ausgleich bedachter Mann. Das hätte
doch selbst lür Teheran zählen können. Wenn
dennoch nichts anderes geplant war, als
Kassemlu eine Falle zu stellen, so bedeutet dies.
daß Teheran .nicht im geringsten an einer
Aussöhnung mit den Kurden gelegen ist, die
allerdings für alle Staaten, in denen sie siedeln.
auf Grund ihrer Autonomiebestrebungen einen
Unsicherheitslaktor darstellen. Dies wirft aller-
dings auch ein bezeichnendes Licht aul die
Rachsucht der Mullahs.

Mit Spannung dari man angesichts dieser
Sachlage abwarten, wie sich der Konflikt
zwischen Wien und Teheran weiterentwickelL
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KASSEMLU CINA-YEt'l'

thi imnh için
tutuklania kamn"

iran. KUrdistan
Demokrat Partisi
Genel Sekreteri Abdül
Rahman Kassemlu ve
iki .arkada~mm

.~ ' Viyana'da' 61dürülmesi
olayzyla ilgili olarak

"' ,Iran'm Viyana

~

Büyükelçiligi'nde .::
~, çalz~an iki Iranlz için '
" . tutuklama emriçzkarzldz;

VtYANA/PARtS (Cumhuri- tafa" HacJfadi. "
yet) - Viyana'da geçen per~em- Sabetay Varol'un haberine g~,
be günü, tran Kürdistan Demok- re Paris'te bir basm toplantlsl dü~:
rat Partisi Genel Sekreteri Abdül zenleyen tKDP Siyasi BUrosu~'
Rahman Kassemlu ve iki arkada- ndan Abdullah Hasanzade, Kas"
'~Imn öldUrj1lmesi olaYlyla ilgili semlu'nun siyasi bir çözüm bul-;
olarak tran'in Viyana BüyUkelçi- mak amaclyla 'tran rejimi temsil-'
li~'nde çah~an iki tranh için tu- cileriyle müzakere ba~lattlglDl,
tuklarna emri çlkanldlgl bildiril- geçen Yllm son günlerinde yapl~.
di. Bu arada Kassemlu'nun cena- Ian ilk iki toplantldan soiua ta:'
zesi dUn Paris'e getirildi. Parti si- raflarni Viyana'da 12-13 temmu2',
yasi bürosu ad ma bir basm top- tarihlerinde bir araya geldikleri":
:lantlSI dUzenleyen örgütUn üst ni vurguladl. :.,
düzey iki yetkilisi, bir kez daha tran'm, cinayeti HalkmMUca-.
Thhran rejimini, Kassemlu'yu tu- hitleri,. ya da Irak hUkUmetint:
za~ dü~ürUp öldürtmekle suçla- mal etmeye çah~tlgml bir soru
dllar. Thhran radyosu da dUn dl- üzerine dile getiren tKDP'nin,ye-
~'ï~leriyetkililt:rine dayanarak ver- ni Avrupa temsilcisi Hasan Serefl
digi haberde tran hükUmetinin ise basm toplantlSlnda, "Kendi-
bütün görü~me çabalanna rag- leri ile birçok konuda görü~ aye,
men Avusturya polisinin emper- rJ!I~lmlz var. Hizi hasII11 olarak
yalist propaganda ve devrim kar- görüyorlar. Tersi kamtlanmadlk-
~Itl gruplarm önerilerine uyarak ça biz tran-tslam rejimini cinll-.
böyle bir karar aldlgml öne sUr- yetten sorumlu tutuyoruz;' dedi..
dü. Basm toplantlSlnda Avusturya

AA'nm Viyana çlkl~h haberi- polisinin cinayetle ilgili olarak'
'ne göre Avusturya polisi per~em- ifadesini almak istedigi iki tran-.
be gecesi cinayet yerinde KürtJi- hnm haIen Viyana'daki tran el-,
derlerle görU~me yapmak üzere çiliäine slgmdlklan ve gazetele.
gelen bir Kürdün tutuklandlgml rin, buniann tstanbul'dan geldik~:
hatlrlattl. tran muhalefet kaynak- lerini yazdlklarmm hatlrlatllmas'I,
larmm buki~inin Thhran ajam 01- üzeine tKDP'nin iki temsilcisi bù
dugu yolundaki iddialanna rag- bilgiyi dogrulamaktankaçmehlar;
men Avusturya polisi söz konu- "Avusturya polisinde bu bilgile;
su Kürt ile polis t'arafmdan sui- rin tamami var;' dediler. .-
kasta kan~tl~ henUz kesin olarak Öte yandan Kassemlu'nun ce~
belirlenemeyen bir ba~ka ki~i için nazesi bugün Paris'teki KUrt Ens:;
tutuklama emri çlkanldlgml be- titüsü önünde bir, süre bekletil';
lirtti. Alman Haber Ajansl DP.¥ dikten sonra ünlü Père Lachaise
mn haberine göre Viyana'daki Mezarhgl'nda topraga verilecek:
tran Büyükelçiligi'nde gizlendik- Birçok önemli ki~inin Kassemlu~'
leri samlan bu ki~ilerin adlarl nun cenaze töreninde haZlibulu-
Amir Mansur Hazal'2an ~C'.Ml!liLlIac,alh,.ifa'de edildi.... .
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Vassassinat de troisd.hig~ants kurdes

Le PDKIacêusè l'Iran
d'avoir attiré Abdel Itlhman Ghassemlou

dans uli:piège
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L'ancien secrétaire général du
Parti démocratique du Kurdis-
tan d'Iran (PDKI), Abdel Rab-
man Gbassemlou, assassiné
jeudi dernier à Vienne, devait
être Inhumé, jeudi 10 juillet, à
Paris, au cimetière du Père-
Lachaise. .." '

Abelel Rahman Ghassemlou, qui
dirigeait la principale formation
autonomiste kurde d'Iran jusqu'à
son assassinat à Vienne, était un
homme partagé. Kurde et iranien, il
a fait ses études à Paris et à Prague,
pour ensuite diviser son temps entre
l'Europe, où il a notamment suivi
une carrière universitaire à la Sor-
bonne, et les montagnes du Kurdis-
tan, .où il présidait aux destinées du
PDKI. Conduisant, depuis 1979, la
lutte armée contre le régim~ islami-
que de Téhéran, il n'en affichait pas
moins - malgré toutes les rebuf-
fades des Iraniens - sa disposition à
négocier avec l'Iran de Khomeiny,
répétant à l'envi qu'une solution
militaire était impossible au Kurdis-
tan.

n a été victime de ce perpétuel
dilemme, reflet de la destinée du
peuple kurde, divisé entre quatre
pays (Iran, Irak, Syrie, Turq~ie), et
ne s'étant jamais décidé à unir ses
forces tout en alternant (excepté en
Syrie) ou en menant de front com-
bats et vaines négociations avec les
pouvoirs centraux en place. Quoi
qu'il en soit, pour le PDKI, la cause
est entendue: c'ést le régime de
Téhéran qui l'a tué dans l'apparte-
ment même où il négociait... avec
des émissaires iraniens (le Monde
du IS juillet) et au moment où son
parti revendiquait un certain nom-
bre d'opérations contre les forces
islamiques.

Selon M. Abdallah Hassanzadeh,
membre du bureau politique du
PDKI, Téhéran n'a fait que tendre
un pi~ge à Ghassemlou'en lui pro~
sant, en décembre dernier, des nég~
ciations. Deux séries de pourparlers
ont eu lieu, fin décembre, puis en
janvier 1989, dont la direction' du
PDKI a été tenue informée, contrai-
rement à ceux de juillet, que l'ex-
dirigeant menait à Vienne sans en
avoir informé son bureau politique.
Même la représentation àutri-
chienne de son mouvement iglj.orait
qui Ghassemlou allait rencontrer les
12 et 13 juillet.

.'., Autre pi~ge, selon M. Hass_-
deh : la façon dont les Iranießll'on~
fait croire à leurs interlocuteurs que
les discussions avaient spectac~,ire-,
ment progressé, car, au sa . 'd'u
12 juillet, l'un des trois négoci eurs
kurdes, M. Fazel Rasoul, a camé à
sa femme que les parties étaiept.llur
)~" ,point de conclure un; p~~~~!e
4(~ccord (le lendemain, tli 'i;ta1S9t
tous trois assassinés, lors !:~;HJl~.
deuxi~me rencontre). Or, sans par-,
lc'r .du refus constant de Uli4ran
d'envisager l'autonomie pour:' I;ûrle
quelconque des provinces::iia'-
niennes, les précédents contli,cts'Ae
décembre et janvier n'avalent
permis qu'un échange de vuë~; Un
reyirement que le PDKI trouvl;:.,ar-
ticuli~rement étrange.

Un « négociateur»,
a disparu

Autre élément ava'rtt:~, par.
M. Hassanzadeh lors d'une tilflfé-'
i'ence de presse, mercredi f9'JU'iilet"
pour étayer la «piste iratil~1f19r;»:
l'un des trois «négociateurs ,.' "ira-
niens prése.nts dans l'appartement
où se sont déroulées «négoëiä(j-Ons»
et f~sillade a disparu alot~. 'qo'un
autre a été lég~rement bl~.~~ .~~;que
le troisième se trouve maintenant
dans les locaux de l'amwsade
d'Iran à Vienne (les trois .Kurdes
ayant, eux, été littéralemeAt!:w exé-
cutés,. de deux balles dant-ia.tête).
Selon M. Hassanzadeh, la •.mission
diplomatique iranienne aurait.f~fusé
que la police autrichien'* ..Juïsse
l'entendre. . ..,

- , •• J,

Pour ce qui est de l'aveRir du
mouvement autonomiste, -la"direc-
tion du PDKI (dont lé:'qüartier
général se trouve en 'Ira,¥),J~~ure
qu'elle suivra la voie l(a~'. par
Abdel Rahman GhasseJnlC?~. qui
assurait la direction du Pi'~ -#pu~
1973. Même dans la. 'I).égpoilltion
qui, selon elle, a cailté la vio,ài6has-
semlou? M. Hassanzadeb a:simple-
ment dit que le PDKI ne oroyait tou- :
jours pas à la possibilité'"'d'une
'solution militaire et conritlut:rait à
~rechercher un règlement'!tikocié et :
politique au problèm.e.' ~!,rde -. !
Mais, quant à «s'asseoir:';kJ.to'ur de
la même table - que de~ ~r#p'résen-
tants du gouvernement lr,a~n, les
dirigeants kurdes n'y paraissent pas
prêts «pour le moment ».;.ooDune l'a
indiqué M. Hassanzadeh. '.'"

•. (1~lf

YVESHELLER.
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Ghassemlou
enterré à Paris
Près de deux mille personnes ont
accompagné hier au Pèr~
Lachaise les dépouilles du leader
kurde et de son compagnon,
assassinés le 13 juillet à Vienne. ,

Soleil d'or derrière une montagne
verte sur fond de ciel bleu, l'em-
blème du Parti démocratique du

Kurdistan d'Iran flottait au bout des
bras pour accompagner le dernier
voyage de Abdul Rahman Ghassem-
lou, le secrétaire général du PDKI et de
Abdullah Ghaderi-Azar le représentant
du Parti en Europe. Les deux hommes,
assassinés à Vienne le 13juillet ont été
enterrés jeudi à Paris au cimetière du
Père-Lachaise.
Ils étaient près de deux mille à l'ac-

compagner qui s'étaient rassemblés en
début de l'après-midi place de la Répu-
blique avant de marcher vers le cime-
tière, Kurdes de l'exil pour la plupart,
dont 400 venus d'autres pays d'Europe
qui avaient obtenu in extremis leur visa
d'entrée en France pour suivre le cor-
tège de leur chef martyr. Des combat-
tants kurdes, vêtus du costume tradi-
tionnel des peshmergas, sarouel et tur-
ban noir et blanc, marchaient en tête,
tenant lesportraits de Ghassemlou et de
Ghaderi et une simple pancarte où l'on
lisait: « Homme de paix et de dialogue, il
a donné sa viepour la dignité, la liberté et
la démocratie. ii Une banderole noire
proclamait en lettres rouges et noires
que « Les assassins de la République
islamique ii ne pouvaient pas « tuer
25 millions de Kurdes. ii

Un cortège digne et douloureux à
l'image de Hélène Ghassemlou, ,
l'épouse du secrétaire général du PDKI
qui marchait, silencieuseet noire soute-
nue p~r deux prochç~. Un cortège sa~s

apparat formé de milItants et d'amis qui
tous savaient, qu'au-delà de l'homme

I exceptionnel qui vient de disparaître,
« les tueurs avaient frappé à.la tête »,
comme devait le dire plus tard Bernard
Kouchner, dans son discours prononcé
au nom du gouvernement français.
Mais le sécrétaire d'Etat à l'Action
humanitaire était venu aussi au nom de
l'amitié, du long travail commun qui
l'avait lié, lui et sescamarades médecins
à Ghassemlou et à sespeshmergas dans
les montagnes du Kurdistan iranien,
saluer « l'homme du tiers monde que
j'aimais le plus ».
Au fil du cortège on notait aussi la

présence de Lionel Jospin, leministre de
l'Education, de personnalités françaises
du droit humanitaire, comme Me Da-
niel Jacoby ou Michel Blum, Jean-
François Deniau, vice-président de la
commission des Affaires étrangères qui
rappelait comment un jour Ghassem-
Iou était venu le voir non pour deman-
der un service ni une aide politique,
mais la réédition du dictionnaire fran-
çais-kurde depuis longtemps épuisé, ou
étrangère comme Hocine Ait-Ahmed,
l'opposapt algérien qui ne pouvait que
rapprocher l'assassinat à Vienne de
Ghassemlou de celui à Paris de son ami
Ali Mécili, autre démocrate, autre dé-
fenseur des droits de l'homme.
Abdul Rahman Ghassemlou reposera

loin de ses montagnes, dans une tombe
du Père-Lachaise, à quelques mètres de
l'artiste kurde Yilmaz Güney et de'
l'écrivain . iranien Sadegh Hedayat,
comme lUides morts enexiJ. Faute de
retrouver son pays libre, le « Kurdistan
autonome dans un Iran démocrati-
que », comme disait le maître-slogan de
son Parti, il faut croire que Ghassemlou
eut aimé attendre ici la réalisation de ses
rêves, le temps de confidences autour
d'un verre avec les amis de toujours.
Cela aussi était son combat.

Marc KRAVETZ
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Terrorverdächtiger in Iran-ßotschaft
,

Konflikt Wien -Teheran
.Schàrfe Kritik Mocks. . . .

Zwischen Wien und Teheran ist ein diplomatischer Konflikt :
ausgebrochen: Ein im Zuge der Kurdenmorde verdächtiger
Iraner, gegen den am Wochenende ein Haftbefehl ausgestellt
wurde, ist seitdem in der iranlscben Mission untergetaucht.

, Elne Auslieferung wird verweigert. Irans Botschafter sagt~
der "Presse",. daß. dieser "ungerechtfertigte Haftbefehl"
zurückgenomm~n werden müsse. Außenminister Mock übt .
daran äußerst scharfe Kritik und sieht in dem Anschlag
.einen "Hinterhalt". Unklarheit herrscht über den Aufent-
haltsort des zweiten gesuchten Iraners.
WIEN '(g.b" a. u.). Der jetzt in der an, daß Botschaftsvertreter, die
Botschaft versteckte Iraner Amur den verletzten Iraner besuchen
Mansur Bosorgian hatte yergange- wollten, aufProbleme stießen. .
nen Donnerstag an 'dem Geheim- Außenminister Mock hat der:
treffen zwischen iranischen Kur~ Presse" wörtlich erklärt daß die .
den der "Demokratischen Kurdi- . ::urimögliche iranische Reaktion
schen Partei - Iran" und offiziellen eine Schweinerei" sei. Er räumte
Vertretern Teherans.teilgeno~- jedoch ein, daß es keine Möglich-
men. Das Mordkommando, das dIe keit gebe den Verdächtigen aus
drei Kurden tötete und einen Per- der Botschaft herauszuholen man
se~ verletzte, kam ju~t .z\.l ~em müsse die.Frage im Dialog.iösen.
ZeItpunkt,' als BosorgIan "emen Mock verwies auf das Pariser Bei-
Imbiß holte". Bos,orgian wurde spiel des iranischen Dolmetséhers
zwar mehrmals emvernomme~, . Gordji, der sich wochenlang in der
aber erst am Sonntag wurde em Botschaftaufgehaltenhatte,
Haftb~fehl .';weg~~ Unterlassu~g Mock wies auch die Kritik am

. der HIlfelelStung an dem ,bel1'~ Krankenbesuch zurück, "Wir ha-
Anschlag schwer verletzten Iram. b ug t' t daß der Ver-

h D, 1 te J fi . . en z es Imm , .sc en IP orna n. aar ausge- wundete gemäß Konsularabkom ..
ste}~t. "men besucht werden kann," All-
. D~eseVorgangswelse WIrdyo~ gemèin meinte Mock, daß' es sich
ll'anlSche~ . ~otschafter ShIraZI bei dem Anschlag "offensichtlich
scharf ,kritlSI~rt un~ als Anlaß. um einen Hinterhalt" gehandelt
gen~mmen, die A1;18lieferungBo- habe. Eine 'iranische Täterschaft
sprglans zu verw~lgern. Der Bot- I se' -wah scheirilich" aber nicht
schafter warte Jetzt auf einen ,I". r . '
Schritt von Seiten Österreichs emdeutig.
womit er die Rücknthme d81 un: . .S~~Außenpqiitike~~~kowit~ch.
'ler~ft!n1gten'Haft~~- . meinte, daB "Iran ~!hr unartge-
steht, BOlorSian habe 10 'die Bot- nehm werden kann , man aber
schaft, dUrchaus' Hi1f~ am tatort "dâ kein Auge zudrückên dartl•
geleistet. Als weiteren Grund' fur
seine harte Position führte Shirazi
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LIBERTE DU MORBIHAN CQ)
21 JUIL 89

Obsèques ê Paris'-
des chefs lumIes .

Certains étaient venus de
Suède,d'Italie, d'Allemagne.
de Grande-Bretagne. Près
d'un, millier de réfUliés:
,kurdea-,en prélence'de er-~
nard KoucMer; ': secrétaire
d'état .,è 11~Ai::~~ humanl.
,taire, ont coniJult hier ail
Père Lachaile, dans la di-
gnité at l'émotion, Abdhul
'Rahman Ghassemlouet Ab-
'dullah Ghaderi-Azar. les
'deux dirigeants du Parti Dé--
'mocratique ,du Kurdistan
d'Ir.n (PDKII•• III8ISlnél Il y
a une semaine i Vienne:
T;è. ému. M. Kouchner d
«honoré deux combattant.
kurdes. dévoués, opinlAtres
et courageux ju.qu'à l'ex~
cès.. « Ghassemlou voulait
faire la paix au nom des
kurdes, on a eu peur du
'melsage de paix. alors on
,l'. exorcisé It, a-t-il ajouté.

. il'Humanité
KURDESErfiÛll'
Des milliers de Kurdés' ont suivi, hier à
Paris, les obsèques de dèux de leurs diri- ,
geants assassinés Tâ 'semaine dernière à.

,Vienne, Abdul Rahman Ghassemlou, se-,'
'crétaire général du PDKI (Parti démo-'
cratique du Kurdistan d'Iran) et son re- .

,présentant en Europe, Abdullah,
'Ghaderi.
: Tous les mouvements kurdes, repré-
sentants de ce peuple privé de droits et
de {latrie, déchiré par l'histoire. entre
plusIeurs Etats (Irak, Iran, Turquie, Sy-:
rie, URSS) étaient là. Oubliant leurs di-
visions dans l'épreuve, ils étaient venus
rendre hommage à l'un de leurs grands
hommes, Abdul Rahman Ghassemlou,.:
« homme de paix et de dialo~ue, qui a,
donné sa vie pour la dignite et la li-
berté », tombé dans un traquenard ,
tendu par ceux avec qui il négociait.

, « Ses assassins sont ceux de la paix et
,de la démocratie », proclamait une ban-
derole brandie par des femmes en noir.

Présents également les amis du peuple
kurde, représentants d'organisations hu-'
manitaires. Bernard Kouchner, secré.
taire d'Etat à l'Action humanitaire, re-
présentait le gouvernement. Le PCF
était représenté par Alain Zoughebi,
membre du Comité central, Charles le-
derman, sénateur, et Serge Laloyer.,

Françeplse Ge"Jlllln-Robln
" .
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LE PROGRES CQ)
21 JUIL 89

lttentat. dé"'Vienne :
obsèques à Paris
des deux dirigeants kuuJes

"Près d'un millier de réfugiés kurdes ..en présence de Ber-
nard Kouchner, secrétaire d'Etat à l'action humanitaire, ont
conduit hier au Père-Lachaise, dans la dignité et l'émotion"
Abdhul Rahman Ghassemlou et Abdullah Ghaderi-Azar, les,'
deux dirigeants du Par:ti démocratique du Kurdistan d'Iran,
I.p.~.K.I.I, assas.si.nésil Y,a une se!Tlain~ à Vienn~, , ,

LIBERATION CQ)

31 JUIL 89
:1ïï1Jës assassinéS: mise enP'de
!'iii\ien envers rAutriche
lYéhéran a lancé hier soir une nouvelle
'mise en garde contre ((le jeu politique,
suspect Ii des autorités autrichiennes, les',
appelant à une «( révision de leur attitu:'

;de Ii, dans l'affaire de l'assassinat de
trois dirigeants k urdes. le 13 juillet à'
Vienne.

Selon un responsable iranine, cité par'
l'agence officielle IRNA, les autorités
de Vienne «agissent sous /'influence il

des partis politiques autrichiens rivaux
dont certains «( subissent la propagandi,
OIiti7iranienne Ii: , ....
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par des gens qui ne
leur ~ent..pas
inconnus. C'est une
très grande perte pour'
le mouvement
autonomiste ~
Ghassemlou, qui

.futen 1977-1978
professeur à la
Sorbonne, a toujours

.été un homme de
dialogue, estimant

•qu'il n'existait pas de
solutions militaires au
~r~blèt1].ekurde.

CERTAII\IS étaient venus de Suède, d'Italie, d'Allemagï"le,
de Grande-Bretagne. Près d'un millier de réfugiés

kurdes, en présence de Bernard Kouchner, secrétaire
d'Etat à l'Action humanitaire, ont conduit, hier, au Père-
Lachaise, dans la dignité et l'émotion, Abdhul Rahman

.Ghassemlou et Abdullah Ghaderi-Azar, les deux dirigeants
du Parti démocratique du Kurdistan d'Iran (PDKI), assas-
sinés il y a une semaine à Vienne.

Dans le cimetière, Bernard Kouchner a pris la parole:
c Le gouvernement français s'incline devant les deux
suppliciés et présente ses condoléances et son soutien à la
famille a, a-t-Il dit. Très ému, Il a c honoré deux combattants
kurdes, dévoués, opiniâtres et courageux jusqu'à l'excès.
Ghassemlou voulait faire la paix au nom des Kur~es, on. a
eu .peur du-message depalx,-alors on l'sexorcisé a, a-t-Il
ajouté. '. '
, Tous s'étalent réunis en début d'après-midi place de la
République, à Paris. En silence, Ils se sont rassemblés à
l'arrivée des corbillards, recouverts de gerbes de fleurs. En.
cortège, ils ont remonté l'avenue de la République. En tête,

.les peshmergas (combattants, celui qui défie la mort), en
tenue traditionnelle, arabanou sur la tête.
. Certains, blessés, dans des chaises roulantes, levaient
des portraits. Derrlèré eux, un grand drapeau noir rendait'

.hommage à Addhul Rahman Ghassemlou, c homme de
,,paix, de dialogue, qui a offert sa vie pour la dignité, la
liberté et la démocratie. Ses assassins sont les assassins de
Ja paix et du peuple kurde a.
, Dans la foule, beaucoup portaient de petites pancartes
..blanches proclamant en lettres noires: c Nous continuons
'Je combat a, c Leûr vie n'est'pas achevée, car c'est en nous
. qu'Ils vivent maintenant a ou encore c Nous exigeons la
reconnaissance internationale de la cause kurde a.

.GhaSséinIoil

Devant le Mur des Fédérés
Parmi les personnes venues leur rendre hommage, des

dizaines de médecins de Médecins sans Frontières ou de
. l'Alde médicale internationale, deux ONG qui ont actuelle-
ment des missions à la frontière Irako-Iranlenne.

Lentement, ils sont arrivés au cimetière du Père-
Lachaise, en passant, selon leur souhait, devant le Mur des
Fédérés, là où furent fusillés les communards de 1871. Les
deux cerceuils ont ensuite été déposés aux côtés d'une
petite estrade, ornée du portrait des deux hommes.

Après Bernard Kouchner, Thomas Hammerberg, an-
cien secrétaire général d'Amnesty International, président
du comité suédois de soutien au peuple kurde, a lui aussi
rendu hommage à la personnalité de Ghassemlou, homme
à " l'esprit ouvert, respecté au niveau international et d'une
grande envergure a, qui se "battait pour les droits de
l'homme et de la paix a,

. '.~(' . . .
Le secrétaire général
.du Parti démoCratique'
'du Kurdistan d'Iran
:(PDKI) a été assassiné
jeudi dernier dans un
appartement à Vienne.
(Autriche). Deux
autres membres de
son parti ont
également été tués.
Tout donne à penser .'

.qu'i1~ont été e"écutés:.:

Obsèques à Paris
~~ des deux Kurdes
~ ~ assassinés à VienneZC::o~
~N

VENDEE MATIN
21. '07.1989

:'Obsèquesà Paris;
des chefs k.JWIe.' :.

Certains étaient venus d~'
Suède, d'Italie, d'Allemagnf""
de Grande-Bretagne. Prèg
,d'un millier de réfugiM;
kurdes, en présence de Ber;,
nard Kouchner, secrétailtt
d'état à l'Action humani:
taire, ont conduit hiel""a~
Père Lachaise, dans I.li' di-
gnité et l'émotion, Abdhul
Rahman Ghassemlou et. Ab-
dullah Ghaderi-Azarp les
deux dirigeants du Part.i Qé:;,
mocratique du Kurdlstlft1.;
d'Iran (PDKII, assassinés it.y'
a une semaine à Vienl1&~,
Très ému, M. Kouchner '""8.
I honoré deux combattant,
kurdes, dévoués, opiniAtr~s.
et courageux jusqu'à l'~
cès It. «Ghassemlou voullÎ).\
faire la paix au nom d!t~.
kurdes, on a eu peur dl.l'
message de paix, alors cID'
l'aexorcÜ!é. », ~~t-il !Ijout~:

Dirigeants' .luwtes Inhumés.--
Près d'un millierae réfugiés kur-

~

es, en présence de .Bernarq
ouchner, secrétaire d'Etat à l'Ac..;

ion humanitaire, ont conduit hier
au Père Lachaise,dans la dignité et
l'émotion, Abdhul Rahman Ghas~'
semlou et Abdullah Ghaderi-Azari
les deux dirigeants düPartl démo.!
cratique du Kurd!stan d'Iran'
(P.D.K.I.),assassinés11y a une se.~
maine à Vienne. . .

Dans le cimetière, Bernard:
Kouchner a pris la patole : I Le
gouvernementfrançais ~'incline cleo:
vant les trois suppliciés et présente
sescondoléanceset sonsoutien à'la:
famille., a-t-il dit: Très ému, il â,
I honoré deux combattants kurdes"
dévoués, opiniâtres et courageux
jusqu'• .\'e1(cllS'. I Ghassemlouvou~
lait faire la paix au nom des Kur-,
des, on a eu peur du message de.
paix, alors on l'a exorciséJ, a-t-il',
ajouté. .

Parmi les personnesvenues ren-
:dre hommage aux deux dirigeants
kurdes,desdizaines de membresde;
Médecins Sans Frontières, ou de'
l'Aide Médicale Internationale,
deux a.N.G. qui ont actuellement i
des missions àlla frontière irako-i:'J '
ranienne.

VAR MATIN
21.07.1989
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Deux Iraniens recherchés
pour l'assassinat

d'Abd'el Rahman Ghassemlou

106

i
La police autrichienne a lancé

des mandats d'arrêt contre deux
Iraniens qui seraient impliqués dans
l'assassinat, jeudi dernier à Vienne,
de trois dirigeants kurdes, dont le
secrétaire général du Parti démo-
cratique du Kurdistan d'Iran
(PD KI), Abdel Rahman Ghassem-
lou, a-t-on indiqué, mardi 18 juillet,
de source policière. La police avait
appréhandé, sur les lieux du triple
meurtre, un Kurde iranien qui avait
affirmé se trouvé à Vienne pour
participer à la réunion au cours de
laquelle les trois dirigeants kurdes
ont été tués (le Monde daté 16-17
;uillet). Lors de son assassinat,
Ghassemlou était en pourparlers
avec un émissaire iranien détenteur
d'un passeport diplomatique, lui-
,même blessé dansJa fusillade.

\
Ce kurde iranien, dont certains

opposants au régime islamique
disent qu'il est un «agent» de Téhé-
ran, avait été relâché. Il est mainte-
nant l'objet d'un mandat d'arrêt, de
même qu'un autre ressortissant ira-
nien. L'ambassade d'Iran a indiqué
mardi soir que l'un des deux hom-
mes recherchés se trouvait dans ses
locaux, où les policiers autrichiens,
peuvent venir l'interroger. '

L'Iran a accusé 1'1rak d'être res-
ponsable de l'assassinat d'Abde1
Rahman Ghassemlou, tandis que
Bagdad, ainsi que le PDKI et les
Moudjahidines du peuple (deux
mouvements ayant leur quartier
général en territoire irakien), en ont'
imputé la responsabilité à Téhéran.

(AFP)
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Tausende Trauergäste und eine Mahnung an Österreich

Kurden begruben In paris
zweiihrer besten Führer

InAnwesenheit Tausender
Kurden wurden am Don-

nerstag auf dem Pariser Be-
rühmtheiten-Friedhof Père
Lachilise der wohl populär-
ste kurdische Partisanen-
'führer, Abdel Rahman Ghas-
semlou, und sein Stellvertre-
ter, Abdullah Ghaderi, be-
graben. Beide waren vor
einer Woche in Wien ermor-
det worden. Französische
Persönlichkeiten waren im
Trauerzug: Wegen seiner li-
beralen Gesinnung und sei-
ner Ablehnung des Terroris-
mus wurde der Chef der
DKPI (die Kurdenpartei im
Iran) auch von westeuropä-
ischen Politikern geschätzt.

Zuvor hatte es erschüt-
ternde Szenen im Pariser

kurdischen Institut gegeben,
wo die Toten aufgebahrt
waren. Kriegsversehrte kur-
dische Kämpfer in Volks-
tracht brachen schluchzend
vor den Särgen zusammen.
Das winzige kurdische Insti-
tut wirkte wohl auch wie ein
Symbol der Machtlosigkeit
dieses auf vier Nahoststaa-
ten verstreuten 25-Millio-

.nen-Volks: Ein unscheinba-
res Gebäude in einem dunk-
len Hinterhof.

Für die Morde machte die
DKPI neuerlich das irani-

Bild: Schaffer

Nannte Iran als Anstifter:
Helena N,asrin Cihassemlou

sche Regime verantwortlich:
Ghassemlou, der bekannt-
lich in Wien mit Vertretern
des Irans über einen Waffen-
stillstand und eine Teilauto-
nomie des Kurdengebietes
verhandelte, sei in eine Falle
getappt. Wobei die DKPI an
die österreichischen Behör-
den appellierte, sich bei der
Aufklärung' des Anschlags
"nicht vom Iran unter Druck
setzen zu lassen".

Inoffiziell wird allerdings
nicht ausgeschlossen, daß
die Mörder nur einer Frak-
tion des Teheraner Regimes
gehorchten, die den weit
fortgeschrittenen Einigungs-
prozeß mit den Kurden tor-
pedieren wollte.

DANNY LEDER, PARIS.
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Die Mörder des Gene-
ra/sekretärs der demokra- .

. tischen kurdischen Partei,
der in Wien durch Kopf-
schuß getötet worden
war, konnten noch nicht
entdeckt werden. /n Paris
demonstrierten gestern
Kurden mit dem Bild des
Mordopfers Abdul Rah-
man Quassemblau gegen
den heimtückischen An-
schlag; hinter dem das
Mullah-Reg/me im lrari
stecken könnte. Es gibt
keine brauchbare Spur. 21.07.89
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Enquête sur l'assassinat' des dirigeänts k.J.&.5des

UN ODIEUX GUET.APENS
Le parti d'Abdul Rahman Ghassemlou, assassiné à Vienne

et le gouvemement autrichien accusent Téhéran
, , C'EST un véritable traque- juillet. Abdul Rahman GhassemloulJ( nard q'ui a été monté contr~ n'avait 'dit à personne, pas même aux
l'Abdul 'Rahman Ghassem. militants v~nus l'accompagner au lieu
ilou, et cela dès le début des négociations où il avait rendez.vous avec la mort,
avec l'Iran. » Pour la direction du qu'il allait rencontrer des Iraniens.
iPDKI (Parti démocratique du Kurdistàn , Ces émissaires, les mêmes que lors de
id'Iran), le crime prémédité ne fait aucun la première rencontre, sont des hommes
:doute : le secrétaire général du Parti, de confiance de Rafsandjani, futur pré.
son représentant en Europe Abdullah 'd diR' bl' he'Ghaderi, et Fadhil Rasoul, un intellec. SI ent e a epu Ique et omme 10rtdu régime depuis la mort de Kho.
'tuel kurde de grand renom, sont tombés meiny: Diafari Sahrarouri, collabora.
dans un guet.apens préparé par Téhé. d .J. d Af 'ran; le J'eudi 13 juillet, dans l'afparte. teur u mlmstre es faires étrangères. d V' .. é . à Velayati, Mansour Bozorghian, chef des
,ment pnve e lenne qUIavail t mis renseignements des PasdaranscR0ur'tout,leur disposition ,Pour un deuxième '
iround de négociations avec trois pléni. l'ouest de l'Iran et Mostafa A Joudi. Le
potentiaires iraniens. rôle de ce dernier est peu clair. Il serait
, Ces négociations, voulues par Téhé- le « garde du corps » qui, alors que la
,~rari,avaient été approuvées par le Bu- réunion prenait fin, s'est absenté sous
,reau politique du PDKI, qui avait prétexte d'aller chercher des boissons,
'donné carte blanche à son secrétaire gé. en réalité pour ouvrir la porte au com.
:néral pour les mener à bien comme il mando de tueurs avant de disparaître.
J'entendait. Le premier acte avait eu lieu On ignore depuis où il se cache, et la
:en décembre et janvier, avec deux ren. police autrichienne a lancé un mandat
contres, à Vienne déjà, qui avaient d'amener contre lui et contre un
'permis aux deux parties d'exposer leurs deuxiéme négociateur iranien : Bozor.
:poiilts de vue. Un compte rendu détaillé ghian qui, surpris par la police alors
,en avait été fait au Bureau politique du qu'il quittait l'appartement, a fait une
:'PDKI, mais aucun nouveau rendez.vous brève déposition avant de se r-éfugier à
'n'avait été pris. La direction du Parti n'a l'ambassade d'Iran dont il refuse depuis
dé~0.ll.v.ert.q~'apr~s..couP c.ell!i,Jat~l, qe..... ,lors l!e.sjlrtjr. . ,

• ...-4

'"0
::J

~.l(&œdJs :
:j' ~ ~lalOgue Impossible 'I

,~ oq., Lesecrétaire général du Parti démo--:= t:; cratique du Kurdistan iranien
~ . (PDKI), Abdel Rahman Ghassem-
~ ~ lou, un modéré, a été assassiné à
~ Vienne la semaine dernière avec
Cl) deux de 'ses compagnons, au
~ .moment où il s'apprêtait à renouer

'Cl) le:dialogu~ avec Téhéran' après la,
~ mort ,de l'ayatollah Khomelny. ,,'

~

L'Humanité.
20.07.89

[ASSASSINAT.'"
iDE GHASSEMLOU :
:lE TON MONTE
, . Le ton a subitement monté hier entre
1'Autriche et l'Iran après le mandat d'ar.
rêt lancé. par la police autrichienne
,contre deux Iraniens porteurs 'd'un pas.
~eport diplomatique. Amir Mansour Bo"
.zorgian et Mustapha Hadfidji,sont re~
cherchés dans le cadre ,de l'enquête sur
.l'assassinat du secrétaire général du;
PDKI (Parti démocratique du Kurdistan

, d'Iran), Abdul Rhaman Ghassemlou, et:
de deux autres dirigeants du Parti (dont'
le représentant à Paris, Abdullah Gha.'
deri). Les ,trois hommes avaient étéi

abattu~ lc 13 juillet dernier il Vien.\le. . .

Les enquêteurs aimeraient pourtant
en savoir plus sur le fameux commando
de tueurs, dont on commence à douter
de l'existence, et sur les raisons pour
lesquels Bozorghian s'enfuyait, aban.
donnant sur place le chef de la déléga.
tion iranieflne, son coinpatriote, blessé à
la bouche et au bras et qui se trouve,
depuis, à l'hôpital. '

Les policiers autrichiens restent extrê.
mement discrets sur les résultats de leur
enquête. Tout ce qu'on sait, c'est qu'ils
ont trouvé plusieurs armes, öont un
pistolet.mitrailleur Uzi (de fabrication
Israélienne), mais que les balles meur.
trières proviennent seulement de deux
revolve~. Ils ont également saisi une en.
veloppe contenant une forte somme ell
dollars etl'enre&istrement des conversa.
tions. Selon Helène Ghassemlou, qui
s'est rendue à Vienne pour chercher le
coWs de son mari, la ,Police autrichienne
a dejà acquis la conviction de la respon.
sabilité du gouvernement iranien, ce que
confirmait hier, dans une interwiew au
quotidien « .Die' Presse I), le ministre
autrichien des Affaires étrangères, A10is
Mock. Il qualifiait de,« saloperie» l'at-
titude de Téhéran et les menaces à peine
voilées proférées contre l'Autriche après
le mandat d'arrêt lancé contre deux por.
.t~urs de passeports diplomatiques ira.,
,mens.
i Le guet.apens, s'il se confirme, est
,d'autant plus odieux qu'il a été camou.
flé en une offre de paix à laquelle ré-
pondaient, courageusement, les repré.'
.sentants d'un peuple persécuté depuis
:des années et qui lutte pour son autono .
,mie et la reconnaissance de ses droits
culturels. Ceux QlJiavaient rencontré ces:
derniers temps Ghassemlou confirment'

',qu:il était conscient du risque qu'il pre.,!
,n~t. ,
. Les Kurdes présents jeudi aux obsè.'
ques de Ghassemlou au Père.Lachaise

. rendaient hommage à son courage et se
disaient prêts à continuer son combat
pour la paix.

, Françoise Gennaln-R~bln
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Avusturva pOlisi,SAVAMA ajammn pe~inde

.Kassemlu sliikasllnda• v"Iran pannaUI"
• Ali H. YURTSEVER • VIVANA

IA/VUSTURYA'nm ba~kellti Viyana'da geçtigimiz hafta tran
Küidistan Demokrat Partisi !ideri AbdüI Rahman Kassemlu
ile iki arkada~mm öldürülmesi olaYlyla ilgili olarak ara-

nan iki ki~iden birinin iranh diplomat, digerinin de iran gizli ser-
visi SAVAMA 'mn ajam oldugu bildirildi.

Avusturya polisi, haklannda tutuklama emri yaymlanan bu
iki i ranlJyJyakaIayabilmek için yogun bir faaIiyet b~laurken, Avus-
turya televizyonu, iran'm Viyana Büyükelçisi'nin, aramlan ki~i-
lerden birinin elçilikte bulundl!gunu ve po!isin bu ki~iyi sorguya
çekmek için gelebileeegini llildirdigini kaydetti.

Polisin pe~ine dü~tügü ve SAVAMA ajam oldugu bildirilen
Amir Mansur Bozorgian adh ki~i, per~embe ak~anu Viyana'mn
Stadpark semtinde meydana gelen einayetin ardmdan bir süre göz-
aItma aImml~, aneak sorguya çekildikten sonra serbest buak1l-
ml~tl.

Kassemlu ve iki Kürt arkada~lIim iranhlarla yapnj! toplann-
ya katllan Bozorgian, polise verdigi ifadede saIdmdan klsa bir
süre önee yemek almak için dl~anya çlktlj!m ve saldmYI görme-
digini söylemi~ti.Aneak bazJ kaynaklar, toplannya katJIan ve saIdm
olayinda agzmdan yaralanan Mubammed Cafari Sabrarudi adh
iranhmn olaydan sonra yaraIl olarak dl~an çlktlj!m ve sokakta
Bozorgian'a 9 bin dolar (20 milyon lira) verdigini kaydediyorlar.

Bu arada Kürt kökenli olan Bozorgian'm söz konusu toplan-
nya kattlan ve polis tarafmdan aranmakta olan i ranh diplomann
korumasl oldugu da kaydediliyor.
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Özgürlük ve demokrasi dü~manl karanllk güçler
tarafmdan 13 Temmuz 1989'da Vlyana'da katledilen

LK.D.P. Genel Sekreteri
Dr.Abdurrahman Kaslmlo

LK.D.P.M.K. üyesi ve Avrupa Temsilcisi
Abdullah Kadlrl

Viyana Üniversitesi ögretim üyesi
Dr. Fazii Resul"ü

,'J.i

sayglyla anlyor
halklria ba~sagllgl

ve Kürt
d i I i Y or uz

Ahmet Abakay, Zlya Acar, Taner Akçam, ÇilOatay Anadol, Faruk Aral, Nlzamettln Anq, Mehmet
Ali A..... n, Seydo AsIandaO, Attila Afut, Ahmet Atak, Ergln AtuO, I.Metln Ayqlçak, Vedat Aydin,
Ergun AydlnOOlu, Mahmut Bakal, MO.llm Bafaran, Oya Baydar, GOltekin 8ekdemlr, Mehdl
8ektaf, lemall Betlkql, Faruk Blldlrlcl, Serpll Blldlrlcl, Çlm,lt Bilek, Tayfun Bllgln, Tanll Bora,
Mehmat emin BozaraIan, All Bucak, VOmnOBudak, Kemal BUrkay,lrfan COra, IlIeayDemir, Necml
Demir, T.Zlys Eklncl, 'erefettln Elql, AydIn Engin, HOseyln Erdem, Muzaffer Erdoat, Mehmat
All Eren, TuOrul Eryllmaz, Omlt F.rat, GOltekin GazlOOlu, Murat Genq;1".Hasan Gökça, Fethl
OOmO" Semlh GOmo" FatOf GOney, P8f8 GOven,Talat Ina"9, Akten Inca, Ahmet K8çmaz, Reflk
Kerakoq, Ahmet Kardam. Muhlttln Karkln, 'eratettln Kaya, Handan Koq, Seim Koq, ErtuOrul
KOrkçO,Omer Laçlner, Roland Mönch, Vayla Mönch Bucak, Kendal Nean, Ahmet ZekI OkçuOOlu,
Abdullah Oney. Mahmut Ortakaya, ~dl OzaneO, Multata Ozar, Banu Paker, ,Ivan Perver, Celai
Polet, V"'I-San.a,pn. GOInur Sevran. Sungur Savran, Mahlr Sey.n, Sallh SOmer, Erdal Talu,
Server TanlRlilbrahlm Tean, Mate Tunçay, Ahmet TOrk, Erbil TUf8lp, BOlent Uluer, Kemal Uzun,
Mehmet Uzun. 1.~i1i V&t.b, Mehmet Vural, Hatlca Vllf8r, 'llan V8f8r, Irfa,,!Vavru, VOcal V8flIg6z,

Mustata VIImaz, Valqln Vu.utOOlu, Halll VOkeel, Rag.p Zlrakolu
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YdmaZ Güney,'in ~i
~Kürt'üncenazesinde

macllar, "Jbmh ve ~C1"
Kürt lideri Kassemlu'nun
öldürülmesini, bar~ ve de-
mokrasi adma büyük bir ka-
YiP olarak nitelediler ve böl-
gedeki ülkeleri Kürtlerin
hakl~rma daha sayglh dav-
ranmaya çag1rdllar,

TANIDIK VOz YI/maz Güney ile aym mezarllDa dernedi/en
XÜ(t /iderin cenaze ttJrenine FatO$ Güney'de (so/dan bes/nci) katlIdI .. ,- ' .

Partizan ve Komkar bildi-
rileri göze çarptl,

Paris'te kanserden ölen
YWnaz Güney'in de yatbgl
Pere Lachaise Mezarh~'nda
yapilan ve Güney'in e~nin
de katlldl~ törende, konu~-

Artun UNSAL
PARIS, (Hürriyet)

,ytYANA'da kim1i~i belir-
; lenemeyen ki3iler tarafm-
,dan öldürülen !ran Kürdis-
tan Demokratik Partisi
:(tKD~) lideri Abdulrah-
,man Kassemlu ve ayrn sui-
kastte hayatlm kaybeden
Abdullah Haderi, dün Pa-
ris'te düzenlenen büyük bir
cenaze töreni He topraga ve- ,
rHdi.

, Cenaze törenine bin ka-
dar Kassemlu taraftarmm
yanl ma, Kassemlu'nun ~
ve iki klZl, Fransa Hükü-
meti'ni temsilen insan hakla-
rmdan sorumlu bakan yar-
dlmclSl Bernard Kouchner
He Fransa Milli Egitim Ba-
kam Lionel Jospin katlldl.
!ran ve lrakh Kürt örgütle-
rinin temsHcHerinin de haZIl
bulundugu tören masmda,
TKP - ML, THKPH-C
(AcHciler) TKP - ML hare-
keti pankartlarl ve Devrimci
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, ' 23 TEMMUZ 1989

KATLiAMIN ÖVKÜSÜ

Kaslmlo'ya 'Acem tuzagl'
iKOP önderi babaslnln ögüdünü tutmadl. iran'a güvendi. Katil komandolann kurbanl oldu. Silah
arkada~lan:"Kavgasürecek, ancak çözüm silahla olmayacak."

- -
-.It m~~~t--. - -- I

.. JEUOI 20 JUILlf'T 1989 ID /N!>Mfl/

MtDEClNS DU MONDE
AI!>E MÉOIOA'LFlfNTERNATlONALE,

MtDECINS 8A,N8 FRONTŒRES,
LA FÉDtRATlON UmRNATIONALE

, . DES DROIDiDE L'HO~,
LA FONDAnON FRANCE~IB~r£S.
Appellent à,un r&s~elDblo,menlenfnveur .. '

du peuple kurde JßUDI 20 JUILLET 1989
, à 13 h ~OR~pubJlglie :~ère-tachaige

à l'occasion des funérailles ;duùirigeant kurde Abdoul
, Rahman GhassenHO\1 ., ' :

assassiné lors des négoclalioil~ 4e paix
"

, "guJI menait aVeéTlnln: ïô' .' ' ,.

..-. ~ - - .-.. ~ --

13Temmuz 1989. Viya-
na Hilton yanmdaki
apartmanda bir yan-
da Kürt önderlerinden

Abdurrahman Kaslmlo', yardlmel-
SIAbdullah Kadiri ve Dr. Fazll Re-
suI; öte yanda iranh temsiIcilerden
Muhammed Caferi Sahrarudi'yle
Hael Mustafavi. Kürt sorunu için
görü~melerin sonuna yakla~Jldlgm-
da içeriye giren 3-6 kiSilik bir grup
"katil komando" Kaslmlo" Resul
ve Kadiri'yi kur~un yagmuruna tu-
tuyor. Hepsi öldürülüyor. Yarala-
nan iranh Sahrarudi. Mustafavi po-
lisçe yakalamyor. iranh muhaflz
AmiI' Mansuri ve katil komandolar
s!rra kadern baslyorlar. Geriye sa-
deee suç aletleri kahyor.

Temmuz 19, Paris. iran Kürdis-
tan Demokrat Partisi (iKDP) siya-
si büro üyesi Abdullah Hasanzade
ve Hasan ~erefi'yle Paris Kürt Ens-
titüsü Ba~kam Kendal Nezan basm
toplant!sl d üzenliyorlar. Yapllan
açlklamaya göre "Kürt önderler

, iran tuzagula dü~ürüldüler." Ha-
sanzade ~öyle diyor: "Benzel' görü~-
meier gene Viyana'da Aral1k
1988-0eak 1989 arasmda yapJld!.
Banda ahnd!. Aneak Rafsaneani'-
nin özel temsiIcisi Sahrarudi'nin ri-
eas! üzerine gizli tutuldu. Aneak gö-
rü~!nelerde hiçbir karaI' ahnmaml~,
tarih saptanmaml~tJ" . Oysa 12
Temmuz'da 3 saat süren ilk günkü
görü~me çok olumlu geçmi~, ertesi
gün için randevu bile ahnml~t!. Ki-
mine göre "anla~ma p'rotokolü"
imzalanaeakt!. Gerçi Kaslmlo önce-
ki Avrupa gezilerinde yakm dostla-
nna "iran 'la Kürt konusunda bir
anla~ma imzalanaeagl" müjdesini
vermi~ti. Ama böylesine erken mi?
Dü~ündürüeü taraf! buydu i~in. Tu-
zak bu muydu?

Dogrusu Kaslmlo, slmrh bile 01-
sa iran Kürdistan 'ma özerklik için
görü~me zamanmm geldigine inan-
m!~tl artIle. iran' da "Kürt sorunu
askeri yoldan çözülmez" diyordu
Kürt lideri. iki ~art! yard! Kaslmlo'-
nun: Bir, gerçekten yetkili ve eiddi
ki~ilerle masaya oturmak. iki, iran
için demokrasi Kürdistan'a demok-

ABDURRAHMAN KASIMLO ve
Fransa'da düzenlenen cenaze
töreni ilam

rasi formülünü benimsemek. Hu-
meyni'nin kIrkmda iranhlar "reh-
ber"lerine "kurban" olarak Kaslm-
lo'yu mu seçmi~lerdi? Daha soma
yakalanan muhaflz AmiI' Mansuri
diplomatik pasaportlu oldugundan
serbest blrakJld!. Aynea polis de
onu sorguya çekmeye pek niyetli ,gö-
rünmedi.

Olay geeesi iran Büyükelçisi, Dr.
FazJl Resul'un e~ine, "Bu, Kürtler-
le görü~me yapmamlzl engellemek
isteyen bir fraksiyonun i~i olmall "
demi~. Kürt liderlere göre de sorum-
lu iran. Görü~me istegi Tahran'dan
geldi, gizliee sürdürüldü. Evin ka-
plSI içeriden açJlml~; zorlanmaml~,
k\fllmaml~t\. Olaydan soma Meha-
bath. KürtleI' kenti i~gal edip, gös-
teri yaptJlar. 300 ki~i tutuklandl hü-
kümetçe.

Güvenilir kaynaklara göre iran
temsileilerinden Hael Mustafavi,
"Kürt sorunu sorumlusl,l" ve
"katliamlI1" beyni.

Bu arada öldürülen Dr. Resul'un
ki~iligi ilginç. Kendisi Irak KürtIe-
rinden. DC?laYlslyla "Saddam'I en
büyük dü~man görüyor." IKDP ile
ilgisi yok. Kaslm!o'nun dostu.
AmaCl, iKDP Genel Sekreteri'ni
Irak 'tan uzakla~t\flp 1ran'a yakla~-
lIrmak. Iran'a yakm bir "laik Is-
lamcl". Viyan a Ü niversitesi 'nde

doktora yapm!~; Kahire'de ögretim
üyeligi. 1946 Mehabat Kürt Cum-
huriyeti'nin dü~mesinden soma
Sovyetler Birligi'ne gitmi5;
1960'lardan beri ya~adlgl Çekoslo-
vakya Prag Bahan'na katJlml~.
Sovyet müdahalesinden soma da,
Paris'e Slg\l1ml~. Kaslmlo, öldürül-
meseydi Paris'e dönüp, hemen ar-
kas\l1dan ABD'ye gideeekti. Ne ki,
"iranll bir yönetiei görürsen ya öl-
dür ya da kaç!." diyen babas\l1111
sözlerini unuttu ünlü Kiirt önderi.

Merkez Komitesi yeni bir geI1el
sekreter seçene kadar bu görevi üst-
lenen Hasan $erefi, "Hiçbir 5ey
kavgamlZl engel1eyemez. Çok ~ehit
verdik, ama müeadelemiz süreeek.
iranI11ara güvenmiyoruz ve görü~-
me masaSllla oturmamlz imkânSlZ-
la~tl. Aneak iran' daki Kürt sorunu-
na askeri çözüm bulabileeegimizi
sanmlyoruz" dedi, Kaslmlo ve yar-
dlmelsl11\l1 cenaze töreni 19 Tem-
muz'da Paris'te yaptldl. Çok saYI-
da Kürt örgütü ve Franslz kLlrulu~-
Ian katlldl törene. Insan Haklan so-
rumlusu Bakan Bernard KOllchner
~unu belinti: "Kaslmlo, çok sevdi-
gi ve bizzat uyguladlgl insan hakla-
rI bayraml günü katledildi. Üçüncü
Dünya'da tal1ldlgl1TIen demokrat,
devrimci, insancll gerilla ve siyaset
adamlydl." :J

M.,5EHMUS GÜZELIPARis
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Die Haftbefehle, die der l,Jnter-
suchungsrichter wegen unrerlas-
sener Hilfeleistung daraufhin ge-
gen die beiden Iraner ausstellte,
waren freilich nur noch ein For-
malakt: Zumindest Sicherheitsof-
fizier Bozorgillfl hielt sich lU die-
sem Zeitpunkt längst in der irani-
schen Botschaft auf. "Wir haben
ihm gesagt". evklärl Botschafts-
vertreter Hu~sein Schafazand die
Politik der Iraner, "daß<èr, solap ..
gc der ungerechtfertigte M3ft~e:
fehl aufrecht bleibt. seinen Auf-
enthaltsort nicht verlassen und
den Behörden keine weiteren In-
formationen geben darf." Über
den Aufenthaltsort des Geheim-
dienstmannes Ajvadi wollen die
Iraner ebensowenig wissen. wie
die ermittelnden Sicherheits-
behörden. Schafazand: "Er ist
verschwunden. und wir bangen
um ihn. Er war in geheimer Mis-

~ sion unterwegs, nicht einmal der
~ Botschafter wußte davon."

CI:

~ Bei Bozorgian hätten sich die
~ österreichischen Behörden das
~ nun aufbrechende diplomatische

Ränkespiel ersparen können. Als
die Polizei vorvergangenen Don-
nerstag. kurz nach 19.30 Uhr. am
Tatort eintraf. kniete der Sicher-
heitsoffizier vor dem Haus Linke
Bahngasse 5 neben dem Verletz-
ten. Seine Erklärung: Er wisse
nicht, was in der Wohnung vorge-
fallen sei, er wäre gerade essen
gewesen und habe beim Zurück-
kommen Saharoodi. zu dessen
Schutz er abgestellt gewesen sei,

blutend auf der Straße gefunden.
Eine Rechtfertigung, an deren Glaub-

würdigkeit schon damals Zweifel ange-
bracht waren: In dem SchneIlimbiß. wo
Bozorgian gewesen sein will, konnte sich
niemand an ihn erinnern. Zudem lagen der
!Polizei spätestens Samstag früh Erkennt-
nisse vor, wonach Bozorgian schon vor
dem Eintreffen der ersten Funkwagen an-
dere Personen von der Bluttat informiert
hatte.

Schon die erste Rekonstruktion des Tat-
herganges legte die Venllulung nahe. daß
die Attentäter mit Hilfe zumindest eines
Verhandlungsleilnehmers in die Wohnung
gekommen waren: Bei der Gegensprech-
anlage an der Haustür fanden die Beamten
eillen Plastikstreifen, mit dem die Tür of-
fengehalten worden war. Das Schloß an
der Wohnungstür wies keinerlei Manipu-
lationen auf.

Obwohl Bozorgian keinen Diplomaten-
~:tatus genießt - er war nur mit einem
DienstpaB nach Österreich eingereist -.
fand das Gericht keinen ausreichenden
Haftgrund. Nach den Vernehmungen am
!Freitag wurde er entlassen und suchte die
Botschaft auf. Zu weiteren Verhören am
Samstag und Sonntag vormittag erschien

fen. Er sei zusammengebrochen und habe
nur noch mehrere Schüsse und persische
Wortfetzen gehört.

Der Geheimdienstmann Ajvadi müsse
unmittelbar zuvor aufgestanden sein, um
den Raum zu verlassen. Er, Saharoodi,
hätte dem aber keine Bedeutung beige-
messen.

Als sich Saharoodi, durch einen Schuß
in den Mund schwer verletzt, wieder auf-
rappelte, waren die drei Kurden lOt. Der
Kurdenführer Abdul Rahman Ghasscmlou
~aß. von acht Kugeln durchsiebl, zusam-
mengesunken in einem Sessel; sein Ver-
trauter und Stellvertreter Abdullah Ghade-
ri-Azar lag mit mehreren Kopfschüssen in
deI' Mine des Raumes; der Vermittler der
Geheimkonferenz, Rasoul. war ebenfalls
noch aufgesprungen, ehe er von fünf Pro-
jektilen getroffen wurde.

Die Attel1läter waren bereits verschwun-
den, als sich Saharoodi in den Vorraum
schleppte. Dort sei er - unmittelbar nach
der Tat - auf die beiden anderen Iraner
getroffen. die gerade die Wohnung ver-
ließen.

Spätestens nach dieser Aussage war der
Polizei klar. wer hinter dem Mordan-
schlag steht.

"

ùt

Profil
Nr.30 /24.07.89

Ûberlûtm.mg der ~ .
Leiche des Kurdenführers ~
Ghassem80u vergangene
Woche In Vl/üm.,

KURDEN

Weil zahlreiche Indizien al.jf eine Verwicklung iranischer Geheimdienstkreise
in das Wiener Attentat deuten, agieren die österreichischen Behörden
zurückha Itend.

Drei Tage lang war Mohamed Djaffari
Saharoodi vernehmungsunfähig. Erst

vorvergangenen Sonntag konnte er den
österreichischen Ermittlungsbehörden sei-
ne Wahrnehmungen beim Attentat auf die
drei kurdischen Exilpolitiker in' der
Wiener Linken Bahngasse zu Protokoll
geben. - Sprengstoff für die Beziehungen
zwischen dem iranischen Mullah-Regime
und Österreich.

Er sei. g.lb der für Kurdenfragen zustän-
dige höchste Offizier der iranischen Revo-
lutionsgarden (Pasdaran) bei seiner Ein-
vernahme im Spital an. mit den beiden
Kurdenvenretem und dem Wiener Polito-
logen Fadil Rasoul im Wohnzimmer ge-
sessen. Die Friedensverhandlungen seien
für diesen Tag fasl heendet gewesen.

Der zweite iranische Diplomat. Mustafa
(Haji) Ajvadi. für Kurdenfragen zuständi-
ger Geheirndienstoffizier. sei ebenfalls in
der Wohnung anwesend gewesen. Ein
driller Iraner, der Sicherheitsmann Amir
Bozorgian. hätte sich im Vorraum der
Zweizimmerwohnung aufgehalten.

Plötzlich, so Saharoodi. sei ein fremder
Mann mit heller Kappe im Zimmer ge-
standen und habe sofort geschossen. Die
erste Kugel hahe ihn, Saharoodi, getrof-



Witwe Ghassemlou: Nachlässige Ermittlungen
der österreich/sehen Behörden

steht lediglich fest. daß das Mordkom-
mando über weitere Helfer in Wien ver-
fügt haben muß. Vermutet wird auch, daß
in die Gesprächsvorbereitung weitere Ira-
ner aus dem Umfeld der Botschaft invol-
viert waren.

Dennoch verlangten Botschaftsvertreter
vergangene Woche mehrfach die Rück-
nahme der "ungerechtfertigten Haftbefeh-
le" und die Erlaubnis. den verletzten und
schwer bewachten Iraner ohne Zeugen
sprechen zu können. Dem österreichi-
schen Geschäftsträger in Teheran wurde
vom dortigen Außenministerium eine
"verdächtige Handhabung des Terroran-
schlages durch die Wiener Sicherheits-
behörden" vorgeworfen.

Möglicherweise sind die Schüsse von
Wien Teil des Machtkampfes. der sich ge-
genwärtig in Teheran abspielt. Am Freitag
dieser Woche soll der neue starke Mann
Persiens, der gegenwärtige Parlaments-
vorsitzende Hotjatolleslam Haschemi Raf-
sandjani, vom Volk zum Staatspräsidenten
gewählt werden: Der ehemalige Pistazien-
händler aus der Stadt Rafsandjani wird
künftig - wie der US-Präsident - ohne
Premierminister regieren und das Kabinett
selbst leiten.

Der iranische Hauptverhandler mit den
Kurden in Wien, Saharoodi, war ein
Freund und Vertrauter des künftigen Prä-
sidenten.

Schon der einst als Khomeini-Nachfol-
ger vorgesehene Ayatollah Hossein Ali
Montazeri halle den iranischen Kurden-
führern Mitte 1985 Versöhnungsgespräche

der Iraner erst, nachdem die Botschaft
vom Außenamt freies Geleit für ihn zuge-
sichert bekam.

Seit Ausstellung des Haftbefehles am
Sonntag nachmillag beschränkt sich die
Staatspulizei auf die Bewachung der irani-
schen Hotschaft. "Die österreichischen
Behörden haben nicht versucht. Bozorgian
bei uns zu verhaften". berichtet Schafa-
zand.

Man müsse die Frage im Dialog lösen.
gibt sich Außenminister Alois Mock, der
gegenüber der "Presse" das iranische Vor-
gehen als "Schweinerei" bezeichnet halte.
nunmehr diplomatisch. Szenen wie die im
Sommer 1987 in Paris sollen uns. so der
Tenor, erspart bleiben.

Damals war ein Angehöriger der irani-
schen Botschaft, Vahid Gordji. dringend
verdächtig. in mehrere Bombenanschläge
mit insgesamt 13 Toten verwickelt zu
sein. Gordji flüchtete in das Botschaftsge-
bäude. das daraufhin monatelang von der
französischen Polizei umstellt blieb.

Im Gegenzug setzten die Iraner damals
elf Franzosen in der französischen Bot-
schaft in Teheran fest. Nach einem halben
Jahr durfte Gordji ausreisen. nachdem er
sich vorher dem Untersuchungsrichter pro
forma gestellt hatte.

Der außenpolitische Sp'Techer der SPÖ,
Peter Jankowitsch. e!innerte v~rgangene
Woche daran, daß der Iran bel solchen
Auseinandersetzungen "sehr unangenehm"
werden kann. ".

Unannehmlichkeiten', die sich Öster-
reich bislang erspart hat: ..Die österreichi-
sche Hauptstadt", kommer/-
tierte etwa die Hamburger
..Zeit" die jüngsten Ereig-
nisse, ..ist ein mörderisches
Pflaster für die iranische
Opposition."

SChon 1979 blieben die
offiziellen' Ermilllungen
nach einem Anschlag auf
den irakischen Kurden-
führer Masoud Barzani in
Wien ohne Ergebnis. Mel-
dungen. wonach damals ei-
ner der Attentäter festge-
nommen worden sei, wur-
den von der Staatspolizei
dementiert.

1987 wurde der iranische
Exilpolitiker Hamid Chitgar
zu angeblichen Verhandlun-
gen nach Wien gelockt und
hier ermordet. Seine An-
gehörigen beschuldigten da-
mals - wie heute die Witwe
Ghassemlous - die öster-
reichischen Behörden, zu-
wenig zum Schutz und zur
Aufklärung unternommen
zu haben.

Die bisherigen Ermitt-
lungsergebnisse im jüng-
sten Mordfall sind dürftig:
Zehn Tage nach der Tat

angeboten. Ghassemlou wa; abef"\l'erst
I988 darauf eingegangen. Nach dem Gift-
gaskrieg des irakischen Regimes gegen
seine eigenen Kurden halle sich der irani-
sche Kurdenführer zunehmend vom Re-
gime in Bagdad distanziert.

Khomeini wotlte von Zugeständnissen
an die Kurden nichts wissen. Das frühzei-
tige Bekanntwerden der Verhandlungen
trug daher zum ~rz Montazeris bei';'uf
der kurdischen Seite sollen dabei Îndis-
kretionen der irakischeti> "Patriqtili~en
Partei Kurdistans" (PUK) ~e ~olle ge-
spielt haben. Diese im Teheraner Exil be-
findliche Gruppe wurde von Ghassemlou
daher zu den Wiener Verhandlungen nicht
mehr beigezogen.

Seit der Ausschaltung Montazeris gibt
es zwei Gruppen. die im Iran um die
Macht kämpfen: auf der einen Seite die
dominierende des "Pragmatikers" Raf-
sandjani. zu der auch Außenminister Ali
Akbar Velayati und der Übergangspräsi-
dent Ali Khameini gehören. Sie überleg-
ten, durch die Gewährung einer begrenz-
ten Autonomie an die Kurden ihre Positi-
on im inneren Machtspiel wie auch außen-
politisch zu stärken.

Auf der anderen Seite stehen die Radi-
kalen um den Innenminister Ali Akbar
Mohtashemi sowie den jetzigen Premier-
minister Mir Hussein Mussavi und den
Informations- und Sicherheitsminister
Hotjatolleslam Shapur Reyshari.

Einer der letzten Züge in diesem
Schachspiel: Rafsandjani versuchte, dem
Innenminister die libanesische Hisbollah-
Partei zu entwinden, in deren Umkreis die
schiitischen Geiselnehmer zu suchen sind.
Die Hisbollahs. gestützt vom iranischen
Innenminister, brachen am 8. Juli in West-
beirut eine Schießerei vom Zaun. die von
den syrischen Truppen energisch beendet
wurde. Zwanzig Menschen starben im
KugelhageI.

Versierte Nahostbeobachter sehen in
diesem Blutbad ebenso einen Ausdruck
der Machtkämpfe in Teheran wie in der
Schießerei von Wien am 14. Juli.

Mordopfer Ghassemlou hatte die Gefahr
geahnt: In einem Interview, das er dem
österreichischen Kurden-Spezialisten Fer-
dinand Hennerbichler zur Jahreswende für
die "Wiener Zeitung" gewährte, erklärte
der Chef der Iran-Kurden nicht nur aus-
drücklich seine Präferenz für Rafsandjani
("Der Mann. der den Iran auch in Zukunft
kontrollieren wird"), er wies auch auf die
Gegenkräfte hin: .,Zum Beispiel Premier
Mussavi und Innenminister Mohtashemi -
beide sind, sagen wir, sehr radikaI." Einen
aus dieser Gruppe der Hardliner hatte

IGhassemlou vergessen: den Informations-

.
: und Sicherheitsminister Reyshari. Dem

unterstand jener hohe Geheimdienstlera MUstafa (Haji) Ajvadi, zuständig für das
~ Kurdengebiet, der Ghassemlou in Wien

als einer der zwei Verhandler gegenüber-
trat. Der Rafsandjani-Mann Saharoodi
wurde verletzt. Ajvadi entkam. •
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L'affaire kurde « trouble» l'Autriche j
, I

, Vienne veut entendre l'émissaire iranien impliqué J
': dans le meurtre du leader kurde et réfugié à Téhéran. ,. '. .;

Le ministre autrichien de l'Intérieur Sahraroùdi, légèrement blessé dans:
, s'est prononcé hier pour une de. l'attentat, avait été autorisé à quitter'
: mande d'extradition de l'émissaire l'hôpital où il avait été transféré après la.
, iranien Jaafar Sahraroudi, impliqué fusillade, pour trouver refuge à l'am-
: dans l'assassinat, le 13juillet à Vienne,' bassade d'Iran. Il a regagné son pays i
~ de trois dirigeants kurdes dolft" le secré- lundi. Selon ]a presse autrichienne, son:.
i taire général du Parti démocratique du départ fait suite à un «marchandage Il '

: Kurdistan iranien (PD KI, opposition), entre la police, le ministère des Affaires.
: Abdul Rhaman Ghassemlou. étrangères et l'ambassade d'Iran. Le{
: Sahraroudi, un diplomate selon Téhé- . parquet général avait refusé de lancer
: ran, le représentant personnel et pléni- un mandat d'arrêt contre Sahraroudi

potentiaire de Rafsandjani, président « faute de preuves suffisantes ». .
o du Parlement iranien, a été identifié par Le laxisme des autorités a été vivement,
o la police autrichienne comme l'acheteur critiqué. « Il apparaît clairement que le~'

o de la « Suzuki 500» qu'ont utilisée pour autorités ont tout fait pour faciliter le'
o leur fuite les auteurs de l'assassinat. départ des té,moins et des suspects afin

Le principal suspect; Hadji Mostafavi, d'éviter que la lumière soit faite sur cet
en charge du problème kurde et soup- attentat Il, a écrit hier le quotidien indé-
çonné d'être le «cerveau» de la tuerie, a pendant Der Standard. Ii Cette soumis~

o disparu. Il fait l'objet d'un mandat ,vion à l'Iran protégera dans un premier
d'arrêt, tout comme le troisième émis- temps l'Autriche de la coJèredes mollahs,
saire iranien ayant participé à la réu- mais die constitue en même temps une

, nion avec le PDKI, Amour Mansour invitation: l'Autriche est belle. Venez"y
o Bozorgian, qui s'est réfugié à l'ambas- et tuez il, a soutenu de son côté le

sade d'Jran à Vienne, après avoir été quotidien socialiste Arbeiterzeitung.
interpellé par la police puis relâché en
raison de son passeport diplomatique. D'après AFP
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• Samedi 29 juillet 1989 •

",-Autriche
.:.:Polémique à Vienne
~:après l'assassinat
'"
;' d'Abdel Rahman
.:Ghassemlou

Vienne (AFP). - Le ministre autri-
. :: chien de l'intérieur, M. Franz Loesch-
::.nak, s'est prononcé, jeudi 27 juillet,
. pour une demande d'extradition de
;. l'émissaire iranien, Mohamed Djafari
: Sahraoudi, qui a regagné Téhéran
: lundi après avoir été. impliqué dans
:: l'assassinat, le 13 juillet il Vienne, de
:. trois dirigeants kurdes dont le secré-
. taire général du Parti démocratique

du Kurdistan iranien (PDKI),M. Abdel
Rahman Ghassemlou. «Le droit doit
primer sur la raison d'Etat J,
a déclaré M. Loeschnak,alors qu'une

, polémique a éclaté il Vienne sur le
laxisme des autorités autrichiennes

.:dans cette affaire.
:' M. Sahraoudi (légèrement bless,
: dans la fusillade qui a coûté la vie il
, M. Ghassemloul, un diplomate selon
: Téhéran, le représentant personnelet
.. plénipotentiaire de M, Hachémi Raf-

sandjani et commandant adjoint du
1S" régiment des Gardiens de la

: révolution, selon le PDKI, a été iden-
e.. tifié par la police autrichienne comme
. l'acheteur de la Suzuki SOOqu'ont.
. utilisée pour prendre la fuite les
.' auteurs de l'assassinat perpétré dans'
I un appartement viennois. '.
, Le principal suspect, M. Hadji
: Mostafavi, en charge du problème
!. kurde et soupçonné d'être le «cer-
: veau J de la tuerie, a disparu. Il fait
: l'objet d'un mandat d'arrêt, tout

comme le troisième .émissaireiranien
qui a participé il la réunion avec
Ie PDKI, M. Amour Mansour Bozor-
gian, qui s'est réfugié il l'ambassade
d'Iran il Vienne, ::lprèsavoir été inter-
pellé par la poli.cepuis relâché en rai-

; son de son'pas~ePortdiplomatique.

misas il rude épreuve ces derniers
temps par une série d'incidents sur la'
ligne de démarcation. La dernière
rencontre prévue entre les chefs des
deux. communautés, MM. Georges
Vassiliou et Rauf Denktash, vient'
d'être reportée.

Selon l'agence Reuter, ce texte
prévoit l'instauration d'un Etat fédé- .
rai, dont la constitution comporterait
des «garde-fous» précis pour proté-
ger les intérêts des deux commu-
nautés. Un des points-clés du docu-
ment serait la limitation du nombre
de chypriotes grecs autorisés il s'ins-
taller en territoire chypriote turc et
réciproquement. dans le but d'empê-
cher la minorité turque - qui consti-
tue 10 % de la population de l'île -
d'être submergée.

L'agence de presse turque Anato-
lie indiquait jeudi que les dirigeants
de la communauté turque ont réagi
négativement il l'initiative de l'ONU,
qualifiée de tentative d'imposer «à la
partie chypriote turque on document
sous-estimant ses droits AI. Du côté
chypriote grec, où l'on est favorable
il un rôle accru de l'ONU, on se bor-.
nait jeudi il accuser réception. Le pré-
sident Vassiliou s'est rendu jeudi il.
Athènes pour avoir des entretiens sur
la question avec les nouveaux diri~
ge'antsgrecs. - (AF~. Reuter.)
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DER TAGESSPIEGEL BERLIN DONNERSTAG, 27. JULI 1989

Entwurf für neue slowenische
Verfassung verabschiedet

Belgrad (Reuter). Das slowenische Parlament
hat gestern den Entwurf für eine neue Verfas.
sung gebilligt. in der die Eigenständigkeit der
jugoslawischen Teilrepublik hervorgehoben
wird. Die Schlußabstimmung ist für den 27.
September vorgE;sehen.: Slowenien mit zwei
Millionen Einwohnern ist die politisch liberalste
und wirtschaftlich am besten entwickelte der
sechs jugoslawischen Republiken.

Im Verfassungsentwurf ist die Möglichkeit
zum Austritt aus dem jugoslawischen Staaten.
bund prinzipiell vorgesehen. Der Entwurf pro- I

klamiert das Recht Sloweniens auf Selbstbestim.
mung und sieht vor, daß nur die slowenische
Regierung und nicht die Bundesregierung
Ausnahmemaßnahmen verhängen oder den
Einsatz der Armee in der Republik anordnen
können. Enthalten ist auch das Recht auf
Bildung unabhängiger politischr Gruppen und
Gewerkschaften. Außerdem werden eine slo-
wenische Nationalhymne eingeführt und Slo-
wenisch als Amtssprache festgelegt.

Österreich" iieß beim Kurdenmord
verletzten Iraner ausreisen

Angeblich hatte er das Fluchtfahrzeug beschafft
Wien (Reuter). Der bei dem Mordüberfall auf gen worden. Gegen die zwei anderen Mitglieder

drei kurdische Oppositionelle in Wien verletzte der iranischen Delegation, von denen sich einer
Iraner Saharudi hat Osterreich mit Genehmi. in der iranischen Botschaft in Wien, der andere
gung der Staatsanwaltschaft verlassen, obwohl an unbekanntem Ort aufhält, bestehen weiter
er nach den, Ermittlungen der Polizei möglicher. Haftbefehle.
weise in den Anschlag verwickelt war. Ein Ein, Sprecher der Wiener ~taatsanwaltschaft
Sprecher des Innenministeriums sagte unter sagte, seine Behörde und ein Richter hätten den
Berufung auf die Polizei, Zeugen hätten Saha., Haftbefehl abgelehnt, weil die Verdachtsmo.
rudi, der Offizier der iranischen Revolutions. mente nach Abwägung aller Unterlagen nicht
garden ist, als den Mann wiedererkannt. der ausreichend erschienen. Gegen eine unmittel.
das mutmaßliche Fluchtfahrzeug der weiter bare Täterschaft Saharudis spreche. daß er bei
unbekannten Täter, ein Motorrad. gekauft hat. dem Uberfall selbst verletzt worden sei. An-

Die Polizei habe daraufhin bEiider Staatsan. dererseits sei allerdings verdächtig, daß er nur
waltschaft einen Haftbefehl gegen Saharudi verletzt worden sei, während die drei Kurden
beantragt, der jedoch abgelehnt worden sei, durch etwa zehn Schüsse getötet worden seien.
sagte der Sprecher. Saharudi gehörte zu der Der Motorradverkäufer habe Saharudi nicht
iranischen Delegation, die zu einem Geheim- eindeutig wiedererkannt.
treffen mit den Kurden nach Wien gekommen Osterreichische Oppositionspolitiker haben
war. Er hatte bei dem Uberfall vor knapp zwei der Regierung inzwischen vorgeworfen, Saha-
Wochen eine Mundverletzung erlitten und war rudi aus Grjünden der "politischen apport uni.
am vorigen Sonnabend nach Iran zurückgeflo. tät" die Ausreise gestattet zu haben.

28.7.1989

Behordenstreit in Wien über Vorgehen
nach Ermordung der Kurdenführer

Innenminister fordert Auslieferung eines ausgereisten Iraners
.~ien (1\~P/dpa). Der ~sterreichisch~ In?en- Sicherheit der Osterreicher in Iran hatten, aber

mlm~ter Loschnak hat SICh ~estern fur emen das war sicher kein Grund, der für die Justiz
:<\us!leferungsantrag Osterreichs .gegen den ausschlaggebend gewesen sein wird", erklärte
uamschen Abgesandten Sahrarudl ausgespro- Löschnak. Das Außenministerium habe sich "im
che,?' der erst a,:n Montag nach Teheran hatte Rahmen-der Bemühungen um eine Aufklärung
~uru~kke.hren konnen, nachdem er a~ 13, Juli des Terroranschlags entsprechend der österrei-
I~ Wien m ~en Mordanschlag auf drei Kurden- chischen Gesetzeslage jeder Einflußnahme auf
fuhrer verwickelt war. die Maßnahmen der zuständigen Sicherheits-

"Das Recht muß konsequent verfolgt werden, behörde und Gerichte enthalten" wurde d
:-velche negativen ~egl~,iterscheinu~,gen dab~i am Ballhausplatz betont. ' azu
I~mer auft~e.ten ID;0gen, ,?etonte. Losc~nak ~n In Osterreich lebende Kurden haben den
eme,m Radl~mtervlew, wahrend m Wien em Behörden gestern Versagen bei der Fahndun '
~efh,ger Streit um das Vor,gehen der B~hörden nach den Mördern ,der drei prominente~'
m dlese~ Fall .en~brannt Ist; Sahrarudl wurde Kurdenpolitiker vorgeworfen und für heute zu
von der oste~relc~I,s~hen Pohzei ~Is K~.ufer~es einer Protestkundgebung in Wien aufgerufen.
Motorrads IdentifIZIert, das die Tater als
Fluchtfahrzeug verwendeten. '

Der Hauptverdächtige, der für die Kurden.
frage zuständige Haji Mostafavi, soll das
Attentat geplant haben und ist anschließend
verschwunden. Gegen ihn liegt ein österreichi.
sc?er Haf~befehl vor. Das gleiche gilt für den
dntten bel den Verhandlungen mit den Kur.
denführern anwesenden Iraner, Bosorgjan, der
sich in die iranische Botschaft in Wien
geflüchtet hat, nachdem er von der Polizei
verhaftet und wegen seines Diplomatenpasses
wieder freigelassen worden war.

Sahrarudi, der bei dem Anschlag leicht
verletzt worden war, war von den österreichi.
schen Behörden gestattet worden, das Spital,
in das er eingeliefert worden war, zu verlassen.
um sich in die iranische Botschaft zu begeben.
Nach Angaben der Presse erfolgte seine Abreise
nach Teheran auf Grund eines Handels zwi-
schen Staatspolizei, Außenministerium und der
iranischen Botschaft. Die Staatsanwaltschaft
h~tte "aus Mangel an Beweisen" die Ausstellung
emes Haftbefehls gegen Sahrarudi verweigert.

"Ich gehe davon aus, daß die Kollegen des
Außenministeriums eine gewisse Sorge um die
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29.7.1989
Kurdenprotest in Wien

Wien (AP). Mehrere hundert Kurden haben
gestern in Wien gegen angebliche Versäum.
nisse der österreichischen Behörden bei der
Verfolgung der Mörder von drei Kurdenführern
protestiert. In einer Erklärung wurde der
Vorwurf erhoben, die österreichischen Behör.
den hätten alles unternommen, "um Verdäch-
tige und Mittäter rasch nach Iran oder auf
exterritoriales Gebiet entkommen zu lassen".

Der österreichische Innenminister Franz
Löschnak wies die Kritik zurück und erklärte,
es habe "keinen Kniefall" vor Iran gegeben. Im
Zusammenhang mit dem Anschlag am 13. Juli
waren gegen zwei Iraner Haftbefehle erlassen
worden. Einer von ihnen war nach der Tat
zunächst als Zeuge verhört worden. Nachdem
er entlassen worden war, tauchte er in der
iranischen Botschaft unter. Von dem anderen
Iraner fehlt jede Spur.



Liberation
28.07.89

~:~~~~!~!~~/~~r~~I!a~/!:~~,~!~.j:
dans le meurtre du leader kurde et réfugié à Téhéran.

Le ministre autrichien de l'Intérieur Sahraroudi, légèrement blessé dans
s'est prononcé hier pour une de. l'attentat, avait été autorisé à quitter
mande d'extradition de l'émissaire l'hôpital où il avait été transféré après la

iranien Jaafar Sahraroudi, impliqué fusillade, pour trouver refuge à l'am- I

dans l'assassinat, le l3juillet à Vienne, bassade d'Iran. Il a regagné son pays
de trois dirigeants kurdes dont le secré- lundi. Selon la presse autrichienne, son
taire général du Parti démocratique du départ fait suite à un « marchandage»
Kurdistan iranien (PD KI, opposition), entre la police, le ministère des Affaires
Abdul Rhaman Ghassemlou. étrangères et l'ambassade d'Iran. Le t
Sahraroudi, un diplomate selon Téhé- parquet général avait refusé de lancer l'

, ran, le représentant personnel et pléni- un mandat d'arrêt contre Sahraroudi
potentiaire de Rafsandjani, président « faute de preuves suffisantes». ~,I

du Parlement iranien, a eté identifié par Le laxisme des autorités a été vivement :
la police autrichienne comme l'acheteur critiqué. « Il apparaît clairement que l~ '
de la « Suzuki 500» qu'ont utilisée pour autorités ont tout fait pour faciliter leil'
leur fuite les auteurs de l'assassinat. départ des témoins et des suspects aji1~:''':
Le principal suspect, Hadji Mostafavi, d'éviter que la lumiére soit faite sur ce :

en charge du problème kurde et soup- attentat », a écrit hier le quotidien indé. :
çonné d'être le «cerveau» de la,tuerie, a pendant Der Standard. ii Cette soumis-,~.
disparu. Il, fait l'objet d'un mandat sion J l'Irall protè~era dans un premier:t
d'arrêt, tout comme le troisième émis- temps l'Autriche de la colère des mollah,:.',
saire iranien ayant participé à la réu- ml1is elle wnstitue ell même temps um'j.,
nion avec le PDKl, Amour Mansour inl'ifl1tion: l'Autriche est belle. VeneZ-l,: l ,

Bozorgian, qui s'est réfugié à l'ambas- et fue:: Il, a soutenu de son côté i~J
sade d'lran à Vienne, après avoir été quotidien socialiste Arbeiterzeitung. ~'I'
interpellé par la police puis relâché en
raison de son passeport diplomatique, D',aprèS AFP.J
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özgO'rlOkv~,~~_m()krasldü,mant, karaohk güçlertaraflndan
13 Tèmmuz 1989'da-Vlyan-a'da Rad.dUen'

iran Kürdistan Demokrat Partisi {i.K.D.P.) Genel Sekr~teri

Dr.' Abdurrahman Kas.mlo.
(t 830-t 8.8)

Abdurrahman Ka8lmlo 1930'da lran'In ~rmlye havallalnde do{jdu. Politik hayatl 16 YBlllnda Iran KOrdiatan Demokrat Partial'nln' "SAZUMANI
LAWAN" adh gençllk OrgOtOneglrmeslyle bq!adl. Paris ve Prag'da ekonomi ve s1yaset eOitiml gOren Kaslmlo, prag OnlYersltesi'nde verdJOl"SosyaIIst '
Ekonoml, LlberaJlzm ve Ekonomlk Ilerieme Yasalan" bBlIIlkh teziyle doktor Onvatllnl kazandI. , .

1961-1976 VIllari araslnda Prag'Ol.liverslteal'nde ekonoml deraleri veren Kaslmlo, blr yandan da faal iilr Oye olarak katlldIOII.K.D.P. aaflannda
$ah rellmlne kar" aavBlllI. Partllçlndakl etklnllOi glderek arttl va 1973'de oyblrllllille genal aakreterilOe aaçlldl. Akadamlk klmllOlyIe slya8etçl klmlllllni .
bBlIanh blr tekllda bideitlren Ka8lmlo, Prag'da yanm biraktlili OOretlm OyellOlni paris'te, Sorbon Oniversltesl'nde aOrdOrdO.1976-~978 YI.Uan ataSInda
KOrdoloji KOrsOsO'nde "KOrt Uygarllklan, KOrt Dili ve Edebiyatl'~ konusunda dersler verdI,' .

Ka8lmlo'nun 1979'da $ah'ln devrilmeslyle kurulan Humeyni rejimlne karvl batlattlili mOcadele Iasa sOrede bQtOn,Jtalkl taraf1nden benlmeenerek
gOçlendl. lran'dakl yenl rejlmle blrtlkte enerllalnl daha çok alyaset va dlplomaslde yoOunlaftJran Kaslmlo, blllm adami, poIItIkact va emelektQel kiOlllOI
Ile Batl Olkelerl"ln sempatlsinl ve destelllni kazandl. Iran KOrdlatan Demokrat Partlal'ni Sosyallat Entemasyonal'de bqanyta temsli eUI.

Anadlli KOrtçe'nln yanlnda TOrkçe,Farsça, Arapça, Franalzc8, Ingllizce, Almanca va Rusça'VI de çok Iyl bilan Abdurratmlan ~mlo, KIlttçe'n1n
bOIOn lehçelerlni ve TOrkçe'nln.Azerllehçealnl de Iyl' kullanlyordu. "KOrd 0 KOrdlstan" adh bllimsel çali,mullnglllzœ, Arapça, Fransw:a, Rusça, .
Farsça, Çekçe ye Almanca dllle,lnda yaY1mlandl. " , . .

Prag'dakl Ollrencllik Ylllannda tanlfllili Çek asllh Xu,ka Near)n'Ie evlenen Abdurrahman KB8Imlo'nun Hlwa va Awet adlnda Ikl kIz çocuOu verdI ..
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LK.D.P. Merkez Komitè Ûyesi va AVI up@ T\oiii.g wl~wu~i~i

Abdullah Kadlrl
Vlyana Onlversltesl ö~retlm Oyesl

Dr. Fazii Resul'o

éayg.yla an.yor'. onurlu, \le hakh mücadelelerinin daha da
güçleneceglne Inan.yoruz.

A.Haydar Emre (AVliIcat), A.K8dlr BaNt, A.Kldlr KlradlO"A.Kldlr Kllçllkblyrak (Avukal), A.Kerim Dlker, tl.Selam emilY, AlKlnll!jeOkllmu~,
Abdulllh'AzIzoOlu (Çlttpl), Abdullah DeOar, Abdullah Dlnç (MiJIHhhlt), Abdullah Kahramaner, Abdulllh Vlldinm (Man MUpvlr), Abdulvlhlp
Tanillner, Abclutrahlm Okumu" Abdulglnl Okumu" Abdurrahmln Arer, Abdunahmln Demir (Sandileac'), Abldln Atan, Abu Salem, Adnln
Boy.r, Adnan Ozblng6l, Ahmet Acar, Ahmet Artlnç, Ahmet Cemal, Ahmet Karall" Ahmet OmaroOlu, Ahmet Olbay, Ahmet Pala, Ahmet
Teber, Ahrnet TOrk (lfllle,"",II), Ahmet lekl Okç~oOlu (Avulcal), Ahmet Vilmu, Alaattln VOkAl (MiJleahhlt), All Haydar OzOlmu, Alllh .. n
Çellk, All Dotln (Eanaf), All KI,.bulut (119'), All Ollilln (DI, Hekimi), All Ozbay, All Rlu Vur.I, All Vllmu (I,çl), Aydin OztOrk (fair), AY181
DoO'an, Ay.. 1TI'''y, AZId Cayhln, AZId Çatln, Aliz KlYI'(DI, H.klml), Bahlttln aaltekin (lfall MiJ,.vlr), Bahltlln 1,lklI" Bahrt Onll, Baki
OncO, Baarl EfJdlr (MUhendi.), Battli AOclkaya, Bayram Vddlnm, Bedrettln Bayrem (MiJleahhlt), Bahrem Arda (Yazar), Bahllt Ilhan, Barun
Ekinci (Avulcal), Beyzo Çlçek (/fildam,), Burhan BoOa, Clblr Volbq (EIltimci), Cohlt Kaplan, Cavlt Soylu, Can OlittenoOlu (SOIIyo/Ofl),
Canin Tannkuh.l, Celai At.. (Avukat), Calai 001 (Yaymc,), Calai Karlhan,(So.yo/og), Celadet Elçl (Avukal), Cemal DoON, Camal Ozçellk,
Camal Tay, Carnel VlldlZ, Camll Ay.. n, CamU Cavhor, Canlliz Korkut, Cenili Vlldll, Cevat Akin, Cezeylr Serin, Clhan KlrmlZllllll, Clmtlt
Bilek (Avulcal), Cotkun Firat, Cuma Tlrinkulu,(TUCClIr), DaOllten Toprek, Dara Ataba" Dare Karaka" Davut Dlnç, Dalal Kurt, Derelm Klhç,
Dolin Zeniln (Awkel), DurmUf Kaya, Emin PI,kln, Emin SevIllIen, Enle Eren (Ekonoml.,), Enver KUtCl, Enver Sezllln, Erdem Oencan
(Hukukçu), Eren Keakln (Avukal), Ercen Sezgln (Avukel), Erdal AVCI,Erdlnç UzunOOlu (Avukel), Erhan Erel (Avukal), Eama Akeakal, Ethem
Sancall (EczIIC,), Evin Olçer, Fadll Blçer, Fadll Erdede, Fadll Gllmll" Fahrettln Bllçek, Fahrl Kurt (Kllapç,), FaNk Eren (EIlIImci), FaNk
Gerger (Ecue,), FaNk 'InII, FINk Vurdan, Fahlma Karahan, Ferhat Romedl (YlIZl!r), Farldun P .OOlu (I,adam,), Ferlt Ay, Ferlt SeatçloOlu,
Ferman V.. II, Fettullah Klrehen, Fethl Gllmll, (Avulcal), Fevii Karadenlz (Yazar), Fevzl Olmen (1,/elmeel), Firei San, Flliz AGln, Ganl Sunllur
(tJINtmen), Oergertl FlreI, Gtyuettln Emre (lfUf .aIeI MlllelVtJklll), Glilay TatlidlI, Glilbahar Deniz, Glitten Sever, Gllngör Demlretyan. GlirbOz
Allan Aral, Olllll Ak, H.Hllml Çokll8llr (Çlftçl), Hablp Elçlçek, HICI Akyol (Awkal), Haci Bayrem Peyman, Haci Humma Eklncl, Hakkl Temlz,
HltyNttIn AlIbay ("'reImen), Halll Akeoy (EIltimei), HIIII Sezllll, Halll OZkan (Nakllyeel), Halll Tekln, Halll Vural, Halll Vif, Hatlt Okumu"
Hillm Soillun. Hamze Akalln, Hanlfl Akmu, Hanltl Amaç, Hanlfl aIdemir (TiJccar), Haean Allci (Avukal), Hann Baydllli (MUhendi.), Ha.. n
Deniz (/piJam,), HlI8n Dotan (lfIIlIllUllvlr), Haean Duvcu, Haean Gazanfer, Hasan Gllndllzelp, Hasan Renkll, Haean VOcer (ElJllef), Hlf8m
DeOlrmencller, HlVYa Olbay, Haydar Vlrlk (MUleahhll), Hayrl Alp, Hazal Oldemlr, Haul Seyhan, HeJa Elçl, Hevee Çlftçl, Hldlr D.relmll,
HIVZIDaOllten (~renel), Hlkmat Bozçall (Avukal), Ho,mer Ayçlçek, Hlleayln Demlrkaya (Doktor), Hliseyin Klllç, HlJseyln Sezer, Hlleayln
Tlyhtn (Avulcat), r.HaIII8801I'1In Ibrahim Akeoy (Afllletveldll), Ibrahim Bayklll, Ibrehlm Bolar, lbrahlm Harman (Avu/ral), Ibrahim Karlal, Ibrehlm
KaYI, Ibrahim Ort~, Ibrehlm 6äY, Ihean 1,lk, Ihaln KUICI, Ihean 'eker, Ihnn TOlun, Ikremettln OOuz (Ekonoml.,), Ilhami Tlnak, Ilhan
!tlkllt,l",am 'ahin (Avukal), Imdlt Demir, Inan Illk (MUhendi.), Irta" BozIlII, Irtln UluealJ,llfendlyar EyuboOlu, lahak Erllln, lamlll BaOdu,
Ilma,lI Blflkçl (Yazar), Ilmall Ç6lgeçen (Avukal), limat At.. (Avukal, 1.'.Baroeu ran.Krl. uyeal), Izzat Balek, Kahhlr Deniz, Kllmln Vllkeal,
Kulin Emre, Kulm Dere, KlZlm Klllç, Kemll Akyol, Kemal BaOupln (E.naf), Kemall.lkIIt. Kemal Partak (Doktor), Kemal VIIkAI (Eln/mcl),
Kenln Tekdll (Avukal), Kurtulu, Parlak, Kutbettln Kaya (Awlcal), Leyla Çall,kan, M.Ahmet Boll, M.AIIAllan (Avukal). M.AIIÇellk, M.AII
Eren (lfillatveldll), M.AIIOzpolat (Avukat), M.R.Na., M.Slddlk Ozkan (Eenaf), Mahfuz Ayçlçek (Ele.ktrlkçl), Mlhmut Alpergln, Mlhmut AaraOI
(Avukal), Mahmut Çlmllbel, Mahmut Denan, Mahmut Oliver, Mahmut Erdlnç, Mahmut Metln, Mlhmut Ortakkaya (Doktor), Mahmut Ozgllr,
Mlhmut ,Imtak, Mahmut Ye,1I (Eanaf), Mahmut VIOlt(I,.dam,), Manlur Demir, Manlur Klre, Medenl DUNI, Medenl DOONI, Medenl EvclI
(Çltfçl), Medet Serhet (Avulcal), Mehdl Vallnklllç, Mehdl Zena (Dlyarbaklf ellel Baledlye Safka",), Mehmet Ali TImur, Mehmet Ba.. t, Mehmat
Bayrek (Yeymc,), Mehmet Baykara (Avukal), Mehmet Bllyllkbayrak, Mehmet Can (Avukat), Mehmet Çellk, Mahmet Emin AClr, Mehmet
!tlk, Mehmat Ormln (TiJ~r), Me!lmat Ozdemlr (Elnaf), Mehmet Peköz (Avllkal), Mehmet Selim OkçuOOlu, Mehmet TatlI, Mehmet KIIIÇ,
Mehmet KlMcerer,Mehmet Ullu, Mehmet Vllmu, Mehmet Vural (/HD DlyarlMklf 'b.Sfk.), Mehmat Vokut, Mehmllt VllcGI(MUhendla), Mehmet
lekl Budlk, Mellk DIOII, M.rhll Elçl, Mereure Tekllt, Mert Nedlm Alhla, Melut Ba,tllrk, Melut Tekln, Metln Av,ar, Metln Dlnl', Metln
Olbay, Muhanem Demir, M.vlut llaln (I,I,'mecl), Mithat Atlillan, Mithat BIlIci, Muh.rram Sarlçlçek (IIIOI.. hhll), Muhlttln Berln (eanafJ,
Muhlln Dureun Murat Bulut, Mural Clvan, Murtua D.mlr, MUla AydIn, MUltlta AkAkal (l!anaf), Multafl Aydin, MUlllfl AYlI9, Multi"
Dotln Olbay ~ktl"'Ç')' Multeta Eroa, Multlta Klllç (Avulcal), Multlfa Ozçallk, Multete Ozer (Avukal), Mu.lIfl TlirkoOlu, MII,lr Allin,
MIlIIO,mOzlllmu, Naci SlIm.lI, Naci Tekln, Nulf Kllall (6Irelm.n), Neclt AkylldlZ, Nacat Tcnnkulu, Necatl Karlbulut, Need.t GllkoOlu
(Doktor), Needal Klllç, Neemettln Merlç, N.dlm Tekln, Nacmettln Burlkmlk, Neem.ttln VUICI (61,..,men), Nevllt Arici (E.naf), Nezlr
8evI1aen, Nulr T,eber, Nlhal Akeoy, NlhlfOliltakln (If.1I MUpvlr), Nlhat allItIkIn, Nlmatullah Okumu" Nlz:lmettln Karebulut, Nurcan Karakat
(Slya.. /8I11mc1), Nurattln Vilma (M1II.tvlkllI), Nurattln VlfaFr Nurl Eklncl, Nurl Erdem, Nurl Oanç, Nurl Slnlr, NUlret Oldemlr (Ifldam,),
Oktav Uzunhlll, Orhan KlYI (TOccar), Orhln MlroOlu, Olmln Aydin (Avuka'), Olmln Ollnal, Oiman KarlvII (Yaymel), Olman Kurt, Olrnen
Ozçellk, OImln Tebar, Orner AOln (Yazar), Omar AVOI,Omer Çatln, Omer ÇlnklYI (IIIiJI.. hhlt), Omer Klraevll, Pertev 1,Ik, Rafat fahln
(8-), RatnlZlln Çalctr, Ramuan Erko, RatnlZlln 011111,Rlmazan KlralaY, Ramllln Oldemlr, Recap Cln (MOhandla), Remzl HamldanoOlu,
R.llk Klrlkoç (MOhandi.), R.n .. E1VI,Ra", OllkOOlu(MOleahhlt), Rlfal A.. nboOl, Rltat Ozkan, Rill Klrtel, Rill POlit, S.Davut KaredlO,
Sabrt Bilci (Eanaf), Slbri Kont (elektrlk IIIDhendl.I), Slbrt V.... k (Clm ellel Bal«Jlye 8fk.), Sldlk Demir, Slim Venar, Sallh Dlnlz, SllIh
NurloOlu, SllIh OZYlldl"m, Sallh Slimer (Mllletvlklll), SllIh !)Im,ak, Slllh Turan (Mall MU,.vlr), Salt PI,kln, Samet Gllçlll, Bedlt Baylm,
Sillaymin Demlrklpi (Avulca'), SallhltUn V.,llIrmak, S.lIm Ak, Selim Fldlncl, Selim Soylu.olSelim TillY, Serdlr aaltekin, Serdlr POlit,
Serhlt Bucek (Avulcal), Serhat Diele, Sarval Ullin, Sevii Ruh .. r Çlç.k (Avulcal), Sevlnç old.mlr, S.yf.ttln Bllçlk, 8Inln Eran, Slnln
DotN, Sultan Karebulut, Slileyman Tilly, Slileymln VI,lr ("'",'men), SlIlaymln Vlrlk (TiJccar), !)Ihln ClzrallOOlu, !)Ihlll Kunt (ECZIC'),
"kir Ebem, 'Iklr Tutal, fabab Karld.mlr (I,çl), "refettln Elçl (SIIymd,rl,k ealrl Baka",), !)Irln Kurt, Tlhlr Ergli1 (&naf), Tlhlr K.. kln,
Tlhlln Ekinci (Avulcat), Tliit Akin, TIYVlr Oztllrk (Yaymo,), Tevtlk TlillY (Klmya lIIiJhandlel), TurglY Dlnç, TOllY !)enilln Allf (Avulcal),
Utuk Kunt (EODCI), Omit Firat (YaylltCI), Vlhap Bulut, Vlhûttln AlIf, Vlhlt Aba, Veclhl Muth.l,Vodal AydIn ("'mmen), Vehbl Aydin (Kaplin),
Vey"l Uçum, VIZIr Pert,ln, Vlkup Karad.mlr (yay,no,), Vlflr KaYI (Ekonom/lf), Va.. r Kllirel, Vltlr 'II mu, VIVUZOkçuoOlu (lfiJh~nd"), ,
Vilma Camllbel (MOhand"), Vilma Çatln, Vilma Olll.. rtn, Vilma Ocllbql (faIr), VUluf Erenevll, VUluf DoOan,.Vuluf VIflI, VOcel DOnmez,
z.ter Alkoyun (eanaf), lebl 80zalln (TOCCllr), lellhl Deniz, Zeynel Onur.lp, Zlibeyir OmeroOlu (Avulcat), Zlibeyir Aydar (Avulcal), Ziye
"nmez, ZlIlklll Slitçll, Mu.. Anter, Nurettln ElhO.. ynl, Ereln Kallaln.
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Tercuman
28 Temmuz 1989 Cuma

Avrupa' n'e'idrn'de"itlbar kazanan
rakibine göz açtlrmadl

Kasunlo'yu PKK vurdu
O Kurbeln Bayraml'nda Viyana'da 2 arkadaSly/a bir/ikte (J/dUrU/en Iran

KUrt/eri'nin /ideri 4bdurrahman Kaslm/o'nun PKK taraftndan ortadan
ka/dm/dlll be/irti/di. OnUmUzdeki gUn/erde PKK i/e IKDP arasmda bu-
yUk savas bek/eniyor

124

DI~HABERLER SERvtSt

I-ran KUrdistan Demokrat'
, Partisi (lKDP) lider! Ab,;
'durl'8hmaD KallllDlo'nun iki
arkada~1 ile birlikte Vlyana~
da PKK militan1annca OldU-
rUlmU, oldulu Ihtlmall aide-
rek gUç kazanlyor. KuamioL
nun PKK'YI "KUrt d'~lIaDa
Ihanet eden caDller" olarak
,'nitelemeslnin, hayatma mâl
olduAu ileri sUrUIUyor. ;'

Abdurl'8hman KasamloL
'nun ölUmUnden sorumlu tu-
tulan lran'm bu einayete bu-

'la,madlAI kanaati gUnden
"gUne gUçlenirken, bölsede ra-
',kip tantmak istemeyen
,PKK'nm bu komployu du-
zenlemi, olduAuna kesin gO-
zUyle baklhyor. OUneydolu~
daki PKK Unitelerlne 17 'Im1-
muz 1989 tarihinde selen bir
talimatta "Kaslmlo olll)'aDi

'arkada51aramaz aralaraDda
hlçblr, ,ekllde tartlfmayacak.

lardar" ,ek1inde bir ifadenin
yeralmasl, cinayeti PKK'mn
i,lediAinin bir deli1i olarak
gösteriliyor.

I dO,men
Uzun zamandlr birbirlne

rakip ve birblrlne dU,man bu
iki OrgUt arasmdaki ihtilllfm
bir einayetle sonuçlanmasl,
olaYln daba da bUyUyeceA!ve
lKDP Ile PKK 'nm aralarm-
da kanh blr çatl,maYI tlr-
mandlracaAI intlbal veriyor.

PIllme cinayetinden bu ya.
na PKK bUtUn Avrupa Ulke.
lerlndekl sol kurulu~larda
"caDI ö...Ut" olarak nitelen-
dlrlllrken, Ka.amlo ve OrsU-
tU Sosyallst Enternasyonal
içlnde sittikçe takdir sörU-
yordu. IKDP'nln lider! Avru.
pa losyailstlerlnln Onem ver-
dlklerl blr sosyal demokrat-
ti. ,Özelllkle Stokholm'daki
18. J(()nsre'de,n son~a ke~di-

si, Iskandinav sosyal demok- '
ratlart ile önemli temaslarda
bulunmu,tu.

DiAer taraftan, Kuamlo ve '
partisi bUtUnKUrtçUörgütler-
le temas halinde ilcen, PKK'Y1
sivil halkl da öldUren terörist
bir kurulu, olarak niteliyor
ve sert muhalefette bulunu-
yordu.

lran'da TUDEH'in bir yan
kurulu,u olarak ortaya çlkan .
lKDP, zamanla gUçlenmi~,
12 bin Pe,mersesi ve 300 bin
kadar yedek kuvveti ile
PKK'ya nisbetle bUyUk bir
UstUnlUle sahip bulunuyor-
du. DiAer yandan. lKDP'nin
PKK'YI "halD ve çapulc:u
"klya'" olarak nitelemesi,
PKK'nm hmeml biliyordu.
lKDP'nin çökertilmesi için
KamDlo ve kurmaylanmn te-
mizlenmesi kararlm PKK'mn
çok Oncéden alml' oldulu sa- '
,vunulu)'or.
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AI Index: NWS 11/31/89
Distr: sc

EXTERNAL (ITEMS 1,2,3 and 4)

TO:
FROM:
DATE:

ALL SECT! ONS
PRESS AND PUBLICATIONS
3 AUGUST 1989

Amnesty International
International Secretariat
1 Easton Street
London WC1X 8DJ
United Kingdom

WEEKLY UPDATE 31/89
1 .. MDE 13/WU 03/89 EXTERNAL

3 AUGUST 1989
ASSASINATION OF ABDUL RAHMAN GHASSEMlOU. LEADER OF THE KURDISH
DEMOCRATIC PARTY OF IRAN

Amnesty International has called on the Iranian authorities to answer
allegations that Iranian officials were involved in the assassination df an
Iranian Kurdish opposition leader and two of his associates in Vienna on
13 July. Amnesty International's call was made in a letter to the Speaker
of the Islamic Consultative Assembly, HOhjatoleslam Ali Akbar Hashemi
Rafsanjani, who has now been elected President of the Islamic Republic 0

of Iran.
The victims were Dr Abdul Rahman Ghassemlou, 'leader of the

Kurdish Democratic Party (KOP) of Iran, Abdullah Ghader-Azar,
Representative in Europe of the KDP of Iran, and Fadhil Rassoul, a
researcher at the Austrian Institute of International Relations.

They were shot dead in a Vienna appartment, allegedly by the Iranian
officials they were meeting there. Dr Ghassemlou and his associates
attended the meeting without bodyguards.

The KDP of Iran had for some time been negotiating with the Iranian
Government for an end to armed conflict between them dating back to 1979.
The Kurdish representatives, who were seeking autonomy within the Islamic
Republic for Iran's Kurdish minority. were said to be optimistic that a
settlement was within reach. .Or Ghassemlou had angered some other factions
in the Iranian opposition by his willingness to negotiate w>th the Iranian
Government and by his stated belief that there was "no military solution"
to the Kurdish problem in Iran. He had distanced the KOP of Iran from the
Iraqi Government with which it had cooperated during the Gulf War, by
criticizing Iraq's use of chemical weapons against its own Kurdish
population in 1988.

Bath Iran and Iraq have accused each other of the assassinations, but
the circumstances of the killings suggest they were in fact carried out by
the Iranian officials at the meeting. Two of the Iranian officials present
at the scene of the killing have made themselves unavailable to assist the
Austrian police's inquiries into the incident. Mustafa Hajifadi, an
offici~l at the Centre for Strategic Research of the Intelligence Services
in Tehran, has apparently left Vienna, and Amir Mansour Bozorgian is
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believed to be hiding in the Iranian Embassy in Vienna. Austrian police
have issued warrants for the arrest of both men. A third member of the
Iranian delegation, Mohammad Jafar Shahraroodi, was wounded during the
incident and has returned to Iran for treatment

Amnesty International opposes unreservedly the extrajudicial kill'Îng
of any individual by a government. It has been concerned in recent years
by the killings of a number of Iranian exiles which have been attributed
to Iranian Government agents.

Amnesty International has urged the Iranian Government to condemn
pUblicly the political murder in Vienna, and to make clear to all its
officials and representatives in Iran and abroad that it will not tolerate
such killings.

1 '
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PISTES iRANIENNES DANS
LE MEURTRE DE TROIS KURDES'

•
•
•

IlLibération» a enquêté sur la fusill@de diu13Jumet
dernier dans UfJJ appartement autröchien, qui a coûté
la vie à trois militants kurdes, tandis qu'un
émissaire de Téhéran était bD~é. Parmi les
victimes, Abdelrahman Ghassemiou, le
prestigieux leader du PDKI (Parti démocratique du
Kurdistan en Iran). Un triple assassinat prémédité

\ dans le cadre de discussiof}s secrètes entre
Iraniens et Kurdes, et dont toutes les pistes
convergent à Téhéran et ses luttes de fractions.
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arabe, d'Egypte, <i'Afg{:ne; deSyne,des
Iraniens aussi, intellectuels pour la plu-
part tournés ou, comme Fadhil Rasoul,
revenus à l'Islam mais cherchant, à
travers articles et rencontres, à propo-
ser une réflexion politique et sociale sur
les sociétés musulmanes qui ne soit pas
seulement la caricature qu'en faisaient
les mouvements intégristes. Ben Bella
était l'un des collaborateurs de la revue
et un ami personnel, de longue date, de
Fadhil et Suzannah Rasou!. Il ne pou-
vait refuser, comme le demandait son
ami Fadhil, d'être l'arbitre ou, à tout le
moins, le garant, le grand témoin, de la
volonté de paix réciproque du Parti
kurde de son ami Ghassemlou et d'une
délégation iranienne mandatée par Ha-
chemi Rafsandjani.

Pour Abdelrahman Ghassemlou, on
ile pouvait rêver mieux. En décembre et
janvier, l'arbitre-garant avait été Jalal
Talabani, le secrétaire général de l'UPK
d'Irak, à l'origine des premiers contacts
entre les deux parties. L'enjeu était de
taille, le risque énorme. Les Iraniens
avaient été formels: ils se remettaient
entre les mains de Talabani pour l'orga-
nisation et la sécurité de la rencontre.
Ghassemlou aurait préféré qu'elle se
déroule à Paris où il était plus à l'aise,
les Iraniens objectèrent que les mauvai-
ses relations avec la France ne leur
permettaient pas de s'y rendre. Jls pro-
posèrent Vienne ou Berlin; Ghassem-
Iou opta pour Vienne. Il était entendu
que la partie kurde décidait seule du lieu
et des conditions du rendez-vous.

La première réunion se tint le 28
décembre 1988 dans un appartement de
Vienne gardé par cinq militants de
l'UPK, dont deux armés devant la
porte. Les Kurdes irakiens avaient loué
une chambre dans l'hôtel d'en face pour
mieux surveiller. Une fois la réilnion
commencée, nul ne pouvait sortir de
l'appartement jusqu'à la fm,. et ce sont
les Kurdes qui partaient'en premier.
Deux autres réunions allaient'suivre, le
29 puis le 31 décembre puis, après dix
jours d'interruption, le 14 janvier de
cette année, à chaque fois dans un
appartement différent et des Conditions
identiques de sécurité. Jalal Talabani
était toujours présent. L'UR de ses pro~
ches se souvient aussi que, pendant les

~ï~~ünTôns, Bouzourgrao" restait .à là
porte, toujours surveillé par l'un des
militants de l'UPK. et qu'une fois au
moins, il fallut chercher à manger, les
premières réunions ayant Juré plus de
six heures, et qu'il s'en était chargé,
mais toujours accompagné par l'un de
ses cerbères.

Après plusieurs de semaines de silence,
un autre rendez-vous avait été prévu en
mars qui fut annulé par les Iraniens. Les
explications diffèrent à ce sujet. Cer-
taines attribuent l'annulation de la ren-
contre aux problèmes internes iraniens
et à la bataille pour le pouvoir, sur fond
de maladie de l'imam, qui réduisait la
marge de manœuvre de Rafsandjani.
Une autre la complète en affirmant que
ies Iraniens auraient suspendu les
contacts après avoir découvert que le
secret absolu auquel s'étaient engagés
les participants de décembre et janvier
n'avait pas été gardé. Ghassemlou était
bien d'accord, seul le secret total garan-
tissait la bonne marche des négocia-
tions et, pour sa part, il s'y était tenu,
réservant aux seuls membres du bureau
politique du PDKI l'examen des casset-
tes enregistrées lors des réunions. Les
dirigeants de l'UPK auraient-ils trop
parlé? Les tenants de la seconde expli-
cation le suggèrent.

Un fait en tout cas est établi: quand les
contacts ont été repris au début du mois
de juillet, l'organisation de Jalal Tala-
bani a été entièrement tenue à l'écart, au
point que les militants de l'UPK à
Vienne ne savaient même pas que
Ghassemlou s'y trouvait. A l'inverse,
les militants du PDKI ignoraient que
leur secrétaire général s'ap'prêtait à ren-
contrer des envoyés. de Tehéran. Seul le
professeur Fadhil Rasoul était au cou-
rant et il ne s'en était ouvert ni à sa
femme ni à ses frères. L'un d'eux obser-
va que, pour la première fois, alors que
Fadhil quittait son appartement pour
se rendre à la réunion du jeudi, l'ultime
donc, il n'avait pas voulu lui répondre
quand il lui avait demandé où il allait.
«Affaire privée», avait-il jeté, en fer-
mant la porte.

C'est'en 'privé et dans lin appartement
d'ami que GhàsSemlou rencontra Ben
Bella, avec Fadhil Rasoul, le mercredi
après-midi pour mettre au point les

'conditions de sa participation à la négo-
ciation. Le pr Rasoul ne se faisait guère
d'illusion. Jaafari Sahraroudy avait
déjà dit non à la présence de Ben Bella
lors de discusions préalables où il n'était
question ni de lieu ni de date. « Un non
véhément», se souvient un témoin qui
ignorait l'objet de la discussion mais
avait noté le ton, et trouva ensuite à
quoi il pouvait se rapporter. Sahrarou-
dy dut faire la même réponse à Ghas-
semlou le mercredi soir à 17heures
quand la première rencontre de juillet a
commencé. Ben Bella ne l'a pas su,
laissant entendre à son entourage que,
finalement, Ghassemlou et Fadhil Ra-
soul n'avaient pas besoin de lui pour
cette affaire. C'est seulement le ven.'
dredi, quand le drame est connu, que les
informations vont enfin circuler et se
recouper, qu'Ahmed Ben Bella ap-
prend la vérité. A un ami Kurde qui
nous l'a rapporté et certifié, l'ancien
Président algérien dit alors: « Si j'avais
su que le refus de ma présence dans cette
réunion venait des Iraniens, j'aurais
déconseillé au Dr Ghassemlou de s'y
rendre. »

Le jeudi 13 juillet à midi,
Abdelrahman
Ghassemlou avait faim

Il voulait manger dans un bon restau-
rant, de lai)onne cuisine viennoise. Son.
ami AbdUllah Ghaderi se sentait mal et
refusa de se joindre au groupe des amis
kurdes qui, conduit par Azad, se rendit
à Kaelbieck, à une demi-heure de
Vienne, à l'orée des montagnes. On
mangea et on but. « Le docteur était en
pleine forme», se souvient l'un des
convives, plaisantant de tout et de tous,
racontant des anecdotes, riant sans
cesse. « C'est vrai, il était gai», complète
une jeune femme qui assistait aussi au
repas. «Trop gai. ». Je lui demande ce
qu'elle veut dire par «trop». «Comme
s'il voulait qu'on ne parle de rien de
sérieux. Comme s'il voulait être sûr
qu'on ne lui pose pas de question.»
Peut-être aussi qu'il ne voulait pas se
poser de questions.

Marc KRAVETZ
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Abdullah Kadlrl

2. Dünya Sav~I'mn bitmesi ve KUrdistan'-
da Fars ezen ulus egemenli~inin' yeniden ku-
rulmasl yeni bir dOnemin ve yeni çetin mü-
cadelelerin b~langlcl oldu. '

Buna ra~men, Dr .Mussadlk'm seçimle i~-

Sava, sonraslndaki
politik olaylar.

li~imi, ekonomik kalklOmasI, tanm, ticaret,
eAitim, halk. saAhAI alanlannda ilerlemenin
gerçekle~mesi için mUcadele edecektir.

8. KDP, tUrn tran hàlklannm siyasi eylem
ozgürlü~U içinde ülkenin mutlull1~u ve geli~-
mesi için mUcadele etmek' dile~indedir .

Mahabad Cumhuriyeti'nin
kurulu,u

tran KUrdistam'nda bu siyasi geli~meler
olurken, güneydeki tran Azerbaycan'I Azer-
baycan Demokrat Partisi de tran yOnetimi-
ne kar~1 silahh mücadele vermekte ve halk
güçleri geni~ bir alam kontrol etmekteydi.
1945 Arahk aymda devrimci-demokratik güç-
1er tran Azerbaycam'mn ba~kenti olan Teb-
riz'deki tran garnizonlarma saldlrdllar ve
Tebriz'i dü~ürdüler. Böylelikle Güney Azer-
baycan topraklanmn tamarm henUz kurulmu~
Azerbaycan Halk Hükümeti'nin eline geçmi~
oluyordu.

tran Azerbaycam'ndaki bu geli~meler ve
kazamlan ba~anlar ku~kusuz ki tran Kürdis-
tam'ndaki geli~meleri de etkiledi. Nitekim 24
Ocak 19S6'da Mahabad Kürt Cumhuriyeti'-
nin kurulu~u ilan edildi. 13 delegeden olu~an
Jir hükümet kuruldu. Ulusal parlamento gO-
revini de yapan hükümet Kadi Muhammed'i
cumhurba~kanh~ma seçii.

8 MaY1s1946'da Sovyet ordularmm Berlin'i
tamamen-ele geçirmesi ve 9 MaY1s'ta Nazi AI-
manyasl'mn bütünUyle teslim olarak çökmesi,
yani 2. Dünya Sava~I'nm sona ermesi sonu-
cunda müttefik kuvvetler Tahran Antla~ma-
SIuyarmca ait! ay içinde tran'dan tümüyle çe-
kildiler. Sovyet birliklerinin tran Kürdista-
m'ndan çekilmesiyle tran imparatorluk ordu-
su saldmya geçti, 1946 Arahk aY1nda Tebriz'i
geri aldi. BOylece Azerbaycan Halk Cumhu-
riyeti y,klld,. !ran Azerbaycam'nda korkunç
bir soyJunm b~ladI.tran ordusu IS Arahk'ta
Mahabad'a girdi.

1946 Arallk aY1mn sonlarmda Kadi Mu-
hammed, Sadr Kadi ve amcaoglu Seyif Kadi
tran hükümeti tarafmdan tutuklandIlar ve 30
Mart 1947'de idam edilçliler.

Mahabad Cumliuriyeti sadece II ay ya~a-
ml~ olmasma ra~men, Kürt yurtsever müca-
delesinde ulusal bir sêmbol oldu.

veKürl
diliyoruz

KDP'ni~ programi niteligindeki Kqrulu~ Bil-
dirgesi 'nde ~u talepier ve hedefler ileri sUrU-
IUyordu:

I. tran'daki KUrt balkl kendi mahalli i~le-
rinin yOnetiminde OzgUrlUAeve kendi kendi-
ni yOnetme hakkma sahip olmah ve trl}ll dev-
leti slmrlan içinde Ozerklik kazanmahdlr.

2. E~itim anadilden yapllmall ve yerel yö-
netim i~lerinde KUrtç.e resmi dil olmahdu.

3. Mahalli bir KUrdistan konseyinin kurul-
masl ve konseyin Uyelerinin seçilmesi anaya-
sa tarafmdan garanti altma almmalidir .

4. BOlge içindeki devlet memurlan yOre hal-
kmdan olmahdlr.

S. Hem kOylUlerin hem de büyUk toprak
sahiplerinin haklanm ve geleceklerini koru-
yacak bir tek genel yasa çlkartllmahdlr.

6. KDP, Azerbaycan halklyla ve Azerbay-
can'daki Asuriler, Ermeniler gibi azmhklar-
la tam bir birlik ve karde~lik kurmak için Ozel
çaba sarfedecektir.

7. KDP KUrt halkmm maddi ve manevi ge-

sayglyla anlyC'r
halklna ba~sagllgl

ran KUrdistan De-
mokrat Partisi'-
nin Iideri Kaslm-
lu, Viyana'da bir
suikast sonucunda

OldürUldU. Suikastm son derece profesyonel
bir tarzda yapllmasl olaym bir devlet taÎ'afm-
dan gerçekle~tirilmi~ olmasl ihtimalini gUn-
deme getirmektedir. Nitekim tran KUrdistan
Demokrat Partisi (tKDP) yapt!~1 bir açlkla-
ma ile tran hUkUmetini cinayetin sorumlusu
olarak niteledi. .

tKDP, 1945 sonbahannda 105 Kürt lideri-
nin imzaladl~1 bir beyanname ile kurulmu~-
tu. Kadi Muhammed'in liderli~inde kurulan

i.K.D.P. Genel Sekreteri

Dr.Abdurrahman Kaslmlo

Özgürlük ve demokrasi dü~manl karanllk güçler
!aralmdan 13 Temmuz 1989'da Viyana'da, kalledilen

Ahmet Abakay, Ziya Acar, Taner Akçam, çaOatay Anadol, Faruk Aral, Mehmet Ali Arslan, Seydo Aslandag,
Attila A~ut, Ahmet Atak, Ergin Atasü, i.Metin Ayçiçek, Vedat Aydin, Ergun Aydlnoglu, Mahmut s'aksl,
Müslim Ba~aran, Oya 6aydar, Gültekin Bekdemir, Me' ,ji Bekta~, ismail Be~ikçi, Faruk Bildirici, Serpil
Bildirici, Çim~it Bilek, Tay7un Bilgin, Tanll Bora, Mehmet Emin Bozarslan, Ali Bl{cak, Yümnü Budak, Kemal
Burkay, irfan Cüre, ilkay Demir, Necmi Demir, T.Ziya Ekinci, $erafettin Elçi, Aydin Engin, Hüseyin Erdem,
Muzaffer Erdost, Mehmet Ali Eren" Tugrul ErYllmaz, Ümit Firat, Gültekin Gazioglu, Murat Genç, F.Hasan
Gökçe, ibrahim Güçlü, Fethi Gümü~, Semih Gümü~, Fato~ Güney, Pa~a Güven, Tala! inanç, Aktan ince,

, Ahmet Kaçmaz, Refik Karakoç, Ahmet Kardam, Muhittin Karkm, $erafettin Kaya, Handan Koç, Saim Koç,
Ertugrul Kürkçü, Ömer Laçiner, Roland Mönch, Yayla Mönch Bucak, Kendal Nezan, Ahmet Zeki Okçuoglu,
Abdullah Onay, Mahmut Ortakaya, $l:jdi Ozansü, Mustafa Özer, Banu Paker, $ivan Perver, Celai Polat,
Veysi Sansözen, Gülnur Savran, Sungur Savran, Mahir Saym, Salih Sümer, Erdal Talu, Server Tanilli,
ibrahim Tezan, Mete Tunçay, Ahmet Türk, Erbil Tu~alp, Bülent Uluer, Kemal Uzun, Mehmet Uzun, i.$erif

,Vanlt, Mehmet Vural, Hatice .Ya~ar, irfan Yavru, Halil Yüksel, Yalçln Yusufoglu, Raglp Zarakolu.

141



--
142

b~ma gelmesi losa bir liberal dönem olu~tur-
du. Bu dönemde, 1952 seçimlerlnde, KDP'nin
milletvekili adaY1Mahabad ve çevresinde oy-
:lann 070 80 ile 0J0 99'unu alacak kadar b~arl
_sa~adJysâ :Ia~merkeZi hüküinefbu seçiriti ge-
Çerli saymadl ve Tahran'm önde gelen bir di-
ni liderim Mahaood mebusu olarak atadl.

Aym yù Bokan köylüIeri yöredeki Kürt fe-
odallerine ve tran polisine kar~ ayaklandllar.
tsyan KDP'nin önderlillinde Bokan ile Ma-
habad arasmdaki bölgeye yaylldl. Kürt feo-
dallerinin yardmuna ko~an tran ordusu isyaru
:bastlrdl. _

CIA, düzenlediAi bir darbeyle Musaddlk
hükümetini devirdi. Ve 0 günci.ensonra 25 y1h
ll$Ian bit süreyle Sah'm liderliAinde korkunç
bir despoÙZrn--tüm tran'a hakim oldu.

~ahhgm Ylkllmasmdan sonra
Sah rejiminin Ylkllmasmda hiç ku~kusuz

tüm tran halklan, bütün demokratik güçler
elbirliAiyle mücadele etmi~lerdi.

Bu mücadele slrasmda, merkezi otoritenin
tümüyle zaYlflamasl tran Kürdistan'mda fii-
li bir özerklij!i getirdi. 1979 Subatl'nda Sah-
l;k rejimi tümüyle Ylkllmca, tran KDP'si,
programmda varolan özerklik talebinin res-
miyet kazanmasml istedi. Bu talebini 28 Mart
1979'da Kum kentindeki Humeyni'ye gönder-
dij!i resmi delegasyonla dile getirdi. Humey-
ni bu talebi reddetti. Bunun üzerine Humey-
ni'nin devrim muhaflzlan ile Kürt milisleri
arasmda çatl~malar ba~ladl.

Aym yaz tslam Curnhuriyeti için yapllan re-
ferandumu tran Kürt halkl boykot etti ve seç-
menlerin 0J0 85-90'1 referanduma katllmadl.

Aj!ustos aymda tran ordusu Kürdistan
'kentieHne kar~1 saldmya geçti ve oralan al-
dl. Kürt sava~çllan dalliara çekildiler. Ama
tran ordusundaki karl~lkIJklarl dej!erlendire-
rek, aym Yli Kaslm aymda bu kent ve kasa-
balarl tran ordusunun elinden geri aldllat.

Sonuçta AralIk aY1nda Humeyni kendi
prograrnJ olarak yaY1nladJAi14 maddelik me: -
tinde smuh özerkliAi kabul etti.

tran-Irak saV~1 tran Kürdistam'nda KDP'-
ye fiili özerkliAi peki~tirmek ve özerk yöneti-
mi kamul~tlrmak için elveri~li olanaklar sall-
laml~tl. KDP yönetimi ise bu süreç boyunca
salla kaymI~, sol kanat 1980 Y1IJnâapartiden
tasfiye edilmi~ti. Kasunlu 'Dlln hàkimiyeti al-
tma giren parti, Sosyalist Enternasyonal'e
üyelik b~vurusünda bulunmu~tu.

Sav~m, bir ate~kes anl~maslyla durmasl
tran yönetiminin Kürtler üzerindeki baslosl-
m artumasma neden olmu~tu. tran Kürt ha-
reketinin liderliAinin bir suikastle tasfiyesi' en
çok tran'Jn tslami rejiminin i~ine geliyordu. ~
Eller önümüzdeki gün1erde tran Kürdistam'n- ,
da büyük askeri operasyonlar b~lat1lIrsa su- '.
ikastm tran yOnetimi tarafmdan gerçekl~ti-
rildiAi daha bir kesinijk kazanacaktIi'. tster
sosyal-demokrat yönelimli olsun, ister sall ko-
nurnlarda bulunsun Kürt ulusal hareketinin
hedeflerine ul~masl için ulusun bütün unsur-
larma ve bu unsurlar arasmda b~r cephe bir-
liAine ihtiyaç duydu~ bir gerçektir. Kàslm-
lu da bu ulusal hareketin temel t~lanndan
birisiydi. Süphesiz onun kaybl tran Kürtleri
için bir ulusal kaY1Polm~tur. Kürt hallo ken-
disine vurulan bu darbeyi birlilini peki~tire-
rek cevaplandJrmalIdJr. •
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Yvonne Bangert

Fadil Rassoul, ebenfalls Opfer des Atten-
tats. wurde 1949 in Sulaimaniya/lrak geboren
Er war seit Jahren In der kurdischen National-
bewegung akliv Seit 19821ebte er in Europa Im
Exil. war zum Zeitpunkt seines Todes seit vier
Jahren in Österreich eingeburgert. Der POlItIk-
wIssenschaftler war auch Buchautor (zum Bei-
spiel "Großmachtpolitik und Freiheitskampf -
Kurdistan und die sowjetische Nahost-Politik".
Wien 1988 oder "Irak-Iran, Ursachen und DI-
mensionen eines Konfliktes", Wien 1987) und
Chefredakteur der Zeitschrift "Alhi\\ar" (Dia-
log).

Fadil Rasoul.
Foto aus: F. Rasauf: Großmachtpolitik

und Freiheitskampf. Junius- Verlag

Abdelrahman Ghassem/ou.
Foto aus: F. Hennerblch/er:

Gelse/befreiung In Kurdistan. Edition $, 1986

Sohn eines kurdischen Großgrundbesitzers
und einer Assyrerln. wurde er 1930 geboren
und erlebte als 151ahriger die kurze Existenz
des kurdischen Staales Mahabad. Mitglied der
Moskau-orientlerten Tudeh-Partei, studierte er
in den 50er Jahren als Stipendiat in Prag Volks-
wirtschaft, Geschichte und Sprachen, war
selbst in sieben Sprachen zu Hause.
Nach seiner Ruckkehr m den Iran verbrachte er
zwei Jahre in den Gefangnlssen des Schahre-
gimes. In den 60er Jahren arbeitete er mit der
kurdischen Befreiungsbewegung des Irak un-
ter Mustafa Barzanl zusammen. Er ging nach
Prag zuruck, wo er bis 1969 als Dozent arbeite-
te. Nach dem Einmarsch der Sowjetunion in
der Tschechoslowakel trat er aus Protest aus
der Tudeh-Partei aus und begann. die DPK auf-
zubauen, deren Generalsekretär er seit 1973
war.
Die nachste Station seines Exils war Paris, wo
er von 1976 bis 1979 an der Sorbonne lehrte.
Aktiv nahm er auch an der Arbeit der Sozialisti-
schen Internationale teil. Nach Ausbruch der
Iranischen Revolution. als Khomeini die Kurden
blutig zu bekämpfen begann, anstatt sein im
gemeinsamen Exil In PariS gegebenes Ver-
sprechen auf Autonomie fur Irans Kurden nach
der Revolution einzulosen, ubernahm Ghas-
semlau die Führung des "Kurdischen Früh-
lings", einer Bewegung fur kulturelle und politi-
sche Autonomie der Kurden, die 1985 von Kho-
meini brutal niedergeschlagen wurde - 40.000
kurdische Todesopfer
Ghassemlou, führender Kopf des kurdischen,
zeitweilig auch von Irak unterstützten Wider-
stands, wollte sich von niemandem vereinnah-
men lassen. Ohne IllUSionen gegenüber mögli-
chen oder tatsächlichen Bündnispartnern, hat-
te er stets nur das Wohl seines Volkes vor Au-
gen. Auch von Bagdad wollte er sich nicht ab-
hängig machen, was 1984 zum Bruch mit den
Volksmudschahedln und zu seinem Austritt
aus dem "Nationalen Widerstandsrat" führte.
dem er erst ein Jahr zuvor beigetreten war.
Auch innerhalb der DPK kam es 1988 zu einem
Bruch - einigen "Hardlinern" der Organisation
ging die Verhandlungsbereitschaft ihres An-
führers zu weit. Diese aber zeichnete ihn aus
als einen Menschen. der immer wieder neue
Wege suchte, Frieden zu stiften und die größt-
mögliche Autonomie fur sein Volk zu erreichen
Mit Ihm verlieren die Kurden einen Mann, der-
so die Gesellschaft fur bedrohte Völker in ihrer
Presseerklärung vom 14.7.1989 - "weit über
das heute sieben Millionen Einwohner zählen-
de iranische Kurdistan hinaus als politische
Personlichkeit (bekannt war), die für PrinZipien
sozialer und liberaler Demokratie eingetreten
ist."
Am 20.7.1989 wurde er auf dem Pariser Fried-
hof Père Lachaise beerdigt.

vom 22 /23 7. - InZWlsctlen an die Version des
von Tetleran gelegIen Hinterhalts glaubte

Wer nun war Ghassemlou?

Eines der Todesopfer, Prof. Abdelrahman
Ghassemlou, Generalsekretär der "Demokra-
tischen Partei Kurdistan"/DPK und Fuhrer des
kurdischen Widerstands im Iran, hatte noch ei-
nen Monat zuvor in Paris erklärt: "Unter den
Nachfolgern (Khomeinis) gibt es mit Sicherheit
Realisten, mit denen man gemeinsam konkrete
Lösungen für die Probleme unseres Landes,
ganz besonders In Kurdistan, finden kann. Der
Konflikt (zwischen den Kurden und der Regie-
rung Irans) kann nicht militärisch gelost wer-
den. Wenn die Iranische Regierung zu Gesprä-
chen (mit uns) bereit ist, werde ich als Reprä-
sentant des kurdischen Volkes den Dialog nicht
verweigern. (Luxemburger Wort, Juli 89)". Sei-
ne Dialogbereitschaft wurde ihm nun zum Ver-
hängnis.
Das Geheimtreffen in Wien, an dem u.a. auch
der ebenfalls getötete Fadil Rassoul als Vertre-
ter der "Patriotischen Union Kurdistan" (PUK)/
Irak und ein enger Vertrauter des iranischen
Parlamentspräsidenten Rafsandschanl teil-
nahmen, sollte Friedensverhandlungen zwi-
schen der DPK und der iranischen Regierung
vorbereiten, bel denen es auch um eine Auto-
nomieregelung fur die Kurden innerhalb der Is-
lamischen Republik gehen sollte. Die PUK soll
dabei als Vermittler aufgetreten sem, einige
Kommentatoren halten es ebenso fur möglich,
daß sich ein Schulterschluß zwischen den Ver-
tretern der Iranischen und der iraklschen Kur-
den anbahnte.
Wer immer die Tatergewesen sind, sie müssen
von ihren Opfern in die Wohnung gelassen wor-
den, ihnen also bekannt bewesen selll, denn
die Eingangstür war nicht beschädigt. Uber
Motive und Hintermänner wurde viel spekuliert,
verdächtigt wurden die Regierung des Irak, weil
sie die Verständigung zwischen DPK und Iran
würde verhindern wollen, "Hardliner" der DPK,
denen die Gesprächsbereitschaft Ghassem-
lous zu kompromißlerisch erscheme, und
schließlich auch Iran selbst, das Ghassemlou
- mit vorgeschützter Dialogbereitschaft - in
einen Hinterhalt gelockt habe.
Der Iraner Amur Mansour Bosorgian schließ-
lich sorgte für diplomatische Verstimmungen
zwischen Wien und Teheran: Er gilt als tatver-
dachtlg und flüchtete sich in die iranische Bol-
schaft, die einem Auslieferungsbegehren
Österreichs nicht stattgab, wo man - so Au-
ßenminister Mock laut Süddeutsche Zeitung

Wien, 13. Juli 1989. Vermutlich drei Man-
ner betreten eine Wohnung, in der eine
geheime Sitzung stattfindet. Sie ziehen ih-
re Waffen, zwei Pistolen mit Schalldämp-
fern und ein Maschinengewehr werden
später gefunden, und töten drei der fünf
Anwesenden. Die Opfer werden mit je-
weils mehreren Genick- und Kopfschüs-
sen niedergestreckt. Das Szenario, so be-
richtet später die Presse, wirkt wie eine
Exekution.

Zum Tode Abdelrahman Ghassemlous

ZUR PERSON

"~"lenndie iranische Regierung
zu Gesprächen bereit ist, werde
ich den Dialog nicht verweigern"
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L'assassinat
d'un humaniste

A Vienne, le 13

juillet dernier,

le leader.kurde

du PDKI (Parti

démocratique

kurde d'Iran)

Abdel Rahrnan

Ghassemlou et

son compagnon

Abdullah Ghaderi

Azar ont été

assassinés lors de

négociations avec le

pouvoir iranien.

La démocratie a

perdu l'un de ses

fidèles alliés dans

le tiers monde.

La Mort d'un Ami.
«La démocratie, rien que la
démocratie ... Je crois qu'il est
possible de passer d'une dictatll-

re à un régime démocratique en faisant
l'économie d'une dictature intermédiai-
re ... » ; ces phrases, nous ne les enten-
drons plus dans ta bouche: le 13 juillet,
avec Abdullah Ghaderi, notre ami, tu as
été ravi à Hotre affection lors d'un atten-
tat perpétré par un ennemi sans honneur.
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Le docteur Bernard Granjon, vice-président de Médecins du Monde, en compagnie
d'Abdel Rahman Ghassemloll. 200 médecins et cinq ans de mission SOI/S la

direction de MDM Marseille.



La plus importante
nation sans Etat du
monde. Le Kurdistan
est un territoire écartelé
entre cin(1pays.

Homme cie !!rande culture. Ix;trÎ (j'histoi-
re. cclk du peuple kurde. l'elle de l'Iran
m;Jis aussi la l1ôtre. tu (tv;lis :Icljuis \"
conviction qut' la cause kurde nt: peut
étre g.agn~e ljue par la \'l)il' de la négoei;J-
tion : ,..VOIIS \', '/lili/CS l'ill,~{-cill{llI1illi()1lS
el pcnnl1l1e /11 ('(iI//WÎI !iOlrC I:'.ris/el/cc IIi

I/(JI/'!' ('ll1I/hal.' A les côtés depUIS cinq
ans. nous a\'iuns appris il C(ll1naÎtre. en
harmonie (tvce les pa) sage, clan' ksqueb

(;~Kurdes, un
~peuple en fuite
?()

Pcuple d'agriculteurs et dc Ilastcurs
dc grandi' transhumancc. les
Kurdcs rorment la plus grande

ethnie au monde: l'ingt million" de p('r.
sonnes, Vingt millions dl' Kurdcs qui
ne .jouissent d'aul'unc rceOlllHlissance cultu.
relic ou linguistique, d'aucun ,fatut natiunal
ct qu'on a de tout temps persél'ulés, Eelatés
entrc cinq pays diHérents : Iran, Irak,
Turquie, Syril' et URSS. les Kurdes se ,ont
trouI'és. à partir de 1971).llJIW, impliqués
dans un cunnit meurtrier: le conflit Iran.
Irak.
L'Iran de Kh~me)'ni, chiitc et persan. se dres.
se contre les Kurdl'S des montagnes. sunnites

L'lle sc développe. la gr;II1\.kur dL' !;\ cause
que tu défendais.
(lrâce il Bernard KClllL'I111er.nous al ions
rejpint dans l'assistanl't: humanitaire
de les pcsh/lll'rgll\ nos camarades
de l'Aide méclicale intcrnationak en pl;\.
cc depuis ljuatre ans, Nuus ,'I ions instau-
rl; des C1.lurs pr::ltilju\.'s dL' ',eClIUrisl11l'

•

el pMrticllliers (les Kurdes Ile \flilt~nt IJas ho,
fcmllles), En 19!!O, lor"que le l'nnlli! rrlall'
eull'l' l'Irall et l'Irak. Il'~ comhat1anlS irallien;
de (;hassemlou, les peshmerga, s\'n!!agl'nl
en tcrritnire iranien dans la Inltl' cllnln'
l'Iran,
Sitôt la paix signé!' ale{' "Iran, l'I!'Uk
déelel1l'he à nUllveall les hn.\tililés C(lutre II'S
Kllrdes en août II)S!! qui Sl~",hleut par dl'S
hOlllharrleml'uts nUlssil\ et la destruction dl'
l'illages. Objel'lif : déllllrll'r Irs Kurdes 'ws
le sud, C'est ainsi qu'il ~. a un an. dllq l'l'lit
millI' Kurdes franchissaient la frontière
turquc el trouvaienl refuge dans les camps de
Mardin et de [)i~'abardill sitllés à l'esl de la

el assuré des responsabilités médicales
à l'hôpital Azadi. En lOi et en Abdullah.
l1\lUS avions COIlS!;Jn1ment trouvé
les inspirations d'lIlll: pensée humanitaire
que. jamais ailleurs dans le tiers
Illonde'. il ne nous al'ait été donné de
rCllcontrer.

:\lÉIlECI~s Oll MO,\llE

11

..""~ ..-..._---_ ....
Tllrquil'. ,\ l'OI'l',,,itlll, 1111 " reparlé des gaz
tO\ÎlIUI'S Mjà utilisés cOlltre b Kllrdl's ira.
lIil'lIS à i1alahja Cil 11)87...
Certaills rHugil's ont pu uhtellir des I isas et
\' cnir en haileI'. C'est ainsi lilie .H2 d'clltre
eux nllt tmul'é asill' l'II .\u' cq~ne. au ramp
militaire de IInmg.La,tÏl'. pri', de Clennonl.
Ferraud,
La IlUllIIlalinll s'e ..t llIolltree ,olidaire des
soull'ralll'es dl' l'CS humilies et dl' l'es felllllles,
Il, ont été pris en charge et soigllés lIar dil'fé ..
rellts orgallismes humallitaires, dunt :\Iédl"
eillS dll Mondc représellté par le docteur
René.Jeall Bègue et une illtïnniere, .\llIlc
Moreau.

Ce peuple /!IIJi/ite a trol/I'é 1/11 havr/! de récollfort à ßOl/rg-/.a.I/Ît t'II AI/I'ergne.
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Iran Blamed~
InKillings of
2 Political
FoesAhroad

By Patrick E. Tyler
Washington Post Service

DUBAI, United Arab Emirates
- Iran's revolutionary government
appears to be responsible for two
recent political assassinations out-
side its borders, according to West-
ern law enforcement and diplomat-
ic sources.

The July 13killing of a dissident
Kurdish leader in VieMa and the
June 4 attack in the United Arab
Emirates on a former military intel.
ligence colone.! under Shah Mo-
hammed Reza Pahlavi were sophis-
ticated operations, and local police
authorities suspect Iranian intelli-
gence agents in both cases.

The cases are unusual because
Iran has seldom sought to execute
its enemies by sending professional .
killers to foreign capitals.

The Austrian foreign minister,
Alois Mock, said last week that it
was "probable" that Iran was be-
hind the killing of Abdul-Rahman
Qassemlou and two other anti-Ira-
nian Kurds. Iran denied any re-
sponsibility for their deaths.

In the Gulf region senior West-.
em diplomats said that Dubai po-
lice officials had concluded that
Ataellah Bayahmadi had been
killed by an Iranian assassin.

In each case the assassinations
have further strained Iran's rela-
tions with otherwise friendly gov-
ernments and have put other Arab.
and European countries on the
alert for increased activity by Irani-
an hit squads.

Some Iranian exile sources in
Europe have asserted that Iran's
Revolutionary Guards and Minis-
try of Intelligence have set up a
political assassination unit to
eradicate foes on foreign soil. But
Western diplomats who monitor'
Iran have suggested that the kill-
ings may be the result of unre- .
solved power struggles between
hard-line and moderate factions,
with hard-liners attempting to
claim a role as enforcers against
counterrevolutionary and dissident
groups abroad.

If such an assassination unit has
been established, according to
Western diplomats, it would raise
new questions in the West about
the lack of control by more moder-
ate and pragmatic leaders who ap-
peared to be increasing their power
after the death June 3 of Iran's
revolutionary founder, Ayatollah
Ruhollah Khomeini.



12

cJü~~~)~
;~li!.:wi

~li11~ßI
'!.L64--0. ~ .j Joll.....

,) • ..,...>&l1J"....J .:.lU (.;.Ii.
..,..uU)'1iiJ&.U. ~I ~

ùl Jol~1 • .u .:.lUJ (~I>-,)"

.j.,J.......U~.), ~J~I ,
~Jw. .1Ä~-","""I J:.] ~

u..:JJ ~~ - ~~ W '(' • ($~ -

ÙIJ..\.oM~1ùl"'.rJ ~1>-,)'1
'~JWI ii).:w ~I iiol~J
I"",U ~.:JI ~~I I.)">L:......:.)'IJ

.1Äùl>-,1~ls:J~)'1 ~
~Jl......LJ1 ù~~.1Ä

""J ~L..kol ""J~t,.
~I~U($~~

iiJ&.U• .j ~L..~), I ùl"J-.lIJ

~ ül}I.j.>A.J 'ùL...:.....J
ùL....:.JLllI .j ~~.) .;......

.r.-ol yo ~~IJ ..,J.......UtA
Jl.......Wl~L....:.ù4-..üy.~

iiJ&.UJùl~là.I.l')oll ~
~ ($JolL..~~IJ ùL...:.....J

.j~UJ~1 ~ ~U
('WI >-,.ul "';l:..>A.J ~

.j~JWlùU~

'ùIJ..\.oM~1

.,1-1; \/" )1 -¥

0-
CO
0--.,.....

-CO?
..0o...<
<c
I

Ö
~

.s ~ ~1,;,-..>1 ~..r"L:- ISLA
~l )\.:.. ..:;.,..1..:, ~ ,":"Ij>\ .:r.1 ~I ~,
';'1 .i.:...... ~1~1 ~')U;1 ~ ~LAoJJ

,~ ..r~~1;.:,J;
..rJ;;' ~ji ..:;.,L.\.l. ~h~' L.
.1;' ~~ .jL;IIr.;.~ )il ~~ 'J>-
.j1r.1..r')l ....1IS;~ .s J.:..:.~ ., ß
..s!u. IS ~L,.; J":" ~ r-:L-ï :r!.r-
I; .Ail ..:.JJ' .j\Sl.S J .w. J..o.I""':';
.:r-:-ü J ~l:.o:- .:r.1 .]J' IS~ 1S1r.
";Ir.l'~;..:;.,~, ..:...:.;.~~J

l ,~b IJ" J.f---'
.l.:.i r~1 JI rI.; .s ~.f.:.>..... .:r.1

:J
..:;.,~~~.s.;.....I~..:.;J11
~J';;',J..J l";--UJi ~,~ ~ by'.r"
.1~ ~')I... jl ;J' J ~L..
IJ" ~)t ..:.JJ' 'r.~ ..:;.,,;~..r-l:-
IS;~ J-olS IS,;L..S...A ~ ":""';1";
':;-UJ) .?4 1S1r. .;Ir-!I IJ"':>I..-I

IJ ' ß r'.r' ..:;.,~ .Y .s ..r.u.
l..l..:,~ ~ Xo:b IJ"'Y'- ël:... o-i)l.>.

.s ~ ~,;l>- ..:;.,.;1~J IS~ .

.-. é'_ ..... ..::....Q..Ä.> ~ el-~ r::--". - ,~ '

..:.J,J> ~ 01; .:r.' ;' 1,;;- ..::,....1..<f')L..t
I,; .;~û. l; .J..;S ~ ~ J.!~
.:r.1 rl>;ùl J .c.:S u.,; .;1..J....jjjl ~'Jj
..r bJ~ .;lß;:t. ..$>1)~ I; .5;\5...,.;.

, oLL.;

147



11
~l..:--o wß-.J...;Jp r--'-)J;' jl?

. .)1/ jl)yl. ~b -:.-~ .s •.}lp.

J ..lAIr' .11o~ß c.}>..I) Irl. ,j!1 )'.

<.S~ ,)1, -:.-, )~ .s •.}\5 ~)~
,j!1 <.SIr..s ...l.;b ~ J . -L:.5 ~ j~
~}...-.li ?' 0~1..i ')Ji ......u.,1
o)c.;..f~ 0~ . -:.-1 )C..I~~

.J 'rH.l.. <.S~), ~ <.S~ )J; ~
J..J.).~ ';I.1)~ ~r"-" iG.~l.; )J;
~~ ~ ~ü ~~ .s ...:....-1 .f"~

. "";'0..L:.c.:s J'/ .rly
<.SJ) ~ I),~ ~ j4-,5 ......l.;.1J)
), ......)L.I..:....o~ ~)J; .:..>l..1.01

.s .L..ß ~ J ~~ ......)~ .11 Ul>
~j) ~ ..........~I...:...-o~ ~I

-:.-~ ~ iL..:.l j ~ J ..5--'..)J;
:..t;.;l..";LS j~)~ <.S)~~ il..l5

: ~ )~~ - ~lJ,L1 .r:Sl .p.
'l-r- ~ .r'-"';)~Ir. J ~JI ~):
- } <.S)Y"~ .1J.r+. ~~.r' - <.S~I.r':
jl.}.> - ..r.llk ~I jL,l>- ~.r'

J'l.; ...; ~ J ..}Sy .p - <.S~
i.S~ ..J1.~..5.:.J..r' O?)I~ J -..}Sy

. ..;......1.,}i <.S.4.>-1

- ~ .
----y.r"

~L?).:r.
é-2....:1 ~,j!).JI o~) ...;)}
il .s ..s'))~ j.:>ß .:>1) il v-:
",:",1,r>1 '':>.Y.I~l.. .)-..>1 ,:,1...l.....A~
~~IJ:)".:s ,:,i ..:.JJ':>...f!;1 ........1.,...-
~ ~ ~ ) ..GI~I.it JL..:J .H.1
.:>1il ..sIr. ..,..')L..I ..s.J~ ..slA r"s
!.:>:r;.JI .s7;J\.JJ:.T. ~~ .r.'1 j.:>ß
) .;ß j<- ,j!J ~ ~~.:> r,y,
..:.:..;..1•.:>"....~.:> ~ J.:> IJ JI ..r:1:
j.:>~ i,p> ,:,L.!J:.T.) ool:-) ...s!~ ~

. .:>j...,...r' ~..r:1: "':;"";'bi4
'--'": Jl>- -:..;1i) ..s".J' .:.- ~
.~ .,j!1 ~ iJ.J ..,..')L..I ..;....p
..:.Jp J' ß)ä; J4b' 'J~ ,j!1 J' b~
.s '.w ~ IJ ~;I ........I.,...- ",:",1j>'IJ
,j!1 ..!..:.AI.".>..... ,jl:.;~ ~ • .:>~I ~
jl.Jyl. .s ..GJJ~ ':>.r:';)~ I) ,:,W
..;......,'r:-L. ,j!1 J':> .....')L..I ..s.J~'.

... ..GI~b

~.Jl> -:"JI:;J ~~',;;;;r-"
.s..;......1 ..s1...:ß ~ ..,..'Y-.-I~;S-

~ il ~IJ r-'..iJ ~ -.:....;-; ~'r-
<.S~ -:..1;l-fJ;1 . .J...:.S ..,..~.,..x

:..;......I~J~r
fLG.. .s ..;......1.ciA ~ 'J...l>- ':'.fS1

,j! I ..sh ..s~ ~ ...f!; 1J.;.-.. ..slA
k J ........~-..s\'O> ..s.14 ~ ~4 .
'-J ~ J~ '''''> ~ .)L...;..,1.!.
~~4:r. .jo!r1d-J} ..s\7..~'t:;.J
4."'t"p'~J:?-~I.JY- ~.

~? ..J.....:. il ~.r-'I ..slA ru...
jl 4 ':'L...-:4 .s ...;J5.-..-. J~.Jo"
j.:>l, .A ,:,~ 4 J .L,.;I~}
J':> ':'1r.1 ..,..)L.I ..sJ~ .j\$'~w
,j!1 ~ .sA!) .}. ')}.:>~ lA ß) d ,j!1

~ . ..t;.;i..,...:rob ........1.,...- ~~ ..si4
.J':>.s.-I.,...- Jw.i ~lA.)J oJ-J ..,.. )ä;
) - j\,:;~ ~ - .J:.:.S ..,.. ";;J.; ...f!)1

':'~r:- .r' r. IJ A ..s;1'r!'~
.:>.".» .L,.;iL.. .b.l,.......';4 ~
- li '\; - -.' , -I - Lou...~ ; J:' ~ r.'~.r"-' .

J ..;::.-1 )yl J~ <'s'J).r-"'-"
..:Jp kl) J jL..;,..) 0\5)) u-r'~

)~ ri J . ..L:.~ ..... l",,? ~ ol;-J
..:.J:'.,.J' , .. "" JL.. L; ..s 0WJf.
J5 .r.~ 0Jt....... o,? .....)S ~ Jl>
. -:.-1 jl)..L..~ ol;- ~I J .:..>u.~1

~ ')y .s <.SJ ~I, ,. .:.s,l",

...=.- r-'..r' ~)b ;\) ~~I ~
), ......)L.I..:....o~ ~JJ; wl..I.u1
-:.-..- jl)..L..~ ol;- .J' JI. -:.-1 .:.r.J
r. I) ol;- .?")l> ~ IJ) J5 r.-1.4 )L,:.....~

.,)bo¥

,~ ',j!.L>l..:--o ..s~ c;.;,S ~

..;...,.l~ '~.r" ~ r..1.s ~)J;
jL.,JI ), ..s)~I? wL,1..s- ), .J.:.S .....
..sl", ,;..:lw), 0~.Y. ,"""";1)), J J"..J
.?"} J.,,>J ~ ''\M JL.. ..s).'~ ~, -=-., <.::...:.1, ..s)lS:....A, ';';l:.....-l-" J

.;5' )J;' ~ ,j!.L>~..s~
~j) iL..:.,' j~ ~ I) ~li
')y J' ~.ï J J. ":"-;1, .....'Y-.-I
..s.r' .JI v-: J,I..L.:s-1 "--:>-J) ..s)I~ r.

..;......), i.?J)~' ~'r.....-.;;,S ~.rs i,IJ wJL..i J..J"'-».f. J ~

..s.r' .JI v-:..;......I ~j) ..:..:...,1 •r:- .s
('"!jJ 1r..1 ci4 ~1}1 -"-;I.r' ~ ~
~ ' ~ I j J.L.. oS -L:.5 ...... ..rl.....>1

. .J.:.S I~ i')' ..1.:1"'; ~ ~Wû
':>? ~.:>1,j!...lAl..:--o~l..1L....s.ß:.:>.-
4}.-li .;5.:> -:..IßI..i. j~~), oS

.) ..G1~b;l},j!) J':>..,..)L.l..;....~

':>JI..G':>~J .)..).:>~ .s ..l:.;...A .;...b.o
..s~.:>..r5 ..,..')L..I..s)~ il ~ .s

., ~}.-li .;5.:> .:.;-:s il ..,....>;
~).> <oS1A "::'--UJ f~

~ ')l...\ <oS) ~ ..:-o..l>-).:l

.:>ß ..l.:S't ..;1> .:.r..L>l..:--o..s~
....i--UJ) oJ} ~ .r"1> Jl», .s
,-,"ß ';)L.I..sJ~ ..sIr. ~)l>-
~\;,.,...ï)â' .r-:; ~ ~ï ..:..,,)w .:,' .L:.:S

'":..~ ':r-;-~ .s ,), )} ,.j.lr-"

;;:~ . ,.1b.r. ..... I) ~i ..i--'.. )J}

J .~jI> ':>.Jy)'..s~ .:..>l:l.r:-)~~r
J":_,l>- ...j--!)J;..sl", 'J} ,:,,!I..:..,.~\;

.,).,lj

j-li ?':> .s d ~ ..sJ
..;....~:.>- ..L:. ~ .;...;s .:.r.J ), r' JI

.' J~ ..,.. ~.11 .J1r.1 ), I) JII.I"')L..I

<oS .rß r:'"..
iJ"')l...1

..s.r-ß ~.Jo" •."...-; ':'L,.o .:.r.1J'
~ ~~.:.r.' °J4 J':>..,..)L.I..;....ß..>
-:..IJ~I...;~ .:»y).:>..s~ .L..'; J
O>J.,I .:>~) -": ~j) .:.r).f-o ..sl",l~,1 J

. .;....1
':'.:>ß ~IJ ..sIr. jl* ..sl",....l;iJ.J

~L.:.. il ."JLl:LA. ':'I~, ~ il..wl .:.r.'
.l,i1.;-1...r:l4 Ji! ....l;.1.:.J ..t;.;l.\J ....Jl>-
~.:>I) .J:.:.S ..,.. J.Ai ')l.:llk J~ ~I~ 4
I.}\S ~;1.....J ..lAIr' .s ~L...; ..,.~

) lA -:..4.:> oS 'Jb .Ji il ~L-.>.>.
R,j!JI J':>.,I~ 1""'..i.J ..sls.)lJ.1 ':'IUA\..
..s' ~~ J J;.i ,j! 1 ';"':-1 ,:,~ •

.. c....:.4
4 ..sl~; ;. ':"1* ':'4-,5' ....l;i)J

t:;Y"J...l>-.si..L:...l:.L..L.., .'I..G. . ..r
ùLL,;;-~ I) i'~ t; ~ J.,l> üj, YD

.~ ~ J ..G..L:.4>;-P' i' r J i..GL..~
'. ..GL...)jl:.....) ...~ ~ Ir J -1.41

.JI ~L> ~ ),.s ..s'J)I.r"'-"
......' .~, ,L.. • .;:.,~ J ...:..-L.JS

'.~~- ~ )I~ •. ' r:'r-5.r. r-"'.Iy-
.....I.r'" ~ .r'" .s ..:....;J::. '? .....0,k.-1.
), .....')L..I..s)~..sr- .11.s ..s.f~,
'YJ...;\;I )H:lJj'r'~ 0 .1J) ~
l.:S j ~I J ..G'y. ,.;LS ~ ..GI<'::"':'b

L> ~)J;..l....,.. .j~r)' J..l:.:....J>

~"s:..:.. Ir.- J -I.4Î ~I .r' .r. J".'1v. ~
o'? w,Ç- .:.oL;l'J)" ), .....')L..I

. ...:.-1

.:r.lJI wL...a.:;..:.. .1I ~ ..sJ

'y. ."~ ~ JI ..sr' ~ .s ~~
.s ùLS)f! . .r."1 ,))" J' J ~ ~

~ 'y. 0~1 ..;,~ J>..o .11JI j, r. ..sIr.
.,I..G~y

..L-.:.. J.,l> .J' .s ..s' J )I~
;.; p J }...-.li .;5, ~ l", ~)J;
.,bl.J:-".1 ..sJ) J "';Y" ~ JI jL>lr-'

J'.1 '))")'..s~ -="'~y'.Y.
..;~);.; 4...... J l", ~.JJ; ~ ')~

..l....,.. ~ jl..1)'.s ~ J ,1....; cloy
jl~, J}...-.li .;5, ~ L> ~)J;

';'Iy- ~ ..G,? ~; 1.J...;\;I .s ..riJ\;
. ,bl ...;Li;1 ~ß ...;\;I .ji ),

~..u~ ~\...jL.... t.S1A~.:l\

Ji>

..s~..l..o.>..<: -=..,1;l.11 .s Ji.»,
O>J}I ~~ .:.r.1r~1 ~ <'s':>J;\.f"'--"
.j.1.> .:.r..L>l..:--o,jl.o j L... ..s.ß.;.i- -:.-1
,,:>,l..a..o ~.J, Jo:: ~ .1J) j..l.:.l ),
.jL.. .1L.. ,j! I .s .? -L,S't; ";u.~
.s ,)1, )L,:.>I ), .)JI ..;.......:>wls.')IJ,1

).-li :.r» 1..1.;-&-.;5, ..lA, if .)L:.;

0..L:.c.» J.:: .JI ......:by ~ ..;~)
. ..;......10..L:......')L..I ..s)~

~ ..;.1>- ,j!...lA~ .Jl...1L.....s~

"""'1> ,,-;>,l..a..o .:.r.1), oS ";I;l~;.r:>
c.» .:.r.1<.SI;-,":I..sIr. .s J......:,'y' • ..L:.
<.S)~ jL..iL... 4...... "':1)~4
~,; ..s)lS:....A, ~~ 4 .....')L..I

: .c.:...:.1,
l.I"')L..I..s)~ 4>;-.Jl>))"'1 ':"».1J-
~).I.o r.L..) ..,...1.,...- .... l.;).it '* ..sIr.

ii')}
..s.J~ r::-- ..sl",J,r.; JS' ,l:..... -'

..,..')L..t,
.J' .s ':'1;loJ-4 '1.;- ,:,w...J .\$')} J _

• ..;......1 ,;:..-. ':'l:.-,ß .w.:.....
....l;r. oS .:>ß ls..:>1J.Y.:r <.S~

"'-':'l", ~ )ä; r'-.1 ~4 .:.r.'
. ..;......1 .J.,; '*..;~ J

JI> J':>oS .:>ß i~1 ~ ,j!1

t:J 4 ~..,..)L..I ~~ .r"1>
JI}r. ':'1r.1 C,Jl>- J':> J-!JJ)

. ..;......lo>ß

IJ J-!JJ; ~.:r.l ';-~.r'
. , Jb '-4S- .r. .j.J.- rl; ~ <.S..G.".>i.

.4>..0 .s d ,j!...lAl..:--o..s.ß:.:>.- '
J~ .r-:-"I '..s':»jl~ ~

il4...... ~ ..s~,<.$:l", J jW)f!
.)WI ~ .rsi;' 4 ',j!1 ..s~1

•. ..l:.:....J>

148



10
c..;5 \1 ••• ï ö) . ..ü •.l.S'~r y.J}.-J

("!.j) 4 ,;;)ß ~~ 4 ~..ü.,l,j

';;..üb 1..i4 )) ~ ';;'.r.1 ~)J."j

~) )~ .:?J) '';;'.r.1 ~ Lf.W
,;;T ..il ~ ~)I ';;1)1J.....;..4...
,j ,ci) IJ' )~ ö ~, 45~

.r. 1) lJ\;lS:~W:- 4 ~~ ,;;)U .
,,;;)1) ~) ~~ ~ ~.rt~
~ ..i' tJ') .,J,~ ~l ß..o ~~.
) r.. •• "1 ';;.,l,j W ~,;;t! ~) ~.r .r J.r

';;'.r.'1 ,.')) W J <:.,l,j!J I,,)lri
.;..;.$" ..r->: .)~ .:;,...I? ~

}.$JI ~ .r...i J.4lili ~J
~Iif ,;;~ r)r IJ'~

"..ü~
r£) 1SlA~ 'lJ"'!)~ )) 1..1
.~ ))tj .uJ~ J ,.t-li ~ )~
~ß):.r.~d.r-4
4 '-l''''~ lS4't...iL... IJ'w •.,l,j
I) ("!.)) ~~ iJ.!1y~I )~

•..ü)ß r~

..:..JJ) •..ü1 ~I..ü' ol} ~
~I o.,l,j J--~ )~ lJ'!1~ ,~)I

J ciI~~i?I lJl;...u ..i' ö
lJ\A ))I) ~)I ~I c....IY-"

I!..üA l.ItJI ~
Ji~'jj,l ~I.r. # ~ 1..\
~ )) ,)}'! ~) J'4.! lJ\.r.1 ..il ö
d~~,~rk.e~
I) !.u.o,J.r' .u.1~ ~';I ..:..JJ)
~~ 1) ~ lJ'!1 J ..ü41~
0)ß ..l.t.1.tJ W lJ\.r.' I.r...i ))~
ö )ß J.al".. J) I) J)l.J..e ..ül
)) I) ~ J~) ;f ~~
.)ß .u.1".. lLo.;....I..il .r.'tü ~)I
~ JI lJl;....p ..il ~ ~~,;;.JI
,;;.JI.r.~ .)}'! o.A.:o 0)1,) ~ J 4.! ~jJ..

. ~ 'r!1J ~ .......T IJ' ~ .p jI
..il ~x....iJt .J~ ,411.- A ,;;.JI.

. l~ .!.lj1oJ.,;,..1-".1 • öl - L.
V-- r-'- lJ"'!r' ~r
4Sj-J. u-4-- ~ ~ lJl..:.:..,l,j
t,T.~ .u.l . ,;;uu • öl- . r -.lJ"'!r ~
~ ~L.4;.Jl ~)l.J..e ~I lS1.r.

~l> I~ ~.,,:;I ~J~
ÂjtLe I.) ~~ .....!;l- ~

~~.)I~

Kayhan (London)3. 8.2989

,,~IJJl jJ); :'~ .s;J) 1..-
~ ~~ .sI;' .,L.;~y. '~)JI ...,->).
.:.,.L:lS' .sJ) J ...,.':ll...--I l.S)~
..:-I,,»~ ~~1~,,> . J...j~.;5~
~; .,,' .~:W. ~.L:-)~ ~ J...j~j
... ~ -.s .';'~ Lo " .l..:.<\..i..u r:-:- .r"; .•

(JA il ,,~I.:.., ~.'~ t!~~.r. ~'''>
~; ,,~~.,>~ 0 iJ:?~ ;.;.:....1~
...w. )) ~I,) ~.";'il.f- Lo J .\:.A~

,,~1,J.J"'; ~ r:'~ Lor"~'
,)JJ> ~y.':"'.tP'~(\.:. r:' J..:..ÂA ~\...

...:.....:.; Lo ~ ,)y.:4ÄJ,) .~ J ..:..ÂA ~\...

-'!U AS ~ß )~ ";\,;1 ~ )~ ri~y.
(JA . t!~.;5...,.'~ .? ,.),).? l
~ ,-?". ~ AS r~)!...:.....:.;)~ .sJ.r.J~
.~I ~.~ . ...w. J"llO)~ ~ ~
_ '14 ~)JI_.~ Il ';'~1 ...w. "....llO
r...w.~(JA-.w.;,~l:~,jI ~ ~\
(JA -..i» ~ I) ;-; .:r.JJI r-"~ ,)1~ 4:1'
.sJ)~ .~~~~~),,>~,).;54U
~\..,pl~):'" ~Jj4 ~ r~l.:il..:-~ ~

'r~~:..r.-i r~1.:i1 r-- ~J";"';} ;I)
elJ ~y. ~~ )\;5 ~ .).:.- \,;p ~Lo

(j.~

.J ':'l.o>~ il, : ~b ....bl ..s~J)..r-"'--"

.~) oJ" ",,>.:.,....w.~ f-~J"~}
~ r~ß ...,->- (JA ~l: ~ il ,~
..:..S?':"')J..i~~1 .J.:.:.i):~4--



9

jl IJ~Li .s- ~)y~ 0J..;..;.,)"
0.)LL;....1 ~l.ö.,,;- ~;I ~I;! IJT
4! ~ .J:..,,:; •J:J.)". 0.)ß
I) ~) ,l,OM O.);! lJl:;....,)~

)y~ ~I d -,o.)ß ~L...L;..;.

I~I O.)ß ~)~~ ,II)

4! Jïli ~ IJ.);! 4 ~T 4
J:J~ ~~.)} r....! ~ .IJI~I
lJ.!1 4! U-~) ~~.).s-
J.PI, ~Lt.r.-"" .~l o.),IT ~L...:-
r-)~ ,.......~I~j ~)-,~ I)

~~ •~T IJL-:...!I ~~
~ IJleJl~1 ,.),.:. O.).r.-" ~~I)

JI .t ..w~ ~4 ),.:.$ jl c.;b-
IJI~ I; ~)I ..:.J ,.) ~ h......14,
~ 1J1,r-1;~~ r'j) ~.w
<ûb- ;.) I; ? lJ.!1.~ t.~'

: J:J41".. .l:.Al1".. ~

ü-+.-OJ~ ~~ VItI
.~" t':' ~I :JI ~I.t Id"

J,jooOI '~;I:JJ ..c.t .lI ''-'',

: ... J ~JLJ-

I) Jïli 40.1 ~I jl ~ ..
IJI,r-1 4! ~)I ..;.J ,.) ~ )~~

~~ , Lt.~ .J...:.:Jujj4
;1 ~ ;!~ ,J:J~T~ 4J/UI
~/,} 0,; )~.~~ lfJT
rLi.t ).) , ~Ih jl c.r~ ,
Loi ,.)". U'~) ß ).)~)~
lJ1~I 4! I) ~ 40.1 J'b .t ~I

, ~.)) ~t..:- ~.) .J:JI OJ:JUJ j4 .
. '..:...dl u ~ .t ~ .

~ ~. o' •

~ ,~I ciJ r~l U'b.-.:-J)
,.s- ~~).) ~I) ~~ .A.)

',)I~I 01) U'~; IJT;!l...!
~I.;;....I .t ~I ci4 4JI...I> I) ~).ü

: iT-1 .)y:-, 4 ,.)~ ci)

'J,....) ~lt IJL-S' ~, ..
~ ~ Jr' I) U'I~I~L..4.!.)"~M ~ ~ .)y. ~L...:- ~ iT-'
,414 U :~H!f:IT jl ~
~ :~~W'.)rUV ).).t

, M4 ßJ:Jjt... J ~ ~I~
!~ jüy.t... , .AAI~ ~~.)

~I ~I~ .t ~l ~~
,~.) .t ..J....:5 .)~', )~I

o.),IT ~l.ö.,,;- iT-t 4! U'~)
~I c....;,~ ~ ),la! , ~
, ~ ;...s:.;.T lJ.!14! t) 4J~ .s-

,.);! .l.al".. IJI~I 4! ~li,

~ ~ ~ IJI~I ~j) ~t..:- )I
o~ )I IiJ.) ,J:J I 0,) Y. 0ßt.:u ).)

:~'h l'~I ;1 ~ , 1J';f..1,... ~

~ fi ~)! ~ 45' l.S~-j~.* "
4"ttJ;Jt .t ~ lJ.!1 4! •.)". 0,)ß
,J:J~ ~) .J:JI c....:.1.)~L..4.!.)
lJ.!1 4! .)".. ..:;..~ ).) ~
Jii J-~ ,j,,) .t J.,./ ~ ~

,~ il L. ...~ u"'~ ~ ,.NI 0,)".

I) 1.;1 ..!)jJ. ~~.) , (~) ~I~I

~~ ..:;..)1.)..,. ,~ ;~I

Loi ~I ~ ~ c..~ .NI~

~ ).) J:JI~ ~ .\.;1 ..!)jJ. ;I
'IJ~I~ ,~ ~y:-j4 ..:;..;I.Ä."",

":;";1.)..,. .t .)1.) ~ (~,j n)
cj) ~y:- j4 ~.rt ~ )4 ,r-j

1~'

)~I ":;"~~It~ )l''
\T ~;~ ~.t ~y;!
I (", ~ . u w .~ .V!)~. -J)

,~~,) ~;! ;1) .,)~
~ • .I.A.! j,)' ~ Loi ,J:J;I~
-~l OM ~j ~ -~;

'J~~J,....)~lt4!
.lA! '-lo:- ),) .s- ~4 ~h41
"~I 4"t~I~ •jJ) IJT ~ ;I
4! t; t,.PY, J,....) ~19 ,,)~
..::.-i91~ JI J .AA4 t~I "l--li

,1.0 ., .u.. ~ .) J J.:.5-../"Y) .. ) 0

,~d?
.r# j' ~ T' ~t... ~.

)I ~ l) ~L.. l:i J .)~ tJ?
. V ~t... jl 0;4J.) •.l.!~ 4"tul H
~ ciJ iT-1 ).) .,) ~ tJ?
f J~ ,;;' ~~ 0.)". ~'h ;I .s-
j4 I) ~t... ').) 'f)H.. W
~J~~',)J,))~
JLA.:i4 J J:J~ ,);1} ~.l.! ~
J J,....) j.DtJ J ,.L-li .~)

!f~ •.N~ ~ ~,t4! I) ~),)(j

J ~4.e ~ ~".J),) '~jfJjl ~'

.,))~~),)~ '-.,,;;jl ~

'..:;..;1.)..,. 4! lJl:;....,)~ jl I) ~),

J.) JlA:i1 4! f) JI J ~ ~

4! ~Jj TT' ~ .~,) Jili
.s- ~I uf.!.l.! • ..l.;....;....oH lJt~I

~)I ~ ..;.J J,) i.S)~ 4JJ.l.!'
;, J.;..;....,..A.! ~)J} ,)~ ~
4! I) 4J~li J ~ I) ,j.~'
..;.JJ.) Ire- Loi ,.wu ~p IJl~I'
o,)\.) ,.J . ~)ü ~ .'.JI.u • "',v U"o v". ~r
~ f) ,;-. r. iT-1 t:-"~ "~I

.J:J1r ~I".. } J'>

. LI""~ , ~ ~)~ IJW-e
..l..:..le- , ~ 1.1 ~)r.t.,.,. 4 , ~u
4! I) ;IyJl ~~.) ß.i.:-:.,)
~~ ,I ,.)~ ~ v'-r 1J4j

,.)". ~ lJ.!1
, IJI~I ~~I )u,.;,t..:- ßT jl
, M ~~I lJ.!1 ~~I) ~J:JI

. ;.) )J.p u"-! ~liT IJI.;;....J.) ;u).)
~ ,.) lJ.!1 .t ~I u-f.!.l.! ,~T
• . .. 'Le' ..~ ~ J.)~ i.I;L...

4..;jJt ~~ ".;-IJI ),) ~J
• F •

<l.u:-I;, JI 4! u"~) 0.)(.;..,~

~I, .l..ai .)1.)~I ,I 4! , ,)ß,
4.$ .J:J;I,) IJI.;;....,)ß ~ Jo-;!
)J.p ~ ~liT 4! 0)4 lJ.!1 ),) ~I
J..W jl ~ ~I c...ü ,,) .~
4! .:-At ;J.p ~ 4! ,;;-Ui ;,)
Loi ,~ ;I~,),I jl , ~~ ~;~

~ IJ~ •.;.j~ r~1 )~.)
.l...ai ),) ~IJI~I J:J,)". OM
~;I~ .t ~ J.)l.I:» .)r
~;,} ~LfAl,j r1rl F0;4;.)
j-;J ~~I ~ I) 4JT ~
~ ,.t ..r'~ ,~\J:JL..;I
~I~ ftJ ~r ~leJ,) ~

IJ,);! ~),),L-li, J,....) ~lt
~ ),) , c....:.u d.r- ..:;..Ißt.;v
4 J~I .~I 0,)". rP~ ~,j \ T
\T' ~ ;.) .t ,)~ ;4 :1
~ ,1<ûJ , ,)~' rP~ ~,j

~. . ~l.:.>- ~~ r..u.i
~ 0 • J - .r

.J..:..e.e .00 4J1~1

~lt ~ J~ ;I ~),k!
c....:.jJ j.;J J:J~,I J J:JI ci! J,....)
4! ~) ;I ~J,....) j.DtJ .~l

,)y. c..At JI 4! .t~I ~
OM Fl.bl o.)LoT ~I~ Js:JJr.
;I ~,) ~ .;,1 ~ ~T .~I
4.1 ~lo.l.:.:Il",T 4JM t.;. I.'),).J .... rl.T-
~I 4"tl.;..;..i9I~;I ~j) .t )~ lJ.!1
~L...:- ~.) J ,))~ ~14

",))JT~ ;.l.! ~T ;t
~IJ ~~J»W~
~~ JP J,....) j.Dlt IJ~')) .M
JI.&..J' ~ ~~ ~'.N,).Jr rn) -. ~
0,),)1 r";! ~'),) ..l.A.! Lot .~l
.t ~ ~IJ LfiT;! J .NM

-~.J' IJI ûl'Lo ~ IJ~r.)))' -'
, ,

JJ J UJJ> J1fiJ ~w.".~,
~JJJj ÂtIIttIJ ,~J ù:i I

p~I IJ ~~ AS ~~M

, ùlJ'!I ~ -" .~.'~I~
,~ ,-'.'a. ~~.~ ~Y



-
r-....
CO
N
N
:Jo...
E
z

l>~ .::.-:!JJY .Jß ~,,>L
"t.....U ~)I ~ ~ ~ cr")L.....\

~ l>JJU J ~I.);'I l>UJß ~J

~.r-:>I ~ ......).j1 Jy' .Jß

, ..)kl ~J~ ..:.).:u.l......":;J ";L...~
,...:.

J uJ-!JIJ JJ ~ ~ cJ:.>'('L;

•• ...:.ß~l>~..rJ~..:.lL~

rG .j!.; ~..:.-I ";1 ... (L,., ~

jl ~ ..:.-1l>~J ~ 'JI ~IJ

~ .:,L;,J JJ .l.t- l>~1

.J~

~..;~~I .>-!.:u .:I".. ~"Jï •

l>J. ~L;.:uJ ~ l>1 ~L-..J'; ~yl

':~I..l.)~1 ~J ....4- ,~~
l>~ ("1jJ ~ ~ ~~ Jl.W.~
,J y....,U ~)I ~ ßJ cr"Y-....1

. .::....\ .~L....)';'; ~ I.),JI ul)~"'J

~JJt~I~~1 ~.)~-,-""I>.'.:u

IS.)~ ~jJJ I.)cr":lL...Il>~

~J;UuJß I~ISI>.'~~I ~ 4
C l...ä:.il 4 ..,.L.....u ßJ .:e-tu

,~L;

l>~ ":'Jlh.. ~ ~",.

./.:'1 ~ J'"">6. ~yl JJ cr")l...1

~yl~~IJ':'~Ù~

ysJ ~ JJJ-"JJ ~ -'-"J ~~

)jÏ .r-'p'-j~ J.JY'y....,U ~)I ~

JJ cr")l...1 l>J~ ":'JLL. ,J~

~~I ~ u.JI ~~I

~~jIJ..:.-I":'~J':'~JY.

.:,~I>.'I loi ,..:.-1) J~y' d,ü~J

l>J ~..w... l.T")l...Il>~ ....ilL;...

..:.).:u »-,L. J ~ ":'~J

,..:.-1 .:,I~ ("1JJ ~I J ..:.lL)U,1

~J .r-"-' .,.L.....U .:,la r-"~ •
J..........,:; ~.,L.--U ~)I ~
l>J.J-+"'!o .,.I~I l>~.JJY
.;.; ~ ~~I -,';' ~~l,.cJ:.>,J.)Jcr")l...1

l>~Jy ~I J .)4-1>1~.)l,. JJ .~.)

("1JJ J.o I~ .l.......,:;,JI .r-"-' ~ J) ~

. .::....I • ...:..JJY cr")l...IIS~

y.t.l ~ .Jlj ~ <lI1~ •

.:,1.);'1':'~Jß ..:.IßyJ ':"~ <S"~

~ ~L.;.:u.) L l>1 ~L....... JJ

,;.sJ : Jß ..)kl ~l."ö ....4- ~".."J

l>.)JU <lI1~ J."J.......U ,:,.u.)1 ¥
("1JJ ~"'! ",!Jy G~ ÜJ"'!

. ~...:. ~ cr")l...1 l>~

~ ~ l>~ "'" jl :JJ.>---J1l>J

'cr")l...Il>~ .~L.u .:,I~

."J.......Uër=)I~ ~ .ßI:'" r.r5>J'""
jl~,~""':';~ ..I~.~Jy'

~."':'~j..:....,....~L;jl4-'ï

..:..)LL. ~ .."... ~ J ...:. ~ .........L;

~ß ~~\ .)J cr")l...1 l>~

~Jß~.)""'..>-"~~.)J

~~ u~.)--"I cJ:.>1...........:.

,l>~ ("1J') ul.JY'L. ~.JJY

.J ~~.r.~ I.) l.T")L.....1

.)J.a.:.!>?0'.;....tjl ~I~
J ~ ~4 I.) ~L...S: ~ ..:.IßI.iA

.~~L,ùl.)~~~

,( A Vvf ,.~f ~ f ...J'\J...-:... '-'~. 'V; . ..J
~ ,. ~ .1f .t=.J~~0. ~'I ~ .. •

-: '~f.i,f ~fJ J'Li 4.w
CO~ !~..i
C"')

~.) ~ •.)~ jüy.L." )wt
~ 0.)>1 IJ.!I,L-li ß.) ~J-r
).) .),.... 4..t> ;A~ W iJl,r-1~j) ,
).) .),.... j;J , JJ\ ~l.) ~ ~

.JJI ~\.) ,l-li iJJJLo o..üj

J,..,) JPLi •.)./ ~') ,
,14 ~ ~j) Soo.)t.:;...,) ~.j;J
,o.)\.);I} ~I, I) ,1, ciJ \J"w
~~~~.)1J.!1~r-
1S1r. Uib,.:l ~, I) iJI;.!I iJt.:;...,.)./
, 0~J.e.e Jlr iJL;.....)./ lSl.t..)./

~.) IJ.!I. ~, ~4 ~.) ~ r-
U""'~ ~ 01) ;lJ.;.~ ~I jI ~
~~) iJl)i.) ~ , .)Y. iJl,r-' ).)
~ti .)) ~ # ~ lS)~
~ ~).)>1 d ,1 ~ , ci)
~.) jI jll) ~ ~
~.) ~) 1S.),j IJ.!I ~ .~.l!
~ ~i' 4 ,1 .~T ..IA1y.J ~~

" "I) ~j) iJl.)"" ~ & ~I"':'
, 0,)./ )~ J.)~ .)r ~ ).)

•.)~ )~ ~IJ ~I ci,r-~

......1.-~ ,J,...,.,,) ~L:s
:JJ~J

r~ ).)?.) .J,..,) JPIj
~1I.c.;." , ~!;S' IS, ..)y. ~
, ..:..ÄJ yl;.S' ~ jl ')J...p ~ jl

.~I 0,)./ .w:-; J.r 4! 1) 4kJ...,
, iJI,r-I~ Soo)4).) ~. J-L.öS'
~?-' , c.;." l.ÏWT 4! Jlr
JJ~ .iJI,r-1 4! j,~ ).)1) Jlr
, ol!..:.:,\.) .)l.;....1IS, ,~I c.;.t...

ISL;I.)iJl~,) 4 '.)>1 ~

~ ~ j .)j~ J> 01) o~
rL-o-li .ci j:!~ ~'-1 •.),:-
I.S~ I.S~ )~, .1~ ~l>
(I)'-1 ),,) ~ J ç' ~ • ..)Jb~

oS .1 lU ~ ...~ .1 -,..;:.1 L.::..>I
.T' ;o•• J \OJ)"

.1,> üh:...o oS -~'-1 .)j~

". I T.~ ).1),>.)'1 U )I)~
4 ~w).) .0.)lj ~ lSliT
~ j~ IJ.!I .(~,j 1'\) JJ,..,1
~ 01) ~H' ~ ..I..:/ü I)'

~ 01) , .))I..ü'.) yo; , ~LJ:v
.~IU""'~iJ~

r~ J.e.1.) IJ.!I 4! ,I •;lÄ.l!
JI ),..1 iJ~~ ~~ ~ "l;,
. ..MD.4 • .A.;..;,1.1 W\.) • ..!.J
U-'~ .r . )~ ~ -
~ ~ 1S1r. I) J-r IJ.!I "-!
~, •.)1.)J.al~ ~.) jI ..!)jJ.

..l;....o~ ~ IJ.!I ~ .)./ iJl~)
J-~ lSl- ~I U""'~ ~ 01) ~

ßJ IJ.!' ~ y~1 J,I lS~t... ).)
~~! 1S')4 ~ ISI .JJ.) Y. oJ..e.-;
-~ ~ I) iJl,r-1 iJ~j ~
).) ~ .)>1 o.uT ~~ If-P) ~
~.l! o~ c.;.:Jt iJ} J'"
.~ iJt,r-l ).) JI '.)>1 o~~

4..\..:...;....jl~ '.)>1 ~L£ ..5'JJI

~ ..!)jJ. IS)l,..;sl .~ IJ.!I ~
,JJ),T~.l! l.t.j~ (.)~ , ~\.)

J5:.:..t )~ j;J ~;t ).)·,)A!~"T ~.)>1 iJ"l;, ~ ~ ~.))
1J't;l J~ .to:JI.,.s:..) y:r 1SL,j)
~ ...

~ (...L.:....;....J)') ,y:r IJ.!I
~ J>- ~t. , ..JJ.)./ IS),)I
iJ.)ß 4It. r<-' ~.) ~ .JJ"l;,

.t ~I o.)y. ~Il.t.~ J.t~'

.-
Eo

C;;
w
.0
C
Gis::.
C)
cw

, ,1-19 ~ "l;, 41A t.\

c.-;5 , JJ.)WI rU ).) J-~
\'"l;, r~ '.r: J,....) JPIj \'..ü"l;,

. ~ ).) ~4 I) I.Î-'.r. IJ.!I t:""~

. iJ~ JI iJl}s:...... , ,1-li ~ ISI

: ~.) JJ.) y. oJ..e.-j

~~ J ~U::t.:. J> oJ,)
~~ J> 01,) '~jJ~

: I et fil • f' 4Ia. ~I ..'... ",

4.0~ j}-A ~ .)U ~l.4ol ~4
,.t...-li ~ ) y. 0..I,;,J ci..r.~ b t, A

~ .)y. o.,l;, ~I, ~1 ~p
.~"ÄJycj~~~
.JJI ~l;l4} ~ .)),TuP r-1) I)

.Wl...:..!1 ).) IS, ."l;, ~t.P' 11..)./
• - _ A -..;, ~ 4 ~t..... t to:J..I......!
, lA ot,..;.;.1.IÄ 4!~ So0)4).) dl,r-I
, 0,)./ ~ .lA..I.!W , l.t.~4

,~I oJ..e.-) ~ IJ.!I 4! .)y. d
01) • .);lJJ .)yo;, ~lJi:, ~ o!) ~
. .~IU""'~.~~~
'A) iJ~l~ ,) ~ ~I
: ~1 ~" jJ. j;J (, '.At, ~,j

~~ ~ ,..L-li"
'JS.,:..o J> ).1 ~~ I.S)~
}', ..r> ..)).)~,...u~ ß,

151



7



-A J~ i.l.H""IJ-û JS ~~
~ ....JWI ;.r-! P i.lL..j\.... JS~~
J:::b fl>-4,I!.}' i.lwi i.lWJ4 .~w
jl ~ - ;I)-.....il) ~l:::-!JS ~~ i.ll.;::.o'
..:....."JL"....J-' ,-;,:r ,-:,;-:llr .;L,äç.1
~rS ,-;,:r.s.J-' jl .;t".. - -.....il}
i.llS'~ß .;.,~ i.lL..j\....JS ft~ - -.....il}

~ .J -w.J-' tr ~ .~L....i ~
r-I)" "!;-; .ft' Jl> ~~ ~

'. . .1i~-,!•.ul .j~ ~

: .)1,1-1L>i.lL..j\.... J .......1j>1 ';.J-' jI
i.lL..j\.....srS)" ~ i.llJ'~L....i
'-;'j> _ •~ .......:.....51. ..;l>- ;;L,-: IJJ

..:....."Jl,-".... - i.ll,l-I r~)" ~1,rS r'~
- ..;l>- .) IJJ .;L> ~?' - i.lI,r! I .slÂ
.f.~1 ~1,rSr'~ ~ i.lL...j~
.J- .;~I) .;I.r. ~G..;I - ;;1,1-1i.l~j
;;L>I".,.. .;)~ ';.J-' jl ~.Ji .:r->

.J.:.:..:.b )~J..o
J i.lL...j\.... y. "! ~~.Ji i.lL...".o)~
'~ß..:..Sr- r-I)" J~.s~.J ~
i.ll:.....ß ..;+.:-- ,,!~~I .~L....i ..I.,.j~y.
.sL;.&.1 jl J.... . ~ ..,. .~~ ~ Jlr
4 .s J..Dü ;S~rl; "! i.lL..j\....,:r.1 ("+'.
":'-':'b J~ .;h.~.Ji~ .)L:JU:> J~
;S~ .1......... L; ~ yy ~ 0 j.JJ J~
.j!.J .)~ Jji .sJ~ü J.JI~ J }.-.ü

. ~-'! •.w .:..:s
~ \ • ~\.... .j~ ~ r-I)" :
.J ~ t...Jr- ..r!J4)~~.J .s~1 jl
i.ll:....);t J~ R :JI ~. 0 ~\.... J~
jl ;; .c..;- J.u .s ..r!)4 )~ .I~

: ..r! J4 - ;;4::! ';.r.'- ..r!ir
~~}.-ü.:r- )I~ ;S~ J.....o:- .
J i.ll,l-I i.lL.:......J .;.,1J.!r'~...:.;'r: JS
.s'ß)" ~ ~ ...)jl .sJ~Ü illl:Y

> .~~ ~~ ..:.-.~~.J ,-;,:r
~.J~ y \ I ~ Y~ ~ 0 j.JJ '..r!.)4

. 4.00 ~ ~~.Ji.J.J1 ~ J,ri- 4 l''''
i.lL..j\.....i.ll!~w .J i.ll.:iI,r!1 ;-40 )jA
...,....l,,-,-;,I:rl .J.).WI ;.r-! ...,....l,,-.;l.oo
~ ..r!J4 Ir-~;:ii.ll:...J~ J~ .ft'Jl>

. ~ '~.r." !Jl>
i.lIJ~ .J d"..l> .sL.......à&-1.r. '.J'}.s.

,-;,:r...,....l,,- jJ:o i.ll!~w.J ~~.Ji.
jl .;.)~ i.ll,r-I i.lL:..~ ß .;.,1,rSr'~
j1.J""'!1.;1,1- .).WI ;.r-! .;l.oo ~

. .1i~.J..:..Sr- r-1)".:r.I)~ 'rlr-I
jl .)L...il .).J"I ,l-jJ ,';':'ßI ~.)l;,I-
~l> • -.....il) ..:....."Jl,-.J-' ..:.JJ~ ';.J-'
l''''';I} rJ~.s.J-' jl ~j; )~I)
i.ll:-- J~ ~ ~I} .)~ ~J i.ll';;'
..,. .~~ L>.j~ i.liS.J::.S ~~

. .1i.w

}.-ü .;5~~~~
)~ï,-,),)li illl~ J

. .
JW .:- ~"! .s .) 1,1-1i.lL:..;: .ft::"
..,. .1i1•..1::--J J:.i "! ..,. ')l...: ..:,...,..s-

.. ":':';~~l>.w4

i.ll:....r.Ï l; ~.J ~, ;.r-!.r.--' )~

.s""';I).;L>~jl.?-,I- r-~;:

.IJ "!.)rs .j!1 JIr J-j.J"i ,l-jJ.c.iL..
. ..I:..;....~i.l4~

,;.:.ß ~)L.;.r. ,~ i.l~).ß )~
Jrs i.li ..:.J.J~rl; "! ~I} ~lS' ,l-j.J
}.-ü .rS~.).WI ~ ~ jl
,.J'"J4~. ~~)" 'IJ.JI J~.J ~
...,....I.J.J"~"N~ ..t..l.:l; .J.:..-> .j.)1.;.-
IJ~~.:r.1 ~ ....L..J .J..I.,.j\,,>
.w..,1- J.- IJ i.li ~ r-:S ..,. rß-.o
'_ . _~r-=w ..,. ..,llï .:...::'L...il

.:r.' ...1: ":"';'J"";'-Ü?~ 4 .s.s.J .~y.~...s ~ß ~ I~.JI jl ~
.r~i ~~.~r.!;r:..;~ IjL..~I

. • r::l4 j ..,.:.~ I."... .J r-:S ..,.:. .s" j~.)rs A Jp i.l.r.-I)-û J5' ft~
4.s ..;..A! ~,,> .)1';';""" J~ ~ -.....il)
jl ~.J i.ll.:il,l-I ~ ... }.-ü ;S~ .)J;
~,,> .)L...il J~ ~ .;1,1- .j.)~
rr 4 ~ ":'-':'I~ .1....:••"~.r.':-"
........I~I IJ}.-ü ~~ .1) ; t;--I.)

.~I~..\.:..Oll,,>
,rb .~L....i .~Ij ,,:,-- J.JI~
)~ ~ ;;l:...~.J .;.,1ß.J"~ .......j> ..,...l,-

~ß.)1';';""" r-1r.:r.1 i.l4~

.JJI~ .s~ ,,! . .s ..,.;r- .:.r-
J~ ,-;,:r J.J"I Li-~;" ~ .)ji .sJ~ü

.~:J.r. ..r!J4 jJ~ Li-.r.r J 4.JJI
4~ .s.ß .J d ~ .)~.:-1• .w

~~I.r.l ~1)i..i
~li .;5,) ,))~ ),)

," , .

~ ~r" )~ïl.S)li JJ'~
0L:.....~.?~I? ~~ ~ j>-

4.J;I j~~I..r.\
..Jr- J~l..,p ;S~ .s ~r.: J.:~ i.lL+.S'
~L;.:;I }.-l.; ?~.;.,..:.;~~.;.cl
~j> J5' ~~ ~U;J .,.IS J.:-I •.w

. ~b .lAI".,.. ... bl .s~ .ft l; IJ
jl ~ .s ~.J.uWI .) r- ,,:,--
..Jr- J~l..,p ;S~ ''':"':r ~ .ft
,.t-ü .rS~ i.l.JL......i.ll~ ~ .s.J...:.S
jl d ~';.J .~-'!.~ .......L;.:;I
L> ..:.-...a..o ... t'. I 40 L.. .......' .s G.;i.. '.Y-!. ? .
.\.il"; ..,. .)\....i "! ,:r.I,I-~ ~;I~ .;.,~Ir
J ~ü 4 IJ ~,,> ~ .j)1.;.- JIJJ
... I~I ..,.')LI ..:...aß.> ~ ~~

. .lA~
..:,..ß.> .s1r~1 ~J.J" .)~ .) r- ,,:,--
.rS~J-:..i J~ .s ,:r.1 ,I- ..i-:-' ..,. ')l...1
• ..;...;!.:-I ~1.1i ..:..-~ )--.ü

..:,..~.s ~I.~.J t~1 L.:>I~
J ~I~ ~ ~~ ,:r.1J-Ir I) ..,.')LI
.j!1 .J')l.>. ,A;' ~ J-;lJ ...;J.Jl;
~~ L..rlf'1 ~I ..I..:.S:; .;.,~I IJ
~ .J ~-'! ..u.1~ .sA~..rS ~
..,. .;.,l;IIJ 1r~1,:r.1~ .j!1} .J ..\.AI"':'

..cl

..;...;! }.-ü ;S~ 'J4 J~ ~j ~

.JIJ4.c..;- .Jr"l:.,;...,. IJ}.-ü ?~I
)~ .,r.>1J\.... .c..;- .)~.s.J . r~-'! '-'!~ IJ

.~ .J.o ~ .J')\:ll ~ J.:l;
~).JA J~ J-~,,> ~ .;.,~)al J...L,...j
'!..:....:-'.;~ ,AI} .i.l~~.J

.J Sl'-.S .J~ tj~,~ ,~.tj~:~
St>4\J.~.J ~.)~,.~û ~),.f:.J~

. l: l .•~••/It. 'ft...'.i .':i ..• t, ~~...,W. __ W
JI J;.i.J ~-'!'~.JI~ ':.11,1-1J.o .;.,J>.J . ••••.
)W ~ i.l.r.-!j.JI1 oe+, )~ ~L.P ~ ..

. . .u.J)..,. ~1~\s.I)If"::J.-I~p, ~;I~~)J.)I? )w.:;IU~L.:....,)ß~I",.s.J-.4,)'-'.J->.
J JlI"; r--- ~ L... : ~Jjll "'!.i',,:,--. .• 'I.~

l 'I _'l' l ,,... • ...\il,) . .A~~.;)~~)~ ... r:""".J.J...,....'-:-'.;)~ . . '. . ,. v .'
.s. ~l!J~ ~I~ .JI~ .r.:: J\..... ~~ .s ci~-UlI.f"-<l,.obllf")L..l~p.~~~oj)~.
~.;l.oo)l,..;..J,>t.rI_I.J"~)~ I AI.... '. ....11 .. I I. '- ~ ~,) 1.1' J,) ..:A ...A.JWII ~~,).
)~.j!) ~ •i.ll,l-I r~)" .;1,1- J,r.i J.Ü ).0'! ), ).;r V .... .~

)~ .;)L.:....:>...-o~,,> ~ ~ ~-h
~4 .JI.. ~.J ..,.; .; ;l~4 • i.ll:...~.J
.J i.llnl ""';';1 ..:...:-oL.J .J J')l....4:...1
i.li)~,J' .~-'! i.ll:...~.J r~)" ~
')~ )~ I) r~,,> .;~~ .;.,I)al ;I~~
.;.,lrS.J--'~ ,-;,:r.J» jl .s ..r»
~ ~ ~~I .;1,1- i.l1,r!1 i.lL.:...~.J
•.w ~ .:..y1.J.J"~ .;l.oo.J~ jl ;oJ1)
r~ ~ .J r~l~ .JI ~ ~ r )~_~-'!
'~.Jc.)a..o '-;'j> .ft )~I) i.ll .s

•. ~-'!

.JI~; :~~.Ji;;--

.s ~-,!,:r.I}.-ü ;S~ "!,J' .;.,b~
• i.l1,r!1.sl,l- ...,....1,rS.J--'~: JL.....:. J~
)al .-'!~ - i.lL:.;,.~.J.;1,1-.;;I:.:>...~,,>
.;1,1-~I.J.J"~ :Jl,..;. ~ IJ i.li.J .J...:.S
-.)S ~ ..;)41 .;.,I}::::.>I ~,,;.; .J i.l~1
..:...:-oW.J.;.,J>.J ~ ~ .)',1-1 rl"';l

- i.lL-.".. ~ ~"....... 4 Jr-:s
~ ~ }.-ü .;üi "! . ~w .)-!~
J.o ;I~r ~I.".. ~4 L....;. ,J' )al
)~.:.J..Jr- .,-;,')U;I.J~ IJ i.ll>JL.:...

1 ~ 1"1 ..u ~. ",:r. .JJ~,:r. J.J,l-J.J .~~
)~ IJ .; JJ~ ..;.a; L....;. .s JO '.J-'
~L:.:>...~,,> .sl,l- '=.>I".-S'.J--'~w}
.J.:$':;;;J;L;:;~,,;;)'~~,'.:i~4.J,;i
.~~"~ jllJ J"........J~.;,:r.1 i
.J ';"J>.Jjl,J' ~I~ ,-;,1~}.-ü;S~
..,. tl.b i.ll,l-I ""';';1 ..:...:-oW.J J')l.Ä:.-1'

i.ll:...~.J ~r:-' "! .s ..;::Lil 4 .J ~
~~.J ~\,,:.,..;.,.w o.i .1i;l~ ~~Ic.» J.ü r--- IJ l.ooJl,..;. J~ )al ~.J.>:-'

'r'I~""""J)U
JL:.:.i14 4.J;I )~ i.l1,r!1 J.o ~
rlJ..iI,:r.1 i.l~.J rß-.o ~ .s14::i~
.J';';~ .s ~.J()Lrl ";--"'JJ;
.s~ljl .;~.IJ J~ i.ll,l-I .)~ ~I
.)~ . ~-'! .lAI";': ~..n ,:r.1 jl J .~~

:.:-1 •.ul 4::i~ .,:r.1jl ~

~ L.P;l .)~ i.l1,r!1 J.o ~I
Jwl .J J..r .j!1 ~~ i.l~.J r~
...,....l:-- .~~ jl )ö...â~ .J i.li ~
.;.,lrS.J--'~ '-;'j> .J "L-ü .sui
JW .s .:-1 J.J4 .j!1,I- • i.lL.:...~.J
.sl.oo.;.".üI J."...a> "! j,.H)" ...,....L"...
.sw.1 J~ ~4 i.l~,r!1 .)~ .,.....l..o.J ..,..;

.J~ ~.).J".r.-' ;+i ;:i:..J F ;:i:.
.. .1i;oJ;I}...,.....).r.

4 ~ 4.J;I J~ i.ll,l-I J.o ~
'.:r.:-' .)~ ..:..Sr- J> J.-I ,I- ......,..s:;
.sl.o..:..,.l.il ~~ jl ~,,> ':-:'''''';r
h':".l..o.J~) ,..,.;~ .i.l.J1:.~
4W ":"'~J~ .)~ • ...,....L"... ~
.s .:.,....1J.J4 .:HI .r. • i.llnl """;';1
:rJ/' i.l1.J""'!1)~~I.J~';';~

6

153



5

Kayhan(London)20.7.1989
.)"1.1. ......L:- ;' I~I .JI ~~L.; J.:.i ~
ci; 4-'Î tr~I~ ~ ~I":":'b;~
".r:S 4-'1 ..sJ; ~ I;;, ..s'J.JIJ""-" J

. ..:......1

154

,.Lo-lï w l.o.> } 1¥ ;;S .)

;' "L.-ü ;:S, .I.r-> oS ..s.rÄ' J>
..llI..l..;S-~-4--; J-ä "! ~Jj ,r iJ;

)I.. ~ J."....; ,~ J ß ..s;'ü
. ..c...:.4 ..,. iJ..PÜ ;:S,.

J ,.ß ..,i1.r.1~ ;ii ..s;'ü ..llI..l..;S-
..;..IßJ'" '-;'i>" ..slA>.:.,JW ..:......r.r
l.:!;4i J 'y, L:J;I ;' .;IJ"'!I .;L..::....'.ß

. ..:..i;..,. ;W ,,!)..-ü ;:S, ';JL..o

~ ~IJJ ..)Ir-'.ß ~ J..Pü;:S,
,;S, 4 I."....U; oS 'y, ..,i'-:lu, c.4
J ";"":'1, ~ß ..i-"J' J ~,; ~ü

--:.,.'-;'"..........JI ,~I~j.". -,r}J' il
'-;'i>" ?'~ ~ ...:;.;,! "! ~ . J..:.
;:S, ,.ru~;'.;I.r.' .;\;....,.ß .:.JI.ß",-,
..s;~ 4 •.;--Su .• <U..-IJ oS J-.<>ü
..,i~} :r-;. '.J"- 'y, .;I.MI ..,.~I

.'.,.:.'l5'i .;i .JI oS J..:. ..s1do",

w~~;S ~I;S jooO~ ~}>.
4.i~~~~;S ~')U:l

4.G1~11; l.s-O ~l ..::...o~ 4
~l~~l,>

I,$.;.;S ~ ~ J~w, ;;S~.
~ .y}> o~i ~~t"
~ IrS"j-O ~ y}> I.S r-:A )
oJ.J..j! ~ wlxl w~~;S

~
1.S""~I..::...o~ 40 ;SI.)..o.

~~u.w~jooO jl

,.:s, ;J; il ~ iJ; .....~

'-:'i>" .;--:JI; "L-ü ;.;-->"..JI ~
oS J~ ;, J ,..;I.r.1 .;\;....,.ß .:.JI.ß",-,
;, ';'.J"-..r-;)ä; ~;I ~ j.fA
..:.-1l'ß; r~1 ~~ .:r.' ,;r.l;ü0;4
,;\;",,'ß .:.JI.ß",-, '-;'i>" ..s~ ~
~I I,JJ:JI .;lf:S 4 .IJ•..:..Ä! ;'
..;.....ß.>..s.".... "! ~ I;,.J"- r4'1
("'!j; J ..:..i; 4.,j~ .;I.MI ..,.~I
.;r.1 ..,-JIJ J.-~ t; ..,.')l....1 ..s;~

,~I-,"" ';I;~~ rl..l.il
;, .y\... Ol\",l-ü.:r> )Io¥ ;:S,
IL. ri TT L...;-' " "':'-i iJ; '-;'J.I-
rJ' ~;, ,.;~;~I ~;, I~Jj 'r»
~;I ~4 ~J ~ ;' ..,ii..:.>L.
~ J ~,!';l''''';I~\; do", ~ ...,,-1
L-; 1+1 "::'-.,y. i.fA oS ..;.:.Liü ..:......,

, .A,,-o; J:.i ~ ..:......1 • ..I..:.i ,;,r.J;
.;1;~4.s,.ß r~I.;r.J ~
;' ~ ~ J ;Ji il .,L...i.:..1 ';J~
J ~'y, .J..:. ~~ J:-..- .;L.;;~Î ,.JIJ
jl .J.,.., .;; J> 4 .lrA I;"J.-ü jS,
;~ ...L..oü il ~'y, JI .lrA oS ..,iW
~ ,~ ~J ~~\... I.; 41..:.L,"or- .r ;,.;-,. J'

..;......,.s:- ..,.I~I .~w oS r;~
~y,}.-ü ?, 4 ,.ßI..\.. ..sIr. ..,.'}l...1
i J..:. c..J~ .:.JJ..:. "! ..:.ü ~\; il

,~\...r. .;4~ ~ I;,.J"- ~,.JJi",-
;' oS ,y, .P> ~JI ..su. ..r;IJ
~ JI I."....U; .s ~ .rÄ' J~ ~
,;S, •...-sl..\.. ~ ~ .;..$r-ISI.t.
..,.'}l...1 IS;~ I~W 4 }.-ü
'y, •.A,,-o; ;.r.' J 'y, Jo- .;r.1 4.,jIJ;
..;.....ß.> c..J~ I~I..; J J..:. ;1-4-":
I; 1S.u.; J~ ; '¥, ;Ij..~&- ..,.~t
~,) JJ '.r.-" JI~ ~I, .lrA oS
J:.S .1; I; J:-..- ~.I~ ~I il ..r::

.~'.J~I'i4J~'
..s;~ c..J~ .~W ~
J ,.ß Jä::..o ,JL..::....;~ ~ I; ..,. ')l....1

~ I;JIISJ;J~ .:.J6:JL..or~1 ~
, ,1, ;I} )ä; .r.i .:.JJ..:.

~."L-ü r-S, ;J; ..s:;'
lS\...i..r'~;'IS~J..:. J.;:s ~ ~;I
l; lJi ..:.-, ;"...:-s .;r.1\,$!I".. J ..r.-oi
" ~ I;"J.-li ;:S,,;r.l;li ;I)A

.....oS,ß r~1 ~ iJ; J' ~
J "J.-li ,;S, oS I; ISrS ~I
~, y, 1.A,,-o; J:.i ~ ,JÎ J..,-.J ~ ";';1;4
..:.-,~ ~4- J:-..- IS'?# ~ ;:

,..:......l',;JI



4

I

.
r-...
r-..
('I.

~ cl-o ~ <.J~u 4)

...:.~ ~ I~IJ .,,:, J"lli .;..1
• .:..:..>..J: J.....1I~ ISI.;!.IS.JA
0l .s ,,)f' ôjl"",I.r.=;' r.lJ!
..:... d•• \ ~,,)J <.J..IßJ 01-..:.
;':' .1;' roI.. 4.:Ä! o..H'" J ..IJ
':"..4 4) ..::.....:Al jé "':I,) ~
jI ~~J r~ ~ro A.:.
0.; I) ":;. ~.:. 'l" .:."....,.
... ::...IJ>~ , ('..I.iL...I <.J4'=>
oJ _,_<oJ> ,;J I...H'" ô':' J)...-..

Kayhan 20. 7. 1989

~ ).J 4S' ISß..:..I ~
~.:.~.I :d ..::..:.1..1 .;".:-
.;,:.;\.\ r\i JJ-"',) J.,;.ij ,;5.:.
<.J~ .J,}' 1S~.JI.s
u'~b J <.JI~J) ..iIJ
.;1).JliJ J <.JI:;..,,,.:. JIJ ,-",')LI
.:.~dS' ,,~! u")l.1 y}\Äi I ~
J .j:: ~ 1S~\Ù.jI.:. )..1 ,.r:u..(i

u1WI.:.r.! ~ß ~':'.J" • .J"li
.;:..IJ.}l;.oJ'.l ISJ .':'J! «)y.JI»
j-- , .:r.h-li ,).:.ua)t,..1

J' ~" ,JJ ~'..;..' o.J~ -c-,1p,JJ
~~ 4.Sd~~'.i ~j"' Ou\Ä.o

~~, ~JJj" rUi1
.:iJ )~ dj(' ~ ~~ Ui-l,)J} fll..1il ~
)1 ~ ..i:!~ .:.>tft J ~.F~ ~ 1;.:5"",: J':'À ié
)t;.;;j\ ~ .:iJ ).J "'t..ltl oÙ,)\W .J.?~f uîl.Jt1 \SlibO~~
~! .J,) ~.JI ù~~ lS~ "I..Ii1 .;l;,.,'.P lSl4:-i~

. , . •.J:, 4.i..o'
. - ~

~~ ..:):1 ,)oJ ..,o)l..1 Ô)~ IS.;!}' ~ ,,; At' oS.!
).J .:.~,. .:;.\I"...;~ ~y4 ~I ~t...lt. ~ :..:;...1 ..... 1
Po,); ~ IS -l.Ar.\ '..I,}' ô\.o,o".JJI ~ Jlf 0\;;....Jß"
_;tif ôllo.:.,}' JI ~ ..i!).JI "",o:.ß" uo ô,)lS:'..,. Jlf
I) ':'.1'- ..t'.:.1.,1 ,..loi)oJ U!",>- ~I,) uo)l.\ ô,)~ 4 ~
<.r")l..1 IS)~ ~ .ßw.. J ~;$ ,,)ßJ.S- ~ ôl.-..

. ...I.i.:.J! 0':''''' r~1 ~ j .:r.1 ,).:. dr.1
';;l.o~ ISI-.# ~ r~j\ J .J'lI Ir',).)'! j1l.rl .
;;J) '..:-.1 '-so»: ~I .::.S, ~I jl ~ <.J~1 J
<.J';"':')" .rl::<> ":!.:.\,.;\ ~Io.i ,),:.- ,).:. u:ïIßw.. ~

.ciß "::'»y" ~ ~ .:JI~~ .;......;1p Jlr
':'.;Y' ~ ,;J ~ d.r> ~~I ~l:-! .:r.1 ,-",L.I.)'!

".....li ~ .;>J J ~IJ ~""'" ~ I:! ~ ~,)J.i 4l-
~.J1".:i1 ~l&i J,.,-.J j..;.li jS.:..:.~ J ,})~ J
CJ.?-6 ':;'J.:;,~ (JI.;:I .~Io.i J &..:.S'JI; <.Jt;.,.,,,)ß ~

'':'~uo
r~ .:,...;..:r.J .;':' <.JI.):!! u"')L1 IS,)~ v...)l.W
Û ~~ .:;...>\,,) JjLe J ";;-:)J.i' rWI .:r.1 <J.:.JAl
,;J .:.";' eJ?U ~L:.. .J'Jo>fi I,) V. ~ .:r.' e!l;;
~IV oJ,}' r.:. ..... ~ '.o,.J Ü!\ j1.IS,)I.:.ß.',fi!
JjLe .:;.I.,IÄ.. IS,.,- JI rl..J\ ~I IS~ 4$.h .Jl:i...lp.

, .,"':'4~ ~J'
'~J ~~! .... J~I ,)\;..Iy ~ -01.;:\ ...::.>}....

• o.L:.~~ ..,;I.J:!I v4:.:. O~ .IoiÄ> ôl.)'!

J~.W~.y ~~'j,~,~HJ'~'L-'~~ -:J~~

~)f'~;.r '.Jwf)~.,'l! o.Jffw\c ~')! ~f~.) Yj>
'.

.s~JJI~ lSJ-: ~ .

.:xJJ~ uîl.i-I l:J~ ~lc.lv!.~
J...~I JI .;;.:/'j~ )1 ~
~'- ~ ~ jJ.J!...I;
..u1~ùt;..,)1A:o! ~ ~~t
y? J J.Ir>.o Ii .k loi J!.'Y,)
~ 0.....sUo lS'.I. .:;,!I~

.3 .:J1"r---t' ~).(.,l lSJ~
- \ 10 t":.t"_ .'• .9.1.5 ft I,$"'"'r-ç ~

.~f c;.rJ -IJ
.r>\S:f .l' .l<>IJ J-):f ~),
4) ,A)~I..::.>~.:. IS':',)",-
jI y....,\i ..IV \S1'p'"14 .~
.04 J <.Jo:.ß J <.J\.o,.:. ~\i
..I!.l;..;o-",\~ .::...1 ~CJ~
'---! 0ß"ü.- ISI.;! ~\i
\Slil :d uo')Ll IS..I~
....'~ .lo ~ y...;Ci
(...c ~ \Iü~ ~ u.. IS l8i Jo..)> .j'I
<.J;d~ 0)1.:.0 fi ~ o:.y:..
u-")l..1 ISJ~ ~ .:..:.S' J~
~1..A!.blol.i.o e)ll.loS.! I,) 01..,t!1
..::.>I.,!.ÄoJ~I ':')J" ~ .>.it....,
<..st ,)0:. j .::.Jß ),} uil.i.!1
).:. ..::.>I.r---S"ü.o ,)J':' ~ <.JI
.;.-1.-sI.:.oJ w Jl.. <.J\:;.:.;o'..i
:J"'''':; ôl~\" "': .s ,r-d-I
.:J.,fJ;.J'i}, ..!l" ..}..I .r.' ~~I

•.::.J.ß r~1
f'. f' - .- .u

<..Y-' ~c:r . o..H'" ISJ
...:o.lo:.~ _..t.o..li ..J,.i' ôl..P.'"ta

:.:;.;:.1..1 ,)\#>IJ
ôlil ul)"ü.o JJI ..iJ) ,)..1'

"';--> IS..I~ c.}> ~1i
ô).~ ~ .::...:S'J~ ~
, .:.1.1 ~I) I,) <.J1.JiI u")t,..1
.r-'.&; <.JJ"'I~ ('~ .w.:- ,;0)
.,.-o)l..1 ô,)~ .::J Jo,)
.)lS' ~ .:.S.p ~ ..;~.:;:;
v)\. ~L. •.....:.0..11..1 .w.:- )0,)

~~_'S' J\:il~ ).:. ~ ~..1
Jy' ~ l£~\ .o.\f!uo ('~I

~~J~IJ IS~ .:.::J\,,;.
<.JL1...o IS""~ l.:I.~ ..il
~)~w~J},)..I .s .lJ!
jw .;,:' ..>..1 JI .":':'\.l ~J .
I) o,)p t.>~ts" ..i' ')J':' ,.
~,J ISlw\';' ..uk:~1 ~
û\il" <.JI)!.! uo)t,..1 Ô)~

• ..J~ "":':,J ~~) ~I-.
~~ß ~!.i.1 u")t,..\ ISI)~
('l....:il JI ~. ~ ..I1! ),).

. .,.:) ,;... <.JI.):!I 4t ..::.>\)"1.:.0

155



3

156

~ j.) JI; ~,JJ}~~jl jJ.J 0 .~~ifjl \J"'! .
~.rJ1 .:.J~ ~làwt.. ~~ ~I J~I 'a.);;.J U"tuul,
a.)Jj~ ~4:IJ fjY ~~~ ~,",)b- Ù;ol.r-;

• .:;..,1
j1.r.J~_IiJJ'.J '-~IWTP ~Iyl, êWJI~J,)

«~pp ~li .Plo! .•J.I:.J~ ,)p.JJ.)!,) 4I1ÄD.J"'~~~I
jt.F~ .fI!).J ~J f~ .;.':~ J~J,) ~~ .:J~

. .J~r;;;.;A ùlJ'" .4f~1 ';~J,) ~~I .,)J! JI":'" .)!jlJ
;t .~'- uWl .:i~b- jl 1..1,)'> oh.A4S" "<,,j.~
1oJ"~1 ~j~ y':~~ ~.JJ1.J' .J~ -AJpll
~'v!:!~...Jj) ., W~ ..,. J! .)~I ~ ,,).....4j~w

•.Jj,).}' f JC.- .:J.J:,,!I,;
ft""t.)J}~1 ù~~jl ,),...r ~ J#,Jß ùl:ab-
jl ~~ ~ ~ • ..li.:.4...... .;,,~ .J""I.J"'.),) ~,,)
ù,:.rw ~ ~ ~J'; .:J}/,o\& I:wJi € ,),.la;o .:J': 4-
jl 4S'"~ \fi j,) jl .::.0..1G.J=t éJiJ'! ...<i.Ii;,;. ~14lJ,.;;,r .),)
J~lj I", ,)p. ..i1.J"'Ü1.Ai1,",1,.. .;.;.;r1S> .:.!'- ~,JÛ

Tl J;.;J' p~1 ~JJ}
~ ~~ fo"'!-JJj ~,r- p ~ JjJ> ù~b-
4...J .a;.ti1C..1ùl...T JI)J! yClJ1ùlt ~~I,. J~I<I1
~~ JI J .fJ,)f 0..11.:.1 ~ Ù' ~J'" rv. 4j>'! ~
....i )L..o ro...~ "~lùl.J.!hl 4S~I,.. ";J:;J'" ~Ii
ÛJ\,),)p. 'it.:. ,).J~ ~ J .~JII uS~;GTJG

. .. .Jj.Jl,.jJJ

V'~J a:..:.o ~ ,)l..lâ! (lI!,j')Jl..:o~ .:Jlt~ ;1 ùli1
~J.;.jiJ jJJ! jJ.) .r- êli,)~IA,); ~ ~,r.J'"

•.Jj,).).9~ .:J~'i ~ J'c.:J" ";1..1'1 .I!,:" ~~
.:J,r:..~J! JI":'" .J:!j J -~1W1n .. liJJ.) v.;ljf
~ .. 1i)J.) ù!1 o.)I:.IJ "...,Ii Jä ,).),.~ui~ ~~
~ .:J1.)l:a! I ~~ ~~>l.jl,)~ ~J o,)Li;...l
.)t,;S"Io! 4S'"~ ~~ ùl}~J .:JI.)!I ~,).}' ~'"
f'A•• .)IJ..J J ~ .P.'À 01:/' '" uWI ;AiJI}b .)~ jl .A!
JI; ,ß.j} ....y û"!J.1T ~loj~ JI~~,); \St...Jl
4jAl I ~ j.),:.5' ~I.>..),) ,).}' ùU"}J1 Ùl)~ Ii'>J
~IW dW ;1 ~J.) ~b4j,..;I.) êli,)u! ~IeiWI~ .)ti.)

•.Jj\,)" P~JäJ ~,)1 • ~I~ \S~'"ê,...,. ,)tjl Jwl "Ù!J. ~ ~ ~jJ.) ~T
~.) I:wy ~~ "."w,JJ.) ~JD .;.;;.J I.)!j ~ ~Io,)w
JJI~ D~'J:i-\,)J,) ~4iI.) ~IJ cJ-IJT ù,.:s-I JI~

. ..:..,,1 0..\.001 ~ ~JJI J"1J"'p ~ ~L...6 ~I4lJ,.z.s-
~.F.;;A):I,) ... '"'I, ,:.h!bJ .)t:J" ~I~I.~

, J LA.:;.~,) 4S'",)},) ùT)l -=-!~ .... fS" SJLlDJ .al~
ù!1 ~I ùlc,fia "ù!JII ~ ,)l..lâ! ~jJ ~~)I,I Ù'JJDI.

~~ J~ '1SJ:f?J1~ ~lo;"'is-~~~~ ;ZJJ=i
~ Y~ (J1Jf6J J' ~'~"'~~IÀl:i,)~~ ;,;,I.}'....
~~J! ~ .,illy ~4! u!~ ~ JI; wl.;:.w
~I;.o.)."r J'" II~~.). ""'I~ù!1 ~~I_G..::.\.Jj ..;.~~
'":'~ ~I~.J'!y'" JI; ~~ f"..J...JJJ "I:ü \SJj~J
uli1J ui.s~GI.) ~I ~JJi"ll!"'! ùGT ~foi êJ'.JA
• ' '~i"; .' • 0:-\0,); ~.tei JJ,!IJ

,... fS' E~JD tt!1..J!~ .)~ flÛ.) J!'''' .'J ù!1~
rv ~ Je.. ~I~ : .il)" ù"l,) .:;.." ,)1.Â!l'tj.) ",,"'
oi-Ât:. ul,),.. of'."-.-~~ pf/tlJ"o-u~J74 \"'\ .~,)
....JÏJ'~ l'tjJ...<if1:ioo ~.J! ù~jl ~ ~ JJj
ul.,,.. .::Jj,) ~.JA ~J! ùl,),..~ ~I~ .:J~') ~
J ,)J! .:J~" ~ 4S'"~J wlj~ ~IJ! Jili ~""~jl ~
,...., .J t...1~ ,)l..lIi! l'tjJ j I I..J .::o:,\,) \1"'1:- ~,..,.;
,)f ~I~' ~L. ~I c.~ ,)I..li! IDI .~ ~J ~~
.:J,r- êJ'Ïl,. J ",,1 .r;p~ .:J\,)Jo- .:JJ,) 4j tà..löoJ

• .Jjla
.A,,) ~ ~llJ~ .,,.. JJJ ~ ~IJ ~I~
~ J~ ,)~ 4S" ,)~l't,jJ .... JÏ b,)./' ul.J!"ûl

• '3'-"f..,) ~Ij .)..J!.JO'!.-JI.. u~ ~J .., ~ ~ éJÏ J4!
....... l5 .)u 4S'"~ ~,)j~"I':'J J!I,.. ~~
~jl~ J ~ d.}' .:JJJ'# ,)Lll\1 ùl:.Ca,)T IwJi ~
~ .::-,) "".JI.>. J ~I,) û"'.)t.:J uJoJ!J 4j1,)ljl fI~ 'J .::.t~ ù!1 J1j1o)LWI laIJ" 0:-1 'pli I .Jj~

.J/O,) .)I)~,).....~ .)10 I r.i',;Mi

o..
co
0.-.,...,
..0
('Ill

ce.s::.
>0-e

~

. 20.7. 1989

'~}\¥JJ~ .
j\~.~~:~~\j
.~r~.J~T
. 0~ i:P.' JIP- ..r..JJ'"

';;."'f~ ~ "<', ~J J1-19 .;;»)I.¥ '.JJF
,,)~~ ùl.v.' ~ ji-~,..jl .:JtrLtr ùl;.",)f

.~T..,. J!~.).)..:J~p&i .:tl jl ~1o.JJj

4,)'i~I} - Jot»1 - .:t".
'::;'.r 0~.)ß ~ ~.)L:..:il J!"J 'u'YLio J~.
ilSJ",! ~.)ji jjb..oJ J .rl ........» '~J ,;.) lS\~~ ,;~I ~

..)ß ~ ~J ,;.) .)1)''1 JI ~ .... J:ä'! IJ
~..I::-"\ .;')t ..~.)~ ..wi ç.~ ~p~ ~l:-! .:r.I
v''y-I,;.) ~.)5 41Lo .r.-1.:..JLo "»-.1,; "'! o!~ ISI.)!
. . •.::-\ ~\.:.) ~ IJ

~\ .;JJ.) Yo;)',; - ~ *» ~ ç ,)p. JG~~ ~~t J,) .;"..LôJ £,)IJ
.:il ,.;:jf iJ'w '..:.0..1 c;.:.\,) ~'~'-..sJ ~ .Jl-û Jöi)1
.Ji» J~! ~o ....~.:tIJ,) ,J 0$'.:.1- ~J~jl 4S",;IC.J'i1-
,)J \.Jj ,)~ J ~ Il» J:--oIJ ~ .;;.i/" ù"'! J1-19 Il :,).F
~I ç~ do;JiA ~r;....,).F Ol.}'y.,)Y? "'~I jl J

•.:..,,\ ';..IÎ1o JI:>'~ ~,jJ
.:;,If~ ~'J! 0,)16' ~J JI:>- ~ .).9;9\ Jl-li .Jf",)
•.;-1 ~lf~.JA pjY ç ~~ùt:..! 0..11 0,)"" ~J .:;..,\

~IW' ~lijJJ - ~~1 - ..Il...;.)'" •

4 .)y. IollL.r' J.) l.:-i~1 ~\.r.'.r. I.oUJJ,; ~~JI
.;.~~ U l:i.rS ~~..::J ß:-. '.:r.J ,;.) j1-.li J:;.i 4! • J\':'I

,.)1.),;\,jJI":"" .),;.Y' I,; Jl~ l'':!.J'; ~,; ri""",
,~,s-.r' ~\..I. ri.........::..:.,.~I;.J,I ,;~ ~~J\
~1 ~ jl 6S ,.).J:.; IS).).)"> l1.i!...:.. j.&.~ jt'l&.)ß
~.)ß' lS~o~.) .;I.)~ ,.)~ lSl4>)\.o jl • .)~\

jl ~ .Jl:;.:.S" ~ ..I.l.)J! ~ ~~ 01,;~ J 0'.r.1
.~ ~ .Jü' ))&,;\P,-



2

~l~.:.:6~~~~t~jJt~t~

u1~tu-l1~l44. w1
~\.1J~'-J~1

-.
".
LI)
N....o
>0-e

::J:
I-cC

~ ..,ä ~~, ~~ J"......) ~J
UA "-ÎU~I ~ J~ ~..,ä
~~IJ,,:,1isJ'J~~1
ùl ~~ .~I.)~I J-.J

. J4-'..,ä u.......IJ iJJ-H- J~)
ù~1 JoiJ.~IJ ~I.:iJIJ~'
)I~I ~ ùLS "'I ~'r .)Jl....o..A

J..4-o-lI (j£ ..ü.".:ï "'J-S iL..£~J
'~~UA~I~..,.....~I
~ u-u1J ~I.:iJIJ."...:.:.JJ t",.a:.J
~"ù~UA.)~~~~~
~ .;.I.)w ..uJ .«)J-=>-l' ~» F'-:o

• ~I J:iL......lI i,?~'.:,..:..J1~)I .....:at..
.~1.:; a...Js .sill i,?jJl ~ ~

..,ä; .............~I ~1.:U.â~, ..,äJ
~ «.)I~I ~» UA .l::'~1 JJ.&l1
u:,...... ~ )J-=>-ll .;.".......1 ù'" ;~ ~
..:1J:..sJ-( ... )~1 \.A)~~~.)ù'J

, Jw'>W ..jr-UAJ.SJ h-~.II~I.;-ä

..,ä ~» J~.) ù~..j.W.l! .«J~:
~.)ùLSJ~ùl~d ':.- - .. ,

, 4J~ JL....::.I l..4~J .«)J-'"'
ùJ.l.oI .).wl .l::'ù' » ~~ ;!: _:.. .•,11

~..ri ...ùl"....w..J1 ~~ ~ <I....::U'
~ .;.I.)~ ùLS ~ .;.1.)'-:>1-1 ~'JI
;,;.~~ ~~I JLii ~ JLi:l1 F
~ Jw'>U J~I 01 .JI,.rS~1
...-l' IJ~l .;~I~I (..,j l:.:lL.w.L4
,":"'j Ù::'jJI .)4SJI ù"'~~' J~I

.«ii~ ~'J'..,ä ~ •."s£J'-:o
a.JI..SJ ùJul (~J.)) JI~..,ä
J~ ù~ ùl ~1"raJ1 ~4"~1

.~..J JI~..,JI Jw>J Jw'>ü JJ-.)

.)J~ UA ,ii~l» ~.

.::.1..blw.J1 ùl a.....Jb..4 ~~
~I ùlJ+l:> ..,JI .;;wl.,.. ~"........:.JI
i,?J~1 ~,jJ1 ~ ~I~~I
~~~JJ~ü~)I~
..,ä~l ".)I~I~ •.~
~ 4"1 4"""":' J"......) J..ö>';i ..,a1,raJ1

'ùl~1 t'" '+ill~ ..sà Ii'~ .l::'i'
~ "ii~".J .)JL.••~l.I ùj.)J

ù'" :.::.lW 'i,?J."s.JIf":"-',jJ1 ~I
~L..w.~1 ..,ä ù~~..>-"" ù~l....4:i1
ù~I~J~U~ii~~1
.;Jj<£ ~ J.&iIJ .~"JI ~I~~I
~I~IJ ùl~l .,JI i,?J~1 ~,jJ1
..,ä ~J~I ~ ~~ ~~
ii~ ~..,ä ~ ùJJ".:o,J 'ùl~1
~~I~I~jJ~"""""":' "
J...'>Li ..,ä~1 ~ ..,ä J~~
.~"....:.JI ~ J:.'~ ~w.s ~.)
i,?:U1~1..-.iJJ iiJ~1 ~I ~J
;u~J JJ...-JJ ~u,,~
..r~ ~I JJ';"""""" ~ ~I~I
ùL....~~I~~I~.~.)

JJ-'-"JJ ~ü..,.k .)t.:.JII~lJ
~'J:.o""",Ü'~.)~IJ
.I.h J:i.i "'I ~ ~ ,,~.) oIS.,ioi
~J.)~ ~",........:.JI ùu..J",.J1 ùl ~I
..,J1~JùJl£p:.~IJ
..,.J1~.)Ji.:a~ùl~
ii.)u.....,ri-4 ..,J11.Ai.l..L:'J~I

.«~~"J~

157



1

"t-li .:J~ ) '-':' ,;r,)---
~\ ~J.a.t:!,)IJ - ~~
..iS',) .») ;1 o*'! ~
yjt1'~J ~li ~)~
~ .)1.J!l ~~f wl.F JA,)
.s- ui~I j.JiA .:tJ -*
\J~J ~.ß .:J~ .J~"J
.... 1 ~ ~ .A..JJ' .:JI
40 ..:;...1 wo:. ,Ji- .:JJ'S"I
~li ".:;r~ .JJi ,~
iJ&.W .J'tT " A,) jIi ""l.r.'
'~\.)J'- oNik~ J-
o:;,~)\Jo Ij".,. v.."'; I ~
':hlS:;~ JI.:;ö-I .;,) cS~

•..::wl c.:. ~
.,:. .;\:f ~ ~ \;; .;S:;J'!'-
~ .h4 ~L. ~ IN";""
~ J W ",;;.cSl.t..af
or-I.. .s- .;..JI ,..10;. ~

.. ~ .:...1 iJL-..:i .IIii Si
4-.5 ....~ Ji.'! r~J~

. 01;lJuÄ>~ J'Ïi .;.:. Jiu.
u1--~ .,.~Ji! ~ 4J\o;J"1
.:r.! ....:ow 40A I.lI .:"IßLWS'
,).;-S ~ 4w é JÜ .J~

UiI.J:!1 A J,.Ioi~ ~
~~I IS.;~ ~Iü .s-
~~ .J>' Jo:. ~I J NY,
.~l.:lS' ",,,:-! ,)p..,il -.L..I
6S,)~ o:;,~)\Jo1 ~ß ~
iJ'J~;J~1 ?
.JI::-! 4\, .JJ •• j'OJ"
~jJ )1 , NJ! ~16j, .
...Ii.........,,,., olÖ~ 1.1 ~I'

. .d JI)
ß~d~.# ~I
.J~ ~I ...lo.I jl ,J-Ii
• .a~ ~I,. ~\û~,.
.JL-Ji.iIM ..il 'i,} ~ ~
~ ..,..,j I.; ~p. ~
-*' ~ ..;,).1 4! W~

" '

Kayhan 25. 7. 1989

<: "é~'4r~':' \:~~'"
~,"~'.iJ~ _J~;',W"4),,~~.,.J'~
~}'~l:J~j ~
, '.. J~ J'!b.J ;""'1»( ¥A _'4'~ o:;,l.FJ"~ ~ y;

IWUIIIJ .. , .:.It..,);'
... A.

, . • . :U".J4~\j J:! _(,,).!..}I) ~
o:;,lfy.~ (4l:lW) '''l'; ~J ~(9 .:JI'»~
.;x.JJ~ ~ jJJ ~.vl..il ,)f J,) J .:.11.;:1.:.I~.F
~ 4!.... u~ U:!I, ~'..il .;.~,) ~ J ...Ii..\:. 4:M:S' .

. ~..a:, 4.!'~J: l.I"'l:- ~~ .Jw,J ß4.! ~..JI '-""*
~' '... .' .' - , .' . '..\:.O.J!lll

.:t,JJ,) u>l4;.;~1.;,) ~' .u::..L:. J.f.io ~ ,)41
ôl~ iJ~ iJW>l.. Li~L..~1 A~ ,.f...lil

.c$~ .~ ,...Ii,)I,) ..;)ß ~ ~ 1.1 cSjl.",;l~
,~\.) J ~y..~~ !.&lljl ~...J" ~ ~ .ujl)J,)

, IS';:? .;,)!.&lij)':'~t J iJ~li.r-! J;;i j~ 45 .::...:J~
.:,--;!I ~~ uil..jl..~ OJ.! j,;.. .~I 0,)1,) I.SJJ
~l.;;.>1 0':'4;; .;;..jJ' d ...:....!4,jp .~~ IJu"j:ä
iJL....;;j~1 I.S,JJ.;J .;,) '..r'.J .l.Ï1~~u" I~,.. iJ}tili

. .::-1 .~.; ~1 ~iJ 1 j.i.i ~ J .v.:.; ~
. (4.l....;o)Y? Jf~,) ,.".,l-li.J! .J'}ç. iJ~ ~IJ,)

~y~1 cS.;,)lj .u1~JI j)Jt...... 'iJl.);!1 0~..? vlß JW
"'!4S" ,)ß ..,..~ Jb..o <4! 'J"...}I,)Jo-O ~li ,~L...

......~~ .r.-ï ,JJ: • .,\4lyl v-=;;I ~I:i
1.SJ:.r..JJ,) Lil.):!!. o:;,ß .. IS' 'rJ~ ';.;0 .:;..is' d
(1.,-_i1.J;!1 ..:;,~,) 4) (I.S,)J)...-. ô~ ~D I.;
• ....:. c.J..P.-" ..:;,~~ JJ-i 4J.>. il~.p." .;,) .,)ß ~l..w;'

•.:...1
.>.!Jy.J ill...:.1 ..:;,;lA,"yl \"I&o~ J;9.) ..,:.....;\y-,)I..>
..r 1...:.1o:;,~,)4 cS~ <4!J,)Jj9,))'" 4.", ,)1,) ..;.;1':/
~ .:..~ ~1,) '~A o.;~.;,)l; .I.Ï,)y.0,)J cS,?
~.J4 .;,) .JI~r~1 J 01..t!~ ~.) ($I.J! .".,l-li

.~.::.:- "LiI.):!I.;:.141Äc4 lk,,J.?
.61~ .xl \lJjiIJJ-i rlä.o jl J;ö;~ Vo:!}i1 ~,)I.;
J:~,J~ .;~~ 0jSü ~~ Vo:!..il "';?<.r. JjS,joJ

'~y' • .J.:.4.Ö-I.",;1 ~I:i~ ~I
.J"oÖo1.S14:-0~1J,...w>~ jJ.J:!,) ~J .I,) iJl.J;!1 o:;,ß ...
....;:.....;1,)01...:.1 iJU,) .Il) l..>iJl ,j...&. .xl iJ,)..? l'y:-.
J ".t....li .r-! .r.-ï )Ï:-i .:-10.,\41 ~ ol.:c~1 .:t,1.;,)

.,)y,6::.i.f v J-Y'" ~*,jj)\c J '+-l.:i iJl.);!' .::J J,)
Lil.);!! .J,) 4S" ";'~J.f o:;,~~ ~ ~ ~ 01.):!'
~_;i\.:.141Äc 4! '.",;1.,)1,) \,,~I ~JJj> .;:.lcl..äl 1.1;:=0
.,.t....li Y? ($~ <4! ß.!.j.) J..J'J~ .J: o,)\,).;\~
'.~j>~l.. 141 .::-1.0 I.SI.J! ~I,; ~...J.!1 :d ........)~.I,)
(r'J~'iJl;..".;,,! .I,) JI 0JL..J~li tl~1 :,),)1 I.SJ

.~ c.I.J,'~ o,)r." ,.!l" ~ U":!J~

~_*~~~t);.
bS1~~j~f,~tiJ~J

. .

~.)r'~!,~'j '~~Jä
.!I",~t JI " tIr. wl;..,j
.:.:.ü5"yOiJ lo:iAi....~ ~F:-.
J\iil~\i ~, ,).~ J~~

• .' .,)t;j~

J'ÏiJ~ J;ï .J~.Ai.i.
..w~ ,;. ... ~ ....,)-'!
v.~1ü J ~Ii .,.. ~
~J':-J~~ " 'u.IJI.Jo1
~,).:.;. ~ ,J,..", .j)'ol
cSol"~,,M.. ~ r4
joi~_j.....~~~ .s- ..:....1.
.,)J!":-i I ~ V ,,;.~
.il ~ .:Jl:!''''J.~t r4
JI JNY, .JI.):!I cJ~ ..;,;.
J""t ,.H~~ '::'.-1 .... 1.1

" .,)JIl
o:;,~I.k ,)J.j\ J~;Ü!1
JI J .::.wI ~ cS,)J.A..-.
~.i~ J iJ~ Y"'1i ..il.

•.:...1 ~
yiU" .....~ß~"',)}"
cS'M ~~ cSl.~1 4S"
~ "'" ~J~. , "..-" ,;r:s.
• ""',)~ cJl:.";I~1iJl;I~)-
..:.:,;.,s' J\.. ~. J.:Jol ùt4
~ "';.a.J" u- .).::> ~I
~ '1:.11.;-5Y',) Y'? ~I,)
~, .:s- .a~l .;~
, 0 ~ 10it -'ÏoIo:.Ï ..;iJI>
iJ4oJo~1"",,! ....;;.jJ cS.J>'
~~l j),P. • ~Io,li
.J,) )b .:.:.L. ~r eSl;,
.s" ,)y, cS,).J" J.I" J 4 \..
.:.:.l.a .~" J'~ ~w ~
JI,; .;;J~ ..il .;'" ~ J
~l J .J! wJ .;,;~
"",I.,::.e.s" .::.:.I.a J.J ~I
.,Wo4! 1.1JI~ ~I_._.......
'MI J oJ:S rP- ~
"'" ....IijJJJ .,. 'IS 'IS ~
iJl~ .::.lJol .IlS' ~I J ~
• ,)"..$ yi\-- .:.0... 1.1
d"" ~. V ~I J
or? \. ~ iJI.)!1 .::.JJ,) .J'I
~ ~.)!I iJ~.J" .;Jo1.}"~
IS~ "I? ~ .JI~~
eS'" ,).J" o.r.a~ cSJ~'"
~'''':' ..v.l~ ~ cZ>1~1
~I.A!('rW e'- P ISM

.: ./WS' ~~I~I ;,
,)»-" ;.a .1'(; J1I- ~.,
.:all d iJl.)!1 ~ o:;,Ißt.i.
iJ41 , olJ~ .::.- ~IS'

wL....1 I. d ""~
.J~ ~I J ~ •.J"1le
tly, : .:.IJI..~. J~ ~

U".: ~ .r." t.;... j I IS'
.- . .~J! .tOL:"

158


	page1
	titles
	, 
	URD 

	images
	image1
	image2
	image3


	page2
	titles
	ISSN 0761 1285 


	page3
	titles
	A. R. GHASSEMLOU 
	Sommaire 


	page4
	page5
	page6
	titles
	, 


	page7
	page8
	page9
	page12
	titles
	Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. ... 
	: 
	AFP 141047 JUL 89 


	page13
	page14
	titles
	A. F. P. A. F.'P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. ~. F. P. A. F. P. A~' F. P. 
	PAR ELIANE MEREL 
	3 


	page15
	titles
	Freitag, 14. Juli ,1989 I Nr. 10.469, 5 7,- 
	Wien 19, Muthgasse 2, Telefon, 36 01 ~o 
	ure 0 
	• • 
	In elle 
	VON GERNOT HEIGL 
	, , . CLAUS"piSiiDI ' 
	• '''UNcY PETER'CROTTER 

	images
	image1
	image2


	page16
	titles
	Polizisten zeigen auf ;ene Stelle, wo der schwer verletzte vierte Mann 
	40 Toge noch Khomeinis 
	5 

	images
	image1


	page17
	images
	image1
	image2
	image3


	page18
	titles
	FREITAG, 14. JULI 1989 
	KURIER, Wien 
	CHRONIK 

	images
	image1
	image2
	image3


	page19
	titles
	8 
	Vnabhängige Tageszeitung für Österreich 
	.lerroranschlag len WI-en polizei wurde um 19.42 Uhr ver- 

	images
	image1
	image2


	page20
	titles
	DIE PRESSE, Wien, 14.7.1989 
	lerroranschlag in Wien 
	Terrormord 
	Unter den Opfern eine Frau 


	page21
	titles
	.... 
	o 
	, A. F. P. A. F.,P. A. F. P. A. F. P. A. F.' P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 

	images
	image1


	page22
	titles
	.e Mon e 
	Principal dirigeant kurde d'Iran 
	Abdel Rahman Ghassemlou a été assassiné à Vienne 
	11 


	page23
	titles
	I 
	AUTRICHE 
	T rois dirigeants kurdes assassinés 
	Pa, mi eux, Abdel Rahman Ghassem/ou, principal dirigeant kurde iranien, 
	abattu à Vienne alors qu'il renouait le dia.logue avec Téhéran. . 
	13 

	images
	image1
	image2


	page24
	titles
	.. 1Iltra 'U~~rt ltnt~ 
	-L-..::::: ... =:;. .=., = .... =. =======.::: .. ::: .... = ... ::: .... =.. ~ ...... =-=-- 1 
	.PARIS, SATURDAY.SUNDAY, JULY 15.16, 1989 


	page25
	titles
	HE 
	TIMES 
	july'1S 1989 
	Kurdish leader and two aides 
	15 


	page26
	titles
	THE 
	TIMES 
	sat. july 15 1989 
	BR" - ABDORRAHMAN QASSEMLOU 
	16 

	images
	image1


	page27
	titles
	I~Humanité 
	BREVES 
	UN DIRIGEANT KURDE IRANIEN 
	l'Humanité 
	17 


	page28
	titles
	I URORE 
	SAMEDI15 - DIMANCHE 16 JUILLET 1989 (N° 13960) 
	AUTRICHE 
	tJ il dirigeant kurde . 


	page29
	titles
	Sabato 15 Luglio1989 
	Era .. il'Îéâdêr::aßti~iîaniah~;::;~'~::;'~F~';'f~;~l~~~t,: 
	: Abd~l Raimlati Gh~êriùU; ltiad~r dei .bïtdi'ciië. si:b~Îi~tont~.li : 
	19 

	images
	image1


	page30
	titles
	il manifesto 
	Ghassemlou, capo «realist.a» dei curdi iraniani, 
	L'ultima intervista'al 
	êURD. 
	Assassinato a Vienna 
	il capo storieo Ghassemlou 
	I VIENNA 


	page31
	titles
	~j 
	;. ,:~:\f1,."" ' 
	"~1~ Julll~ I Nr. 10.4ro. 5 7.-, J errorOlischlog .lIufIQrden:; 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page32
	titles
	22 
	Tot: Abdullah Ghaderi-Azar 
	Tot: Dr. Abdul Ghassemlou 

	images
	image1


	page33
	titles
	:Ter 
	",Nicnt:däs' . 
	'; 'Ôi~rJb~d~~U~~ i::; ": 
	enm 
	n 
	: Unabhängige. Tageszeitung tür Österreich 
	l:";Samstag, 15. Juli 1989. • Nr. 193 • S 8,- 
	~ ' 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5
	image6
	image7
	image8


	page34
	titles
	nweg 
	~ . 
	~Bei.Geheimtreffen.in Wien wurdendrei Kurdenführer 
	e~~~~o~sen:_ Verl~tzter mit iranischem Diplomatenpaßein~iger z.eug~ des Mas~akers 
	NachTerroranschlag 
	" 

	images
	image1
	image2


	page35
	titles
	Über die Person jenes du"r"c'J"~::~'I''110~ •. r' derhand -In W-Ien 

	images
	image1
	image2
	image3


	page36
	titles
	Asesinados treskurdos 
	16. 07. 1989 
	Iran dialogo io"'n h»~ .. ~. 1; 
	25 

	images
	image1
	image2
	image3


	page37
	titles
	EL PAiS 15. 07. 1989 
	AsesinadQ_en Viena_ellider de ia.Qposicj6n kur{b M:qtnÎ,:' 
	"Sindemocr«ia' 
	râ guerra en Iff@;;;;;) 99 ~ 

	images
	image1
	image2


	page38
	titles
	SVEHlGES STÜHSTA \IOHCONTIDNINC 
	D!GE~S OBETER. 
	Lördagen 
	J 5 juli 1989 
	Fr@dssoDltolslutod@ i blodbod 
	Kurdledare. mördade 
	Kända 
	27 

	images
	image1


	page39
	titles
	I"get buds6ap 
	~ . 
	...... 
	~ .. : 
	~~ •• 
	. ~. 
	28 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5


	page40
	titles
	IJtsa" /01" 
	29 


	page41
	titles
	30 
	VIENNE 
	Parti kurde 
	cc Désastre)) 
	Le secrétaire généra/ dù PDI<. Abdou/ 

	images
	image1
	image2


	page42
	titles
	OUEST FRANCE 
	- 
	Etranger 
	CHARENTE LIBRE 
	Autriche: .. mystérieûx as.sassinat 
	de' trois 'milit'ants. kurdes iraniens 

	images
	image1


	page43
	titles
	Exécution punitive 
	Vienne 
	L'INDEPENDANT 
	'Trois dirigeants 
	Un dirigeant, kurde. abattu' 
	DEPECHES DE DIJON 

	images
	image1
	image2


	page44
	titles
	VIENNE: TROIS DIRIGEANTS 
	Lapolic'e'autrichienne s'oriente vers un règlement de comptes politique au sein du mouvement 

	images
	image1


	page45
	titles
	o étranger 
	LIBERTE DE L'EST 
	Le Parti démocratique du Kurdistan d'Iran décapité 
	Triple assassinat à Vienne 
	Des traces de lutte 
	~ . 


	page46
	titles
	15 TEMMUZ 1989 CUMARTESI 
	Viy~ö~'da üç Kürt 
	35 

	images
	image1


	page47
	titles
	Samedi 15/Dimanche 16 juillet 1989 
	...... "rLE -.. .-' -.- .-~_. .--.- . 
	COURRIER 
	Fusillade à Vienne 
	Trois dirigeants kurdes d'Iran assassinés 
	Peu d'indices 
	Un dirigeant modéré 
	36 


	page48
	titles
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P . 


	page49
	titles
	L'assassinat d'Abdel Rahman Ghassemlou à Vienne 
	Le mouvement autonomiste 
	38 

	images
	image1
	image2


	page50
	titles
	El testigo dave del 
	, dirigelites kurdos es 
	UD diplomatico irani 

	images
	image1
	image2


	page51
	titles
	.. urclenmorcle: Suche 
	nach .. sechstem Mann" 
	~ßIT1 MÎttl'èr. < ,: " , 

	images
	image1
	image2
	image3


	page52
	titles
	Der ermordete Kurdenführer Dr. Abdul Ghassemlou (59), im Bild links, während einer Besprechung 
	mit befreundeteten Politikern in deren Hauptquartier in der iranischen Stadt Mahabad. Foto: CameraPms . 
	e '. . NaCh.terro~h&g 'aUf Kûfdén-c-tfOfftpôlrZèt'âtif H,inweiSe ~einzi~J)beriebenden: 
	~ IUd, ',~ I~, ltAn. 5 7'~lrODischer Offilier ;'lds"lrÎIDleUge 

	images
	image1
	image2


	page53
	titles
	Ermordeter Pordilcer 


	page54
	images
	image1


	page55
	images
	image1


	page56
	titles
	.!EL PAtS, hJlnes li 7 de julio de 1989 
	ANÂLISIS 
	L(fJ)3 IrJflird([)s, vietimas 
	45 

	images
	image1


	page57
	titles
	Temor de la oposicion 


	page58
	titles
	N KURDE VICTIME D'UN 
	PIEGE IRANIEN 

	images
	image1
	image2


	page59
	titles
	.. . 
	Abde' Rahman Ghassem'ou se disait" tou ours 
	48 

	images
	image1
	image2


	page60
	titles
	49 


	page61
	titles
	VIENNE 
	.".' 
	f3 
	..... 
	...... 
	.::J 
	.., 
	.co 
	....... 
	:&b 
	: ..... 
	w 
	.'0 
	ëS 
	ëS 
	w 
	50 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5
	image6
	image7


	page62
	titles
	Samedi 15 et dimanche 1~ juillet 1989 
	ANTI.IRANIEN NOTOIRE 
	Un chef kurde 
	~ !~~t!!ti~ ~Y!~~~;~p~onn"li 
	La guerre 4es Kurdes . 
	\ 
	\ 
	\ 
	\ 

	images
	image1


	page63
	titles
	TELEGRAMME DE BREST CO) 
	Attentat meurtrier à, Vienne 
	décapitée 
	Des traces de lutte . 
	52 
	i ,VIENNE 
	Troi~ Kurdes assassinés . 
	Le chef du pJ"ti d;"~cratique kurde et deux de ses militants e~ 
	, J doute pour des rivalités partisanes, : { 

	images
	image1

	tables
	table1


	page64
	titles
	QUOTIDIEN DE LA REUNION 
	15 JUIL 89 
	-- ~-- ----.------------------------------ 
	}l'USILLAJJE EN AUTRICHE 
	Traces de lutte 
	Trois dirigeants kurdes assassinés 
	!1ft ' .. 
	lB'Trois opposants iraniens' tués 
	53 

	images
	image1


	page65
	titles
	COURRIER DE SAONE et LOIRE 
	15 JUIL 89 
	AUTRICHE : ASSASSINAT DE TROIS"D1RIGEANTS 
	ECHO DU CENTRE CQ) 
	15 JUIL 89 
	Vienne :,:,~.ossassrnats 
	'. 'politiques 
	OUEST FRANCE CQ) 
	. 17 JUIL 89 
	! 


	page66
	titles
	Trois dirigsants du Parti démocratiqus du Kurdistan 
	A1TENTAT POLITIQUE A 
	LE PROVENCAL CG) 
	15 JUIL '89 
	Le P~reidé~ocrati,ue ~u 
	L'~RDENNAIS CG) 
	15 JUIL 89 
	55 

	tables
	table1


	page67
	titles
	Trois dirigeants du Parti démocratique 
	cr: 
	NORD ECLAIR 
	TroÎs dirigêants kurdes 
	iraniens assassinés en Autri~'le 
	56 


	page68
	titles
	Une véritable exécution politique 
	dont les auteurs sont en fuite. ' 
	-Meurtre d'un chef 

	images
	image1
	image2


	page69
	titles
	BULLETIN QUOTIDIEN 
	DEPECHE DU MIDI 
	58 
	15 JUIL 89 
	. Fusillade à Vienne : ' . , 
	lÇe p..-tl démocratique Kurde décapité 
	QUOTIDIEN DE LA REUNION (Q) 


	page70
	titles
	BERLIN, SONNABEND, 15. JULI 1989 DER TAGESSPIEGEL 
	Mordkommando erschoß in Wien 
	Ein iranischer Diplomat verletzt - Hintergründe noch unklar 
	Das Attentat auf die Kurden 
	59 


	page71
	titles
	Die Tageszeitung, 15.7.1989 
	Mordkommando tötete 
	Drei Teilnehmer eines Geheimtreffens mit Kopfschüssen ermordet / Verletzter hat 
	Kein'Frieden in Kurdistan 
	Foto: A. Taheri 
	Morclkommancio'~ •• ' .. ' . 
	Zum Mord an dem iranischen Kurdenführer Ghassemlou 
	Jürgen Gottschlich 

	images
	image1


	page72
	titles
	: Wien~~'verm.utet;-PQl~~jsçJt.~, 
	· Drei Führer "wie bei Hinnètitu~g": é~cho~Ii.I, Verrat 
	DIE WELT, Hamburg, 15./16.7.1989 
	----.-- ---.----------------- 
	DER KOMMENTAR. 
	. Die.:Assassinen 
	. ':AMIR TAHERI 
	: .. 


	page73
	titles
	"Wiener ZeitungU-Mitarbeiter Hennerbichler vermittelte Kurdengespräch 
	Rätsel um 
	Schwerverletzten 
	" 
	62 

	images
	image1
	image2


	page74
	titles
	profil 
	Nr. 29/17. Jull1989 
	Geheime Friedensverhandlungen der Kurden mit dem iranischen 
	Diedem Tod 
	ins Auge blicken 
	\ 
	.. "" 
	.... 
	Kurdenführer Ghassemlou 
	in den heimatlichen Bergen: Bereit 
	, - 
	KURDEN 
	63 

	images
	image1
	image2


	page75
	titles
	64 
	"'h,,,,,hto. "'iii' nm"kh "in Land 
	I 

	images
	image1


	page76
	titles
	.. 
	KURIER, Wien, 17.7.1989 
	Offizier, Agent und "sechster MannIl bei Geheimtreffen in der Wiener WohnunQ 
	Drahtzieher des Massakers 
	werden im Iran vermutet 
	VOLKSSTIMME, Wien, 16./17.7.1989 
	14.7.1989 
	Zwei Iraner in 
	65 


	page77
	titles
	,--------- - 
	(AFP,APÀ) 
	"Schlaffheit" bei Mord an ,Kurden,: 
	Teheran kritisiert Wien 
	Donnerstag, 20. J,di 1989 
	"Diplomaten" waren Augenzeugen' des Kurdenmordes in Wien 
	'Iran, kritisiert ,Haftbefehle 
	Teheran - Radio Teheran hat am Mittwoch die einvernommen war, wollte 
	zwei iranische "Diplomaten" kritisiert, die bei der ehen. 
	Ermordung dreier, prominenter KurdEm am 12'. d. Die Witwe des bei dem 
	66 

	images
	image1
	image2


	page78
	titles
	NEUE KRONEN ZEITUNG, Wien, 17.7.1989 
	VON PETER CROTTER 
	Der ermordete Kurdenführer 
	Mord on KurdenfÜhrern:Yerlelder 
	DER STANDARD, Wien, 19.7.1989 
	Haftbefehle gegen zwei IraÎler 
	Einer der Gesuchten soll in iranischer Botschaft in Wien sein 
	67 

	images
	image1


	page79
	titles
	lA . GU'Il.E OUBII;'r 
	lémoignageClrétien 
	'~N~ 2349 .' TC • DU 17 AU 23 JmllET 1989 . 
	. , 
	Trois 

	images
	image1


	page80
	titles
	IRAN 
	..... ::; " 
	'6:9 

	images
	image1


	page81
	titles
	LES KURDES EN IRAK 
	lA ZON' • MO'" 

	images
	image1
	image2


	page82
	titles
	Offizier, Agent und "sechster Manni. bei Geheimtreffen in der Wiener Wohnung. 
	Drahtzieher des Massakers 

	images
	image1


	page83
	titles
	;, Wien 19, Muthpss* 2, ~ 36,01-0" 
	VON PETER GROTTER' 
	! .. ;~ 
	'Mard on KurdenlÜhrern: 'erlebter 
	'12 
	\ 
	\ 
	\ 

	images
	image1
	image2


	page84
	titles
	Cumhuriyet 17.07. 1989 
	'=K~A~SS~UM~L~U!"!"""N~UN""'-'''''''Ö~LD'''UR'''' ...... u ...... L~. M~ES ....... t-- 
	lïjti, Irak~. SUf;luYQr 
	~u.rd~ ~eJI!~~"~II,l~,_rld~- .ru.s~e yapm~id.,,~" . , . 
	'73 


	page85
	titles
	'" -" 
	------- -- 
	~. ~ " 
	A7to'tpolttacr~6ç yta TIl oOÂocpovia 'tou 
	y.y. 'tou L\~~o1Cpa'tt1COU K6~~a'toç Koupol(j'tàv 

	images
	image1


	page86
	titles
	Unabhängige Tageszeitung für Österreich 
	Freitag, 1.4. Juli 1989 
	Terroranschlag' in Wien 

	images
	image1
	image2


	page87
	titles
	DIENSTAG, 18. }Ull1989 
	CHRONIK 
	DER STANDARD 7 
	Bombenalarm in irakiseher Botschaft 
	l " ...... 
	I .~;.:. ' < • 1- 
	76 

	images
	image1


	page88
	titles
	CH HON I K KURIER, Wien DIENSTAG, 18. JULI 1989 
	Irakische Botschaft schlug Alarm, im. Kuvert war aber nur eine Armbanduhr 
	Nach Kurdenmorden gab 
	~Nach Kurdenmorden beim Geheimtreffen: 
	IIBeSchuldigungs 
	~ 

	images
	image1
	image2


	page89
	titles
	Dienstag, 18. Juli 1989 
	Terror und Heuchelêi 
	Was Iran mit dem Kurdenmord zu tun hat 
	Von Gerhard Bitzan 
	78 

	images
	image1
	image2


	page90
	titles
	!ranlïiiift Lider Dr. Kassemlu'nun ö1ümünde~, Irak'tan 
	" am öl ü"ttü" 
	eAvrupa'dakl Kürt kaynaklar., Iran Kürdlstan Demokratlk Partlsillderlnln, Iranll yetklll~ 
	Ardan ZENTORK 
	Tahran'.n yorumu 
	Iran açlldamas. 
	79 

	images
	image1
	image2
	image3


	page91
	titles
	Dr. KasselTllu son söyle~ilerinden 
	, 
	• 
	• 
	; "Tütkiye'je ,iiran-litirÇ/uyuz" . 
	"Humeynl'nln tilUmU 
	AbdUlT,wo81l. 
	,Kas$emlu 
	> kimdir? 
	'J 
	"l(8ssemlù'yu 
	"KUrtierIn durumunun en Iyl 
	80 

	images
	image1
	image2


	page92
	titles
	AJ\E:ANl1PoynO/\H, 17. 
	Eleftheroi pia 
	EI6iIIac • El1IIIa 
	l(oppOYIO 
	3 I(OÙPÖOl 
	81 

	images
	image1


	page93
	titles
	I. Proti 
	.~ .. _.'" 
	K0J.1J.1anaat1llCaV aE VaplC01tEÖtO _tpEtÇ KoupOOt 
	Ill) P600 

	images
	image1


	page94
	titles
	INTERNACIONAL 
	La muerte de Ghasemlû, eierra 
	la via a la negociaeion con Teheran 
	Ei dirigente kurdo eta. el mejor interlocutor con los paf ses occidentales 
	CAROLPRUNHUBER 
	La oscura tram~ deI ,,«ciimen 'de VienID)' 
	Acusacionescruzadas entre Intn e Irak 
	83 

	images
	image1


	page95
	images
	image1


	page96
	titles
	. 
	a. 
	LL 
	. 
	et 
	. 
	a. 
	. 
	. 
	et 
	. 
	a. 
	LL 
	. 
	et 
	. 
	a. 
	. 
	. 
	et 
	. 
	a. 
	. 
	LL 
	. 
	et 
	. 
	a. 
	. 
	. 
	et 
	FRAD377 4 I U~bU FRA /AFP-0077 


	page97
	titles
	MITTWOCH, 19.JULI 1989 
	Polizei-Pannen Grund für das beharrliche Schwei~ 
	Haftbefehle gegen .. 
	entwischte Iraner I: 
	88 

	images
	image1
	image2


	page98
	titles
	.. 
	E 
	la 
	'" 
	La résistance kurde 
	.. ;J 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page99
	page100
	titles
	FRf="R 

	images
	image1


	page101
	titles
	Die kurdische Frage bleibt aktuell 
	Wahlen in der Region der Minderheit im Irak haben die Repression nicht beendet 
	23./24.9.1989 
	25 Hurt in Baghdad Grenade Attack 
	25.9.1989 
	90 
	INTERNATIONAL HE. 
	rRIBUNE 

	images
	image1


	page102
	images
	image1


	page103
	titles
	POINTDEWE 
	. 
	92 
	par Bernard Kouchner 

	images
	image1


	page104
	titles
	- JEUDI 20' JUILLET 1989 
	I . 
	. doc:teur 
	AIIcIaUah GHADERI, ,~ ' 
	93 

	images
	image1


	page105
	titles
	l»ourquoi l' assassinat d'un scientifique kurde? 
	COURRIER PICARD 
	Dernier hommage kJ!rde 

	images
	image1
	image2


	page106
	titles
	La Croix 
	20.07.89 
	~ L }SSASSIN ATDU CHEF' DES I{JJ,RDERLß4NIENS 
	TEHERAN MONTRE DU DOIGT 
	18.07.89 
	À'PIlÈSI/ASS,ASSINAT DÙ LEADER IfJ1JlDEGHASSEMLOl{ 
	: MANDATs D'ARRÊT CONTRE 
	. La piste semble mener à Téhéran , . .:.,' : 


	page107
	titles
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A'. F. P. A. F. P. 
	96;;------------------------------ 


	page108
	titles
	Carriere della Sera 
	Yietm~ ~J: '~'~~ione delleadercùrdo 
	Carriere della Sera 
	VIENNA • La strage dei curdi 
	97 


	page109
	titles
	DER TAGESSPIEGEL, 20.7.1989 
	Teheran sieht sein Verhältnis 
	Wegen der Haftbefehle 1m Zusammenhang mil Kurdenrnorden 
	.. _~~p. TAGESSPIEGEL, 22.7.1989 , 
	.Ermordung der Kurdenführer führt zu 
	Iran verweigert Uberi~~e' ;ïriès Verdä~tig~ri -';'Vox:wurl Mocks 
	98 
	BERLJ:.J 
	22.7.1989 
	Orientalisches Ränkespiel 


	page110
	titles
	Cumhuriyet 
	KASSEMLU CINA-YEt'l' 
	thi imnh için 
	99 

	images
	image1


	page111
	titles
	Vassassinat de troisd.hig~ants kurdes 
	d'avoir attiré Abdel Itlhman Ghassemlou 
	100 
	.... 
	5 
	-, 
	.... 
	ë 
	w 
	> 
	Lachaise. .." ' 
	Un « négociateur», 

	images
	image1


	page112
	titles
	. 5F • VENDREDI 21 JUILLET 1989 
	Ghassemlou 

	images
	image1


	page113
	titles
	.... 
	:::s 
	Terrorverdächtiger in Iran-ßotschaft 
	Konflikt Wien -Teheran 
	. . . . 

	images
	image1
	image2


	page114
	titles
	- 

	images
	image1
	image2
	image3


	page115
	titles
	Obsèques ê Paris' 
	. il'Humanité 
	KURDES ErfiÛll' 
	Françeplse Ge"Jlllln-Robln 
	LE PROGRES CQ) 
	lttentat. dé"'Vienne : 
	des deux dirigeants kuuJes 


	page116
	titles
	REVOLUTION 
	.GhaSséinIoil 
	Devant le Mur des Fédérés 
	VENDEE MATIN 
	:'Obsèques à Paris; 
	VAR MATIN 


	page117
	titles
	GAMK 
	21.07.89 
	106 
	(AFP) 


	page118
	titles
	L. 
	FREITAG, 21. JULI 1989 
	Tausende Trauergäste und eine Mahnung an Österreich 
	Kurden begruben In paris 
	107 

	images
	image1
	image2


	page119
	titles
	21.07.89 

	images
	image1
	image2


	page120
	titles
	L'Humanité 
	Enquête sur l'assassinat' des dirigeänts k.J.&.5des 
	UN ODIEUX GUET .APENS 
	Le parti d'Abdul Rahman Ghassemlou, assassiné à Vienne 
	'"0 
	::J 
	~.l(&œdJs : 
	:j' ~ ~lalOgue Impossible 'I 
	~ 
	L'Humanité. 
	, Françoise Gennaln-R~bln 


	page121
	titles
	Avusturva pOlisi,SAVAMA ajammn pe~inde 
	. Kassemlu sliikasllnda 
	• v 
	"Iran pannaUI" 

	images
	image1


	page122
	titles
	Özgürlük ve demokrasi dü~manl karanllk güçler 
	LK.D.P. Genel Sekreteri 
	LK.D.P.M.K. üyesi ve Avrupa Temsilcisi 
	Viyana Üniversitesi ögretim üyesi 
	sayglyla anlyor 
	ve Kürt 
	d i I i Y or uz 
	111 

	images
	image1
	image2


	page123
	titles
	YdmaZ Güney,'in ~i 
	TANIDIK VOz YI/maz Güney ile aym mezarllDa dernedi/en 
	- ' . 
	Artun UNSAL 
	112 

	images
	image1
	image2


	page124
	titles
	, ' 23 TEMMUZ 1989 
	KATLiAMIN ÖVKÜSÜ 
	Kaslmlo'ya 'Acem tuzagl' 
	iKOP önderi babaslnln ögüdünü tutmadl. iran'a güvendi. Katil komandolann kurbanl oldu. Silah 
	113 

	images
	image1
	image2

	tables
	table1


	page125
	titles
	" 
	ùt 
	Profil 
	Nr.30 /24.07.89 
	KURDEN 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page126
	titles
	Witwe Ghassemlou: Nachlässige Ermittlungen 
	115 

	images
	image1


	page127
	titles
	. - 
	"L.:er1semtïJ.f.:-: !j!?:~ ce.5 ::}r'g;:Jf)t::~~:.~, 1.-" f.jit t!:. t-;J,;'=1.\/i~ ~?st i::'i(:ttAeJMlett;er-~t pat.t"'Cltlt-:é ~::ar' 
	t'1" ~-L-:.1.CJ1E~n1i !i~.::if:;;:::t~'-~fjj~~ni., cCHtnn~:1.nc1.:;:~.nt ~::'7~n Ct1f.::~f pz.:'U'" i.t"it~~t"'im cJs~':-;; fQr~c:e'~ ar.'ltH~es;;", 
	r-:-(]i .. if: MOI i~.1_;:1 .... /i, 1.'. iC~.7:..!nt:it.:é :."f.;~~=:~J.I.!.::."''' dË,~':::j llt.r'c}.i-::~ '::it~i=}rjC)'3tf.:\'5 (jipl.omat.es •• iIT:~j]_ici~At.~~'S 
	FRA0334 ~ I 0292 FRA !AFP-EUD3 
	Tr-'(}i~i C)f"ga.r:e-::'3 majt:~t.it~':5' cie: r"'égitnt:~ c!t::! Ti:.~hélr"\2::n C}!"lt llpt"'éfïar'é et CC}):Jt-.tjCirltlé" 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5
	image6
	image7


	page128
	titles
	DIE PRESSE, Wien, 25.7.1989 
	Das Debakel der Iranpolitik 
	Von AndTea8 UnterbeTge,. 


	page129
	titles
	L'affaire kurde « trouble» l'Autriche j 
	, Vienne veut entendre l'émissaire iranien impliqué J 
	': dans le meurtre du leader kurde et réfugié à Téhéran. , 
	118 

	images
	image1


	page130
	titles
	-£tMt.at- 
	• Samedi 29 juillet 1989 • 
	",- Autriche 
	.:.: Polémique à Vienne 
	'" 
	;' d'Abdel Rahman 
	. : Ghassemlou 
	119 


	page131
	titles
	DER TAGESSPIEGEL 
	BERLIN 
	DONNERSTAG, 27. JULI 1989 
	Entwurf für neue slowenische 
	Österreich" iieß beim Kurdenmord 
	Angeblich hatte er das Fluchtfahrzeug beschafft 
	28.7.1989 
	Behordenstreit in Wien über Vorgehen 
	Innenminister fordert Auslieferung eines ausgereisten Iraners 
	120 
	29.7.1989 
	Kurdenprotest in Wien 


	page132
	titles
	Liberation 
	~:~~~~ !~!~~/~~r~~I!a~/!:~~,~!~.j: 
	dans le meurtre du leader kurde et réfugié à Téhéran. 


	page133
	titles
	özgO'rlOk v~, ~~_m()krasl dü,mant, karaohk güçlertaraflndan 
	iran Kürdistan Demokrat Partisi {i.K.D.P.) Genel Sekr~teri 
	Dr.' Abdurrahman Kas.mlo. 
	(t 830- t 8.8) 
	122 

	images
	image1
	image2


	page134
	titles
	LK.D.P. Merkez Komitè Ûyesi va AVI up@ T \oiii.g wl~wu~i~i 
	Abdullah Kadlrl 
	Vlyana Onlversltesl ö~retlm Oyesl 
	Dr. Fazii Resul'o 
	éayg.yla an.yor'. onurlu, \le hakh mücadelelerinin da ha da 
	123 


	page135
	titles
	Tercuman 
	28 Temmuz 1989 Cuma 
	Avrupa' n'e'idrn'de"itlbar kazanan 
	Kasunlo'yu PKK vurdu 
	124 
	I dO,men 

	images
	image1
	image2
	image3


	page136
	titles
	i~: :~-F:~i l __ ,:a;~~~: l_~~:~~~:n:~:s~~: ::~:s "le 
	~'_':'::-'.'~."'.'::I::--:ol:-:':> n., l_.=>, .J..t= ~I J .... ,_ .. .::1.0'" 1_ fl_.,,~ '''''-tl.I ,t::." _,-;;- 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page137
	page138
	images
	image1


	page139
	titles
	PISTES iRANIENNES DANS 
	LE MEURTRE DE TROIS KURDES' 
	• 
	• 
	• 

	images
	image1
	image2
	image3


	page140
	titles
	QUIA TUEc;HASSENlLO{jE! SES AMI$,AL()R$ 
	Q,!'!~S NEGOCIAIENT. EN AUTRICHE AVEC LES IFMNIENS? 
	'.' sunnites' en-,ärge 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5
	image6
	image7
	image8
	image9
	image10


	page141
	titles
	••• 
	MaiftallöM ...... à ~ 

	images
	image1


	page142
	titles
	v.enne, "endred' dern'er ~ 
	... :})~;"?~:,~~~::<~ ~ <,':' ~:~:. :~,>::~LJLes Kurdes et les Iraniens 
	">~fiL;," . . ~::.iprésents à Vienne 

	images
	image1


	page143
	titles
	~ Genèse d'un piège implacable 
	A l'origine des assassinats, une «lutte de fractions» au sein du régime 

	images
	image1


	page144
	titles
	~~~MQSTA-FAWI:DlSPARU, . SAHRAROUQ.YET MOZAFAR -. 
	MAGABY EN IRAN, BÖU:ZOURGIANJJAN$ SONAMI3~SSAfj£é; 

	images
	image1


	page145
	titles
	• 


	page146
	titles
	••• 
	Chassemlou le sage, ambassadeur passionné 
	.. d'une cause désespérée. 
	---------~ 

	images
	image1


	page147
	images
	image1


	page148
	titles
	"." 
	~ LES PISTES CONNUES CONDUISENT A TEHERAN: 
	UN LOURD - SILENCE. PESE POURTANT SUR. L'ENQUETE 

	images
	image1


	page149
	titles
	'Bouzourglan~ réfugié 


	page150
	titles
	Quand 'es secours sont arrIvés Ghassem/ou était immobile, la chemise ensang/antéë. 
	: ~~~~~~~~ 

	images
	image1


	page151
	page152
	titles
	KASIMLU'NUN ARDINDAN 
	Kürt u/usa/ hareketinin terne/ ta$/armdan biri de' Kaslmlu'ydu. 
	Sava, sonraslndaki 
	Mahabad Cumhuriyeti'nin 
	141 

	images
	image1
	image2
	image3


	page153
	titles
	142 
	~ahhgm Ylkllmasmdan sonra 


	page154
	titles
	Wer nun war Ghassemlou? 
	Zum Tode Abdelrahman Ghassemlous 
	ZUR PERSON 
	.143 

	images
	image1
	image2
	image3


	page155
	titles
	L'assassinat 

	images
	image1
	image2


	page156
	titles
	(;~ Kurdes, un 
	~ peuple en fuite 
	?() 
	• 
	..""~ .. - ... _---_ .... 
	Ce peuple /!IIJi/ite a trol/I'é 1/11 havr/! de récollfort à ßOl/rg-/.a.I/Ît t'II AI/I'ergne. 
	145 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5


	page157
	titles
	146 
	By Patrick E. Tyler 

	images
	image1


	page158
	titles
	12 
	cJü~~~)~ 
	~li11~ßI 
	.,1-1; \/" )1 -¥ 
	- 
	. 
	,..... 
	- 
	CO? 
	..0 
	... 
	< 
	<c 
	Ö 
	~ 
	.:r-:-ü J ~l:.o:- .:r.1 .]J' IS~ 1S1r. 
	147 

	images
	image1


	page159
	titles
	11 
	~}...-.li ?' 0~1..i ')Ji ...... u.,1 
	- ~ . 
	----y.r" 
	~L?).:r. 
	~.Jl> -:"JI:;J ~~',;;;;r-" 
	, -=-., <.::...:.1, ..s)lS:....A, ';';l:.....-l-" J 
	~).> <oS1A "::'--UJ f~ 
	.,).,lj 
	<oS .rß r:' ".. 
	iJ"')l...1 
	. . .. r 
	~..u~ ~\...jL.... t.S1A~.:l\ 
	148 

	images
	image1
	image2


	page160
	titles
	10 
	l.S'~r y.J}.-J 
	}.$JI ~ .r...i J.4lili ~J 
	t,T.~ .u.l . ,;;uu • öl 
	- . r -. lJ"'!r ~ 
	Kayhan (London)3. 8.2989 
	'r~~:..r.-i r~1.:i1 r-- ~J";"';} ;I) 

	images
	image1
	image2


	page161
	titles
	9 
	: ... J ~JLJ- 
	, ~.)) ~t..:- ~.) .J:JI OJ:JU J j4 . 
	: ~'h l'~I ;1 ~ , 1J';f..1, ... ~ 
	,~d? 
	.r# j' ~ T' ~t... ~. 
	• . .. 'Le' .. 
	<l.u:-I;, JI 4! u"~) 0.)(.;.., ~ 
	~. . ~l.:.>- ~~ r..u.i 
	~~ JP J,....) j.Dlt IJ~')) .M 
	, ùlJ'!I ~ -" .~.'~I~ 


	page162
	titles
	- 
	N 
	:J 
	... 
	E 
	,( A Vvf ,.~f ~ f ...J'\J 
	...-:... '-'~. 'V; . ..J 
	~ ,. ~ .1f .t=.J~~ 
	-: '~f.i,f ~fJ J'Li 4.w 
	~ !~..i 
	" " 
	I) ~j) iJl.)"" ~ & ~I"':' 
	:JJ~J 
	.1,> üh:...o oS -~'-1 .)j~ 
	". I T 
	~ ... 
	.- 
	w 
	.0 
	Gi 
	s::. 
	c 
	~~ J ~U::t.:. J> oJ,) 
	.~"ÄJycj~~~ 
	.Wl...:..!1 ).) IS, ."l;, ~t.P' 11..)./ 
	: ~1 ~" jJ. j;J (, '.At, ~,j 
	'JS.,:..o J> ).1 ~~ I.S)~ 
	151 


	page163
	images
	image1


	page164
	titles
	'. . .1i~-,! • .ul .j~ ~ 
	}.-ü .;5 ~ ~~~ 
	.JJI~ .s~ ,,! . .s ..,.; r- .:.r- 
	~~I.r.l ~1)i..i 
	~ ~r" )~ï l.S)li JJ'~ 
	4.J;I j~ ~I..r.\ 
	.J Sl'-.S .J ~ tj~, ~ , ~.tj~:~ 
	. l: l .• ~ •• /It. 'ft. .. '.i .':i ..• t 
	, ~~...,W. __ W 
	. . .u.J)..,. ~1~\s.I)If"::J.-I~p, ~;I~~)J.)I? )w.:;IU~L.:....,) ß~I",.s.J-.4,)'-'.J->. 
	.;)~~)~ ... r:""".J.J...,....'-:-'.;)~ . . '. . ,. v .' 
	.s. ~l!J~ ~I~ .JI ~ .r.:: J\..... ~~ .s ci~-UlI.f"-<l,.obllf")L..l~p.~~~oj)~. 
	.. .1i;oJ;I}...,.....).r. 
	6 
	153 

	images
	image1


	page165
	titles
	5 
	Kayhan(London)20.7.1989 
	154 
	. ..c...:.4 ..,. iJ..PÜ ;:S,. 
	.'.,.:.'l5'i .;i .JI oS J..:. ..s1do", 
	~ 
	, ~I-,"" ';I;~~ rl..l.il 
	, .A,,-o; J:.i ~ ..:......1 • ..I..:.i ,;,r.J; 
	.~'.J~I'i4J~' 

	images
	image1
	image2


	page166
	titles
	. 
	r-.. 
	. 
	~ cl-o ~ <.J~u 4) 
	Kayhan 20. 7. 1989 
	J' ~" ,JJ ~'..;..' o.J~ -c-,1p,JJ 
	~~, ~JJj" rUi1 
	, .,"':'4~ ~J' 
	J~.W ~.y ~ ~'j,~ ,~HJ'~' L-'~~ -:J~~ 
	. ~ f c;.rJ -IJ 
	• .::.J.ß r~1 
	<..Y-' ~c:r . o..H'" ISJ 
	155 

	images
	image1


	page167
	titles
	3 
	156 
	Tl J;.;J' p~1 ~JJ} 
	V'~J a:..:.o ~ ,)l..lâ! (lI!,j')Jl..:o~ .:Jlt~ ;1 ùli1 
	• .Jj\,)" P~JäJ ~,)1 • ~I~ \S~'" 
	~~ J~ '1SJ:f?J1~ ~lo;"'is-~~~~ ;ZJJ=i 
	~ J~ ,)~ 4S" ,)~l't,jJ .... JÏ b,)./' ul.J!"ûl 
	.J/O,) .)I)~,) ..... ~ .)10 I r.i',;Mi 
	- 
	. 
	,..., 
	..0 
	. 20.7. 1989 
	'~}\¥JJ~ . 
	.~r~.J~T 
	. 0 ~ i:P.' JIP- ..r.. JJ'" 
	.~ ~ .Jü' ))&,;\P,- 

	images
	image1
	image2
	image3


	page168
	titles
	2 
	~l~ .:.:6~~~~t~jJt~t~ 
	u1~tu-l1~l44. w1 
	~\.1J~'-J~1 
	- 
	. 
	" 
	. 
	LI) 
	N 
	.... 
	::J: 
	- 
	cC 
	157 

	images
	image1
	image2
	image3


	page169
	titles
	1 
	"t-li .:J ~ ) '-':' ,;r,) 
	--- 
	• ..::wl c.:. ~ 
	.. ~ .:...1 iJ L-..:i .I Iii Si 
	Kayhan 25. 7. 1989 
	~}'~l:J~j ~ 
	, '.. J~ J'!b.J ;""'1» 
	( ¥A _'4'~ o:;,l.FJ"~ ~ y; 
	IWUIIIJ .. , .:.It..,);' 
	, . • . :U" .J4~\j J:! _(,,).!..}I) ~ 
	o:;,lfy.~ (4l:lW) '''l'; ~J ~(9 .:JI'»~ 
	. ~..a:, 4.!'~J: l.I"'l:- ~~ .Jw, J ß4.! ~..JI '-""* 
	~' '... .' .' - , .' . '..\:.O.J!lll 
	.~ c.I.J,'~ o,)r." ,.!l" ~ U":!J~ 
	~_*~~~t);. 
	. . 
	~.)r' ~!,~'j '~~Jä 
	• .' .,)t;j~ 
	" .,)JIl 
	JI J .::.wI ~ cS,)J.A..-. 
	• .:...1 ~ 
	.- . .~J! .tOL:" 
	158 

	images
	image1
	image2


	00000000.pdf
	page1
	page2
	titles
	Bulletin de liaison et d'Information 9 
	PORTRAITS DES MARTYRS KURDES 



	Qasemlou.pdf
	page1
	titles
	10 
	Le secrétaire général du Parti démocratique kurde d'Iran a,!rait eu 59 ~ns. en décembre. 
	Loin d'être un combattant passif, il avait aussi le scepticisme des universitaires. 
	-- 
	~ . 
	MARC KRAVETZ 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page2
	page3
	page4
	titles
	Bulletin de liaison et d'information 13 
	EN BREF, LA REVUE DE LA PRESSE 


	page5
	titles
	Bulletin de liaison et d'Information 14 


	page6
	titles
	Bulletin de liaison et d'information 15 


	page7
	titles
	BulletIn de liaison et d'Information 16 


	page8
	titles
	La presse persane 
	Bulletin de liaison et d'information 17 
	La presse turque 


	page9
	titles
	Bulletin de liaison et d'Information 18 


	page10




